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TESORETTO 

■ . . -^ % 

DELLA LINGUA TOSCANA: 



, D,ql,z.dbvG00glC 



La presente opera la pone l'autore sotto la 
salvaguardia della legge , avendo adempito a 
quanto vieue da essa prescrìtto. 



C. ^fka/H 



Dai Torchi w DONDEY-DUPRÉ. 



Prezzo : Libe S.. 
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TESORETTO 

DELLA LINGUA TOSCANA, 

OSSIA 

LA TRINUZIA, 

COMMEDIA DEL FIRENZUOLA; 
OFERA CORREDATA 

ni BOTE OKAMITICALI , ABiLmCHB , I tiTIERiBlE ; 

E DUNA SCELTA 

de' più vaghi modi del fahlaq toscano.) 

Di G. BIAGIOLI, 

Autore della Gnnatica Italiuu ragioiuli, delle Noie u le Lettere del Ciriliiul 
BenUTOglig , della TndimotK faaxte delle Parole di Fedro BOTatiiiiieiite 
ECoperle , e delta Giamaliu rmioiuli dell iingoa frincne , Bcri[ta tn ilaliiiiD. 



IN PARIGI, 

(L'AUTORE, io TJa Sant'Anna, n". i6', 
IFATOLLE,Librajo,in via Sani' Oauralo, d°. 184. 

1816. 
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MIHISTBO E SKGRETABIO DI STATO 



gIoid ibwnoteeao^MuecoieiulutdiUM), 



"Eccomi in cospetto dell' Eccellenza Vostra 
con quelV Opuscolo che , la scorsa state, nella 
sua villetta, le offersi e le dedicai. Ma ora pia 
che mai viemmi ad uopo f interposizione delP 



L.ib,Goo^k 



amorevolezza e cortesia dì Prostra Eccellenza, 
a ragguaglio della piccolezza del dono con 
l'altezza, ove sortito V ha il suo gran merito , 
e 'l consiglio e la providenza del Monarca, 
padre vero della Patria e del Popolo , che , 
volendo avere apprèsso di sé uonùni valenti e 
virtuosi, e in qualunque esercizio eccellenti, 
scorto ha , pur sotto 'l velo della modestia e 
umiltà sita , quelle tante e così grandi doti, con 
si profondo sapere congiunte , le quali, non che 
a mirarle dappresso, a udirle pur raccontare , 
destar sogliono in ogni alma ben nata , e mora' 
viglia e amore. Né veramente ardito mi sarei 
venirle in presenza con sì disproporzionata of- 
ferta , se non che, già gran tempo , le fatiche 
mie letterarie , quali esse si Steno , alla gloria 
delle virtù deW Eccellenza F'ostra indirette sono; 
e che , non essendo possibil cosa aver dentro 
chiusa passione alcuna , che ad ora ad ora a 
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mancasti segni non s' opra-di faoH «. io son co" 
stretto a mostrarle tratto tratto , in quel modo 
che so -e posso migliore , l'affezionatissima divo- 
zione deW animo mio verso le rarissime virtù 
sue, le quali, siccome U chiaro raggio 'del sole iti 
ispecchiod' oro, ri/lesse sono da tutti quelli della 
virtuosissima e désideratissima sua famigUa. 
Degnisi adunque V Eccellenza Prostra di per- 
mettere che la presente operetta , aW utile e al 
diletto degli studiosi del gentUe idioma nostro 
intesa , e eh' io con tanto e sì puro affetto te 
offerisco , esca in luce col riverito suo Jiome in 
frante, e sia da lei accolta con quel dolce e schiet- 
to sorridere , che al primo lampo suol/arsi d'ogni 
animo signore j assicurando l' Eccellenza Pros- 
tra, che , se povero è il don , ^ande è il desìo. 

E qui, pregando il sommo Dator d'ogni bene 
che , per comune vantaggio , al servigio dell 
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ottimo Re , lungamente la conservi , resto , 
qualmente sono staio , e sarò sempre Jino alle 
ceneri. 



^ CO-éooioà, 

, U IO ài Marzo i8iC. 
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PRÉFACE. 



MJts l'instant où Ì6à' circonstances m'appé- 
lèrent à enseigQer en France lalangae et la 
littérature italienoes , et à les professèr dans 
des établìsseméns publics , je sentìs la néces- 
site de suivre, dass cet enseignement , une 
autre marche que celle, que l'on me parais- 
sait avoir g^n^ralement- adoptée. J'en fis 
quelque tetnps l'essai dans lOes legons par- 
ticulìères ; et lorsque ma propre expérien.ce 
m'eùt démontré la supériorité de ma mé- 
thode sur celles que favaìs Tues jusque-là 
si iàfrUctuedsèment suivies , j'osai la pro^ 
duire itu grami jour daas un corps complet 
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X PREFACE, 

de doctrine, et je publiai ma Grammaire 
italienne rflwonnée.L'Instìtut de France dai- 
gna Fhonorer de ]a plus flattpus« approba- 
tion, et trois éditions successives, en me. 
mettant à portée de faire servir à raméKo- 
ration de cet ouvrage les conseìls de plu- 
sieurs savans distingués , m'ont autorisé à 
peiiser que le-pijjbli^.axait. saoctionué par 
SOn :Suffrage (;eluii .4u pj>emier corps sav^ot 
de r£|urope- ,,; ■ 

. Aj^èsjrvoir exposé, dansun traitfti^idac- 
ti<jue,;lepprincipes f9ndaii)qntaux de lavéri- 
table .langue ìtgljenne, de celle doitt se, sont 
S0rvÌ6 nos bons auteurs , et dont 59 servent 
ea^O];e,tpu$ ceux quiqotla nQble.ambitioa 
d'ajflfuter à nos richesses litiéraìresi Je me 
suis propose, pour rempllr le pland'uq 
CDUcs compiei de laogue et de liltérature, 
de piAlier successivemeut qyelques pro- 
ductions de i^o? éerivains classiques, choi- 
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PRÉFACE. x\ 

sies dans des genres dìfféreiis. Pai pensé» 
qu'en accompagnant ces ^ditìons de notes 
grammaticales et Ihtéraires appropriées k 
ravaDceiuent gradaci des élèves , j« parVieh- 
draìs en méme temps à les faniiUaTiser aveo 
le caractère projwe de la langiie , et à l«ur 
(aire conaaitre ies modificatìons qu'il re^oit 
Aa genie particuliw de cheque écrivain. 

•Youlant toujoùrs suivre la marche dont 
je me suis si bieu troQvé , et à laquelle doit 
étf e invariablemeat attaché tònt hommo 
Tooé à renseignement , cdle qui va dti 
sìmple au compose , j'ai dù commeDcer 
cètte sèrie de publications j pax celle d*un 
ouvrage , qui , en pré$entant un des meil- 
leurs modèles de la langue italienne , fùt en 
méine temps a«sez facile pour couTenir à 
des ètudes peu avancèes. J'aì choisi les lettres 
du cardinal BentÌvo§Uo, et j'aì eu lieu de 
ftie féliciter de cechoix. Je^poblie aujour-" 
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xij PRÉFACE. 

d'hui une comédìe en prose de Firenzuola j 
et je dois compte à la portion du public que 
mes travaux peuTeot intéresser , des motifs 
prticulìers qui m'ont determina à lui offrir 
cette production. 

On peut dire qu'il y a eu réellément «i 
Italie , dès l'epoque de la renaissance des 
lettres , et qu'il y a encore aujourd'hui deus 
langues très-difTérentes , la langue toscane , 
et celle qui ea commune à tous les écrivaìns; 
du reste de là péninsule , et que nos auteurs 
désignent plus particulièrement sous le nota 
de langue italienhe. Sòumises aux mémc^ 
règles grammaticales , adopjant à peu prè» 
le méme Tocabulaìre , c'est uniquementdans 
le choix des éxpressìons ^ dans le caractère 
des constmclions habiluelles , dans les for- 
mes propres du style, que ces deus langues 
diffèrent Mais , sous ces rapports , leurs dif- 
férences sont très-marquées , et elies 'soni 
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PRÉFACE. ziij 

toutes à TaYantage de la langue toscane. Im- 
provìsée en quelque sorte vers la fin du XIII* 
siècle, par le plus grand poeta de ritalie^ 
par le Dante ^ portée rapidement à sa per- 
fection , d'abord par lui , puis p?tr Pétrarque 
et par Bocace, elle se trouva fixée et de- 
TÌnt méme une langue classique , danS un 
temps où le reste de l'Europe ne connaissait 
encore que des jai^ons barbares. 

Je n'ai pas rintentlon de m'étendre icì 
sur les avantages qui distinguent éminem- 
mentceite belle langue, qui ont établi et 
qui perpétueront sa superiorità sur celle qui 
s'est form^ plus lentement dans le reste de 
l'Italie. Jè ne ferais que rdpéter ce que nos 
meilleurs critiques ont écrit sur ce sujet ; et 
ce serait à peu près inutilement pour le 
plus grand nombre de mes lecteurs , puis- 
que ce n*est qu'en lisant assiduement nos 
écrivains toscans , que l'on peut se faire une 
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idée de cétte simplicité elegante , de ce na- 
lurel gracìeux, de cétte énei^que concision , 
de cette vivacità, de cette ricfaesse et de 
cette variété dans les tours , les exprcssions 
et les figure» , qui donneot à leur style , 
comma à leur taugue, une empreinte rrai- 
ment origiaale , et qui assurent à leur école 
le premier rang dans la littéttttufe. Davan- 
zali , Tun d'eux » va jusqu'à dire que « beau- , 
i> coup de grands écrivaìns ont écrit admira- 
u biement dans la langue italienae , qui se 
<• seraient surpassés eux-mémes , s'ils eus- 
}) sent écrit dans la laague toscane '>^ et la 
vérivé de cette assertion , qui pourrart pa- 
^attre exagérée , demeurera prouvée , à Toa 
se rappelle que YArioste , Bembo , Casti- 
glione , Annibal Caro , Chiubrera , et d« 
notre temps Alfieri, qui oppartenaient par 
leur naissance à d'autres piuvinces de l'Ita- 
lie , sont venus habiter Florence uoiquement 



.dbvGoogIc 



PRÉFAGE. XT 

pour s'y familianser avec l'idióme toscan , 
pour s'y ìmprégner «i J^uelque sorte de oe 
v^iitable atticisme de la labgue , si favorable 
au développemeat de leurs talens. 

PàrKUad^ qu'oQ ne sauraìt mettre trop tòt 
lés étrang^s qui étudìent notre langoe , à 
portée àé puiser à la source la plus pure de 
notre littdtatute , j'ai doAc cm deroir faire 
succèder à la lectuie de Bentivoglio , celle 
d'uD Scrivala toscan justemeiit estimé pour 
les quaKtéé de son esprit et pour celles de 
son style ; et j'ai choisi de pì-éférence le genre 
d*onTt-age qui > ea admettant toatss les 
fonnes de la conversation familìère > derait 
lendre plus sensìble le caract^e partìculier 
de l'ididaid dans lequel il a été compose. 

j^gHolo fVrenmioianaquità Florence en 
1493 , et mourut avant le milieu du sièclé 
snivaot. Danssa courte carrière, il se reodit 
'^E^emeat c^^èbre icoirune poèce et comme 
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xvj PREFACE, 

prosateur. Naturellement enclin à la satire » 
il consacra fréquemment ses talens à ce 
geare de poesie alors fort cultivé dans Tltàlie} 
et si f comme beaucoup d'écrivaios db 
méme temps , il y porta trop .souvent ju&- 
qu'à la licence la liberté dans le choix 
des sujets et des images, il se disdogua du 
moins de la plupart d'entre euz,par la fin^se 
de son esprit et par les gràces de sa versifi- 
catioD. Berni et lui sont restés des modèles 
pour lestyle enjoué, dontle caractèreprin- 
cipal est r^l^gance et la facilité. 

Cest ce styie que l'on retrouve eacore 
dans la plupart des productions en prose de 
Firenzuola : dans son Dialogue sur la 
beàuté desfémmes ^ dans ses Discoufs àès 
animaux \ dans ses Nouvelles ; dans son 
ìmitation libre de YAne (for d'Apulée , où , 
iouant le róle du Lucius de l'auteur latin, 
il Tacente souvent ses propres aventures ; 
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PRÉFAÈB. kvìj 

«stia, daùd les .deux comédleaqìuy nous » 
Ij^issées, idue Lucidi y quisoat ime inùtatìon 
4!^ Ménedbmès , et la Trinuzia { le trì^e 
mariage) , doat je donne aujourd'hui une 
^tJLon nòuv^lie. 

Il D-e&t pàs inutile d'obserrer qué Fìren' 
Xfióia f cpmme tous les Toseans qui coni', 
posètient avéc succàs des comiédies dans le 
Xyi* siede V a inùté datts la dispositioa 
generale. 4à 'E^ra j la sinipliisité qui appar- 
tieot à k com^dìe ktine. PlaW fut en effet 
le Seul gmde':que Ton suìvtl^en Italie, jus- 
qu'au. mòdient qù la mode espagnole de 
compliquw rinuigue et de m'ultipUer les 
iQcideós, vinjt.changer les idée» et les Ita- 
hitndes dans cettepartiede l'art dramatique. 
Aussi n*est-ce pas coiame un iQodèLe d'aq* 
tioa tbéàtrale qjie je dtìnae la Trinuzia ; 
mais ttcUi QOHuae unrmoidèle dustyle tosc^D^ 
^ en méme temps de ce langage fàmiUer, 
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fif et coiacÌE , de oette plaisaoterie fine cC 
piqùante, de ces ekpresstons heur'eases et de 
cestours délìcats, qui boDStitueat partout 
le style de la bonne comédie. 

Pouf qu'un pareli ouvrage pùt devenir un 
livfe élémentaire j ' et par aoDsé^ent étre 
mis dans les maìns de la ieunesse de l'ui» 
et derautresexe, j'ai dù y faire quelqqe^ 
fetranchemenb : ilssont es petit aombre. Je 
me suis aussi permis quelques légères subs' . 
titutions : dles-poftent uniquement sur dei9 
expres»oo6 qm'Sontparticulijàres aux classes 
inférteares du peuple , et que j'ai tempia-' 
ciìes-paT celles ddnt Tusage est admis dans 
la bonne coin|»agnle. Je me sois applique en 
m'éme temps 4 corrìger les fautes de podc- 
tuation sans nombre qui se trouvaient dui& 
l6s deux éditiona de Florence que j*ai eues 
sous les yeux , et qui readaient plusieurs pas- 
BagesininteUigibles, mdme poiur 1^ Italiens. 
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PRÉFACE. xis 

Les.noies nombrenses que je joins au; 
Vextede là cdmédie deFirertauola, ont pour 
objetprùioipal, comme oeUes quej'ai doa- 
nées.d^nsnmn édiùon des lettres de Benti^ 
voglio-) de dév«lopp«r.et d'appUquer les 
prÌDcipes exposé» dans ma grammaire rai- 
sonnée. Enexpliquant :av«c som tous les 
passdgfis qui iiTésebteiit quelque difficuUé ; 
j*appdlé- spécialementrattentioii sur les lo" 
cutions^, les tours et les eKpitessioDS qui cons- 
tituent , à ptóprement parler, la langiie 
toacaQe..Je:3n'attache sartout à ramener à 
la constnictiop directe ,- toutes les cOns- 
truction» tìguÉéefi , toutes les phrases elHp- 
tiques, et à faire vonr -commeat l'analyse 
lésout cé&problémes 4Ìe grammaire , qu'on 
appeUe-ii^tismes , et que les grammairiens 
routinìeps^repTésentent e4»mme autaut d'ex- 
aeptidns ,-frt»t du capticfi des écrìvains. Càr 
je ne saurais le répéter trop souvent , -Pèi- 
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■péneace se joìnt à rautorité des plus grand» 

maftres , pour prouver que , dans Tétud» 

des tangues, comme dans toute autre étude , 

c'est en exer9ant beaucoup le jugement, que 

l'on parvient à confier sùrement à la mé- 

moire. 

X4^e pouvant faìre entrer dans le volume 
que je public, qu'une des deux comédies 
de Firenzuola , j'ai tOuIu que celle que, 
i'étais force d*exclure , ne fùt pas du moins 
totalement perdue pourrenseignemeat. J'en 
ai CTtrait les passages les plus remarquables 
sous le rapport du style , et je les ai pkcés 
à la 6n du volume , en y joignant un choìx 
de phrases toscanes tir^es de nos auteui^ 
Las plus célèbres. C'est en se famUiaiisan( 
aree ces formes vraìment classiques de la 
langue , que les étrangers peuvent parvenir 
à en coìinattre le géoìe et à en sentir les 
beautés. 
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Vovx tenniner mpn cours de langue ita- 
lienne, et rendre aWsi complet qu*U ttst 
possible renseignement gradua qne je me 
«uis propose de préseuter à mes é)èt«8)'je 
prépai-^ un nouveau rohune, qui contwndra 
des morc^aux de pròse et de poesie , lirés 
des meiUeurs ^crivaiiis de l'école toscaae. 
Les notes qae-j'y joins ne sònt plus seul*- 
naent grammaUcales ; elles sopposent une 
connaissanca déjà ^ez pràfODde de ìa 
langue j et dies ont pnaùpalementpour 
objet de (aire seerrir cette coanaissance.à la 
distinct^on des styles. Celles-ipii se rappoi^ 
tent ànx óuvrages de poesie, oflrentled^ 
veloppement 4^règ^ qne j'ai ^tablie& dai» 
une panie d&nu grammairÈ qui, par sa, nou- 
Teaut^ , a pam £xer spécialement Vatl«ition 
des littérateurs ftan^ais. Je déùre qu*elles^ 
nérìtent é^lement leur appróbation , et 
qu*en contribuant à faire mieu:;^ ccmnaìtre 
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-le.v^rìtable caractère de. noUe- Uo^m po^- 

^lìqìie , elles aogmeateot tm jFrance le 

on^mbre jusqtì!ici trop Iimit^-4e ceas qui 
ysay^tlire et goùteruos prlnicìpaux poète^ 
A'ÌBsi'v tandis .que je. prepara :dj^Hus> de 

.Iflt^^ annéei une -édidon du. plus^gran^ 
id'^Dtre eux, tandis.qué je consacà-e àl'iitt- 

-mortelle produetioa de l'iinroortel-DaBta, 

'.toutle temp&doDtme» tra vaux habitiLiel» me 
pecfiaettent de; dispQser;^.:j'aBnù i>éus9Ì À 

.luuJtipUer hors : die 4ritalie.;Iét noioWe. dos 
àdinmteurs de ««t'étomiant gehib ;- et lpt$- 
qiie l'adresseraì; à ina jiatrie le mónumebt 

•qbejdm'efibrce-d'^rér à lagfa»ir«:duphis 
illustre de 8C6 i^iiyains, Je.ponrrari'adres- 
«er^enoore- ànx Fjaa^ais, à qui^'auirai ap^iss 

la langue qu'ii a créde , ^et ^qoespD ouwage 

fiuCBt pour rendto.étemelle. ): ' 
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PROLOGO» 

DELLA TRINUZIA; 



lo IfarxKinèiaicóm* dia aveva «Stavef e^inpn^ 
tato eh* io fui (ìli) : mena ^ HieAi'(5)!^~la s'ha: anaoTf 
a inaovM'e';-i«i itiodo chb^'^*:»: volsi icoaspìoe il 



(i) SaD's les prologues , lei' anciem araienl p'oUi'-kut 
de re^ommander au public U piètie «I son auleur,' el 
^'exposertt.s^ietiJe t'ouvrage. - | , , , ,; ,._\ 

^Jj'oifletii&flinenfiualaestici dea'excusat si I'qh t^lVM^ 
qae.t& pi^e n'estpas enlièreineiit neuve, ou.*; e^<;;,Il<f 
salisfait pas pUJDen^e^it l«s.9p,«c^ateuiA, ^p r^tiqu 4iv^gi;u 
de tempi qu'il a eu pout la jCamposer- 
' Lea accessoires de celle idée principale sont d^a plai- 
sanienea excellentes, dea aaillies , des boas-mQla, et le 
«ylé-enestpàrfiiìf.'" ' ■ •. ' /,-. 

(a) Monifitò cfi" io fui. L'aut^ur suppose avoìr Iqué 
uoe yieille jument pour'sller d'e Florence à l'endroij ón 
food^pai^jouer SBcomédia. . ^ » ;», : 

(3) Mma.t.mAoa-, sous-^nlsiidsz ^Ue eaìCagna^^A&% 
talons), comme on le vait claiienaJiit-dbnslet vbr«4fAìft 

lifts^iw. -u-.-...,. .. ...... . ., .; ,.v.- ,^! 

Che, ^aOTtto può menar ^tlU.caìeagaa, . -. ^.. 
Colei lo eaecia al bouo, e alta campagna. 
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viaggio y e* bÌBog|i6 cb'.io ne scendessi, e menas- 
Àìnnela a m'aneli); ch'i stata pure una vergogna 
i mi mio pari , che non sodo però un fanciullo , 
a vedeiTi»! CQh gli gproaì ip rn^AP ?ieiia»^ dietro 
una cavalla. Infine eli' è una baja , come l' uomo . 
cavalca queste rozze (a). E' bisogna sudare a lor 
modo , e la maggior parie delle bestie che 4Ì 
peestapo a'Tenura-(5)'j son restie., infìpgardf (4)^ 
pìenendì guidaleschi (6) ^ e'non ci h tneglìo eh? 
teaerwMe .unaa sua ppstA (6}. Ma lasciaoio andar 



' .(i) Menatsimela a mano , me la meaatsi ^vto^ , queje 
la m^n^sK k la maio- 
fa) Infine elt è una baja, etc. , enfio ìì' 3 a vrai^ 
nent de quoi rìra & penaer cotnment od monte ces roiaei. 
X sai i queste roczdcce vecchie, / eìte néri truoiXéiàb 
sriéipiimaelai^a non aanna andare ('Laicii'). 

(3) Preside a vettura se dìtdet dievàux, tei de toute 
■aire bète de aonitne qu'oa loue. 

(4) l^ngardo ( simulare , infingere) , se dit de 
eeloi qui feint ou trouve des ekcusea, ou dea difficultéi 
poìir ne paa (ravaillet. Pu lalin piget , on a lìié l'adjèctif 
pigro t qui te dilpropremeotde celuià qu! le travail falt 
de U [Mine ; et du fran^aia couard od a fàit codardo , qui 
d^aigne aD« penouDe aortant avec peinet/Waivo , c'eal* 
i-^re da lieu oiieUe «e T^osa. - 

(5} Guidalesco. Ulcere , o plaga esteriore del caftdh 
o^ altre Òestte ita soma (Crascà). . -■■" ' 

16)* A suaposta. A sa dìapoailion. 
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PKÒtOGOl u* 

questD^P«r non vi tenere più à^ì$tigid(i)fefae^ 
s'io non vivlico'qiael elisio soa venuto R falrtf .'Voi 
noi sapreste. Io 9on venuto .a nJcam'queUs cort]^ 
media che voi aspettavate, cbe vi puà dare un pò 
di spasso ; che , poiché questi vostri innamorati 
ntfn-'Ve 1' hanno' saputo fare essi , tti' darvi cfu^st' 
anno un poco dì passatempo j nèd'una còmftie- 
'dia^nè d'nnu canzon»'(3) , né di cosa che da 
reder sia , Ìo ve ne ho procacciata una che (3)^ 
»' élla non sark bella o nuova ' à ■xAoAo Votino y 
vostro danno. Se voi faceste l' anno (4) a questi 
.vostri innamorati tanti favori che , quando, e* 
viene il caruovate , e' bf illa^serppr j;allegrea^,a(S), 

(l) P^ non vi tenere pia a disagio , pouT ne paa^vóus 
faire plus alleadre. Od suppose <i}ue celui qai allend, 
n'en èst psa coateot. ' 

{2^. Consona, asvoii consone a ballo , que lei an- 
ciena appeUient ballata, parca qa'on la diaatait ea dati- 
saof. 

C3) Che, etc. CoattiacXìaa s-Jo ve n' ho procacciala 
una Jatla in modo che, t' ella,ju>a ioré, etc, , U danito 
saràvottro. ■ . . ■ ■, . . . 

(4) I,' anno, Mwt, ne Fanno oanelTannOt,.,. 

(5) Briilare pert aSegre*sa,.BiììiMt.niaa\kto\thi'é\ir: 
gante, lìrée de VeSèi de la Iwuif a, et relative jt-l'éfUt 
^ae la joie répand sur rour l'exlérieur de l'honune. 

Per l«tl»i*r latta fulgor l'aapiùla. 
Si eome rito gtù ; ma già i' abfo/« 
£' ombra dijinr , «oma la mente i trina. 

D. Farad, ne 
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f' sogùertUbono (i) H dì^ qgtii .A)»^ (a) per 
fart^o poi la, poUe,, Ai; CiCniti:?»io c^rti- oos» (3) ! 
fl che helpas9«ott<)(;ji)! :Ei;(;i chi a^tiiail galó>ione 

'' ' ■ ■■'■'•'''•"■■■■'-■'..]-■. ' ■ "• - 

, (i) ff" sognetthhaifp, S,'. pour egU o)i.eg(ino. Lm ^tr 
jne» sognerei^pptu^ credereb^pno , tentireb^aup , pvur 
fognerebbero , creàjsrebSi^ro ^ ,4eaii';elìbfrft-'^ stint .aif; 
CKADes.. , ..■...,'.•,, 

•j^>'i?o«Aito"eat eoaplo^é ici -pur- leritmìoo , dfits I« 
'ftt^Ae^Ja, ,.,.,,.■[ .-.,■ : ■ jr, ,r,,:i!j.; i.-.'ior 

' Qy'Al dóntràtio o'ghi'ààsa ; saboti *offi' 'iiH- ógrii 'cosà 
0! àòVteràt^{f ai ■foùladire tb\ilìé coà\riìie)i ' ' * ' 

(4) Passerotto, passero nidiace , pargoletto . OaAit 
pfisseroito, cqrfime merlotto, starnotto, pèhticiotto. ^ 
aquilotto, eie, ttraTmàisonpròpTe a'u' hòm des'jeuaes 



Jj'expTè'Àiàndirè'óv^rfi'uHp'a^éét'otth'.'ììgmG.ii dire 
u'ne'c^óséini'raUèm'btdi^eoaéxtrai'agant^iùlihicìiJaire 
unefaute. ' '' 

'"Bùnfc'l'eipressioD'O'Mff'fteZytwiiej^j'/ff/'TeBf dire » ohi 
girile oétiseje ^ien's "dèdìre! Mais ce qui sùit : ecci-f^ ci 
è") chi abbia il gabbione, etc, dous fait voi r g n'apri s 
avoir pria l'èJpiefiiHfl 'entìére rfaDgle saos lìgiiré (jue 
Bous'vebens da; éiio ; L'aulecr prènd -fe mot patsemlfo 
t)aiasi»aa^iiifiaatiofl ««turclle, ^ur.. cftnlbuer.la pta^- 
saoterie avec :laquel>e ie sens figuréad pourrait pas3'a&- 
corder. ,-.-■■ - .. ■ •,■.-. 

Avanl d'atlerplns loiti , itesl'bon'dc fair« leiiiarquer 
aux é(u(tiaii3 ,.<|^e ces plàisaDlmtes, ainii qtie plusisurs 
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per metlerT«Io? lo^volsi direadàaiquecheaogn»- 
T«hberQ jA4ioUe.t(|ttQ quella chWaredeasenfcbe 
-vi fpsse;^ato'il.di,'tiRite<Ti^lef eja-laiitiouMlb, 
jE[tt0uU> vohvaleate. Ala:in»ifatéitiùi& careiUade' 
^MÌyostr^jt^*à'ufiaiQort»(i). Doinie mieibdl», 
' 69, Tplete delti (nie j dellifrl^rcef dfdle'oauaone', 
■ làdàe (commedie Mstè di carnovale., fjhudagijstdb 
Jftt(o.J,'v»Aft!C§»;ji;sg-aardÌT.cott feTaccÒglionat, 
itijn. rsn^aift-Blte passeggiate jéh'è ilpiùbeHo 
ip^Fattea^re.' ingioTaiù', .che. di 'tempo versnq. 
IRIaiguardat^U taJvoIita.un.pò' soUec^ (a)ydqe 
jftsuucera.nonie ■n'- av-Te^gej^e SfHiiatei':aMÌiikHi 



de cclies doni la pièce fourmille d'iio boui à l'autre , no 
1iéavétl^{lt'e- 'tVslis^rlées qtl'imfiarfccilemefli dàa» une 
-iMn^e All-»irgèM>;^itK;e qa'eìUfaM unefEat àta rtìataré, 
àe9-'Xiuge» ,'<àe»'car>KtèTm <^^xi•toafsi différ^aret ti v»- 
-TÌ^S'dftB« cbaqife naiióo.'VotU' 'pour()nDÌ ter personnv* 
qui ne'connsipsenT qù«leiir.Jftn|;«o"nTflleriiel)e , sonrient 
.ébU.Vé<iit de }:(fIÌ4'^Ktld'elles'T<(i«ontreat dans un'adt^Hr 
Slràtagér àéi ■■p^biiéi*- qu'«tteff n'cMit jattai^trouvéèìdabs 
les ou.vrages de leur nailon. Onpourratl bien adreiser a 
cgi geos le qiot t.q^esf orzo non èjatto pef vostri dènti, 

{j) Ma voijate tanta carmUadt'ifiitti.ros tri, àhèVte. 
mais vous elei, ai avare de vos faveurs, que c'esL ^ en 

mounr. ',' 

(2) Sottecchi , soft' ecchi t sol f ecco ioal la memo 
.t^oteq^e 1/ftf o/eehiojjifrlii'amentfii coil^ coda^elf 
.pecfiio; co4ldilrafenso. , , -, . -..,,; j- 
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"tewij PROLOGO; 

-terreno a bcim' o«a(i) , e Aort aitate Liiglioi, 
che'noD si soleva anHcamenie passar vna\ Maggio^ 
e fatevi talvolta alle finestre a v«dere ^i è. Se 
'■^Voi fjH«le il sdebitò vostro , -questi giovani tro- 
veranno ogni dì cento badalucchi (a) j*er trastul* 
larvi. Sapete' voi qael che tai dJceva 1' avda 
jnoia , quando io era piccolo ? Oh ! 1* «ra- la boonk 
.domià (3). La mi -dìcèra : fanciul laio , fa pia- 
^re' a ognun di tjueJ che non ti costa ; che , tbA 
piacerla , piacer viceve. ,Ma noi non abbianagìk 
guardalo a questo, i quafi , senza afer avuto dk 
(Voi ia tutto quest'anno tanto favore che noi «e He 
siamo potuti andare (4) una sera a letto contentij 

■ .■ ■ ■ ~' ^~~ ~ '■ ì ^ 

...(i) Otta , de ora,, presqiie orotta.- rC^lte \maioia^ 
tion a« r«4»ni)ati Ausai Ama'a let exprewioa* ^.gttejtì diaci' 

T.gtiesf- anno. ' Ges froriss de ehàngenona' doapeot -1 
>l|e|:pK«asioD UROiefrlaìscgréca tjuii^ne,, que le» lUliens 
iaomoisaì graxiaccia. Les .Vénttieo» ^«QOit lifVsta ppitr 
.Hreltai gramiuso ponr^nunv, o'ort i^din jnA/*RCt>fi«<K>. 

(2^ Badalucco Btga't&è ptopremeal scaramuccia, es- 
carmouche. Le gens figure de ce mot dans te slylé badiV 
tattmilenimento ou convarsasione:-: 

(3) Oh I F era la buona dòrinà. Óh^ la bonne femme 
qu'elle élait. 

(4) Siwtte potati andoTTf noui ayooi' pO vVer. 
Caos les temps compost-s d'un verbe auxilitìre et du 

parlicipe paisé d*uD verbe d'élat auivi d'iio ÌRfinÌlif,l'aa* 
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PROLOGO. .• Bis 

t^biacn procaccialo di farvi stuera. questa com- 
media , laqualeaoìabbiain condotta in manco 
di Otto di. £ perchè jersera nel provarla nof per- 
-dfAUio la copia , mi bisognò questa mattina di 
buon' ora andare a Firenze io persona per averne 
un'altra, e sOQo arrìvato orora.lutto trafelato (i), 
ed emmi (a)' Cascata mezza per la via. Sicché, 
s' ella sarà piccola , abbiate paaenza. 

Io voleva andare a casa a mutarmi una cami- 
ta ■, innanzi eh' io venissi qui ; e perchè mi fa 
detto ch'io venissi subito , che voi stavate a di- 
sagio (5) , soft venuto senza ' riposarmi punto 
punto f che lo stancarmisi di quella' rozza sotto 
è stato cagione d' ogni male. 

Voi sapete che gli argomenti son molto atti ad 



siliaire du tempi compose doit étre en tlalien celui <]u« 
prendrait I'ìdSuìIÌT dao> ses .lemps compose*. Or devant 
dire siamo andati et noD abbiamo andati , il s'eDSuil de 
ce principe qu'on doit dire siamo potuti andare. I« 
coDsIniclion fran^aise nous ai>ons pu alter est plus con- 
forme i U raiaon et li la grammaire qae «elle de l'ex- 
ptession ilatieQtie. 

(l} Trqfetato , hanaisé de fatigue. 

(a) Emmi pour mi è ou m' è. 

(3) Stavate a disagio , f{\xe yoaa attendìez. Celle ex- 
pTcssiep a beaucoup de gréce< 
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xxr PROLOGO, 

allai^re il buco dell' òreccbtv dello 'ntelletto (i)^' 
sici^ più facilmente tufta U maiert»' della -fa- 
vola vi entri , anzi , come di^e , vi sdtHiccioli 
dentro ; e tutti i buoni poeti , o volete anticfai b ' 
volete moderni , e inassime quei che hanno qual-* 
che polso dì poesia (a) osarono questo mezzo (5) 
a fii6o3rvi ben -la cosa addentro addentro. Però 
io era venuto a larvi il bisogno, perchè questa' 
faccenda, volendola mandare con gli ordini, s.' as- 
pettava a me.(4). Ma io son tanto stracco , che tó 
farei male a m? , e poco piacere a. voi. FerÀ voi 
farete per ora senza arg^omento (5) , pcrdònandò- 
questo difetto alla stanchezza mia. Orsù, addio.' 



(1) Ad allargare il buca. , eie. L'auUur veut ridiculìser 
ici 1 emploi de ces mélaphores extravagaotes, par les-- 
quelle* quelques écriraios sana goAt commcncaienl à 
corrompreladiviaepaésie et la laogae de l'Italie. 

(2) Qualche polso di poesia, expresaioD fìgurée trcs* 
belle et trés-élégBDie. 

(3) Usarono questo meezo , usèreot de ce moyeii i 
oDlemployé cet expédient. 

(4) S' aspettava a me, c'dlail mon afTsire. 

(5) Farete per ora senza , e\c. , Jar senHa una Co*a 
(laire sena une chose) ( sepasset d'upe chgte> _ , 



LdbvGoogIc 



PROLOGO. XXX) 

Io mi vo intanto a cavare gli stivali (i) , e a posar 
gli sproni. 



(l) Slivali r^pond à peu près à l'expression tarine ces- 
tipalia calceamenta, cbaussure d'été pour défendre les 
iambesdea mouches, eie. S ficaie, singaViai àe Stituili, 
est aussi le nom que l'on dgiine k ud sot, a un min- 
cfiione. 
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LA TRINUZIA, 

COMMEDIA. 



■ D,ql,z.dbvG00glC 



INTERLOCUTORI. 

GioTAMHi I manto della Lucrezia. 

Golpe , suo servidore. 

Ugitccioke I giocane iitttamonto , fratello della 

Lucrezia. 
Dormi ,-«uo servidore. 
PcKBLU, serra. 

MoBi. TioLUitE , vedova, padrona diP{urlla< 
Messer RoTiBA., dottore sciocco (i). 

FoRNAJA (a). 

Lekà , serva d'Alessandro. 

(i) lei dottoro aigtiifi» bomiii* de loi. 
(a) Ce n'eit point un npm propre , c'eit le Dom d'nne 
profeuion ; il lignifie uno houìangère^ 
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LA TRINUZIA, 

GOMMiEDIA. 

ATTO PRIMO, 

SCENA PRIMA. 

GlOVANZilj Jmameralo , GdOLP£ auo servo. 

GiOT. La, tanta Tpg^ eh' io oe ho, rai & duiti(i) 

i^ crederlo. 
Gqm. Voi lo credete {hw Jt^ppo (a) , ma i' noi 



(1) Xijà duro etc. ( littéralem»Dt : Xejatt dar) y 
fkit ^e i'ai de la peioa à le croìre. Il eit bon de re- 
aarquer le> iulianismes snirans : étar darò ou star alla 
Atra, ètre dur, inflexiUei ne pa> céder; tener duroy 
tenir ferme , résiiter ; uomo duro , homme dur, infau- 
iM&n 4 («nv a rodtrw Ad «mo duro , enticpreiuire une 
elkpve bieo difficile qu bwn pteible; m' édunt, ilm'ect 
d«c,p«iibla; ^ .cdm dura^ c'eit noe choto pénibl* 
et difficile; OMar dura manier» ^ a?oir dea' manière! 
duref , j^u^M^s ; .^er du^ f ^ti , ^tr* dan* l'iga 
de l'adoljefceACC. 

(2) ^j lo erad*tm pur troppo (tou* la mo^a pour- 
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credo già(i) io, e metterei la testa (») che 
non ne sarà nulla. 

GiOT. Come ! Ella m* ha pur (3) mandato a dir 
per la serva , che io gli (4) vada a parlar 
stasera , a ogni modo , per cosa eh' importa. 
Che credi tu eh' ella voglia (5) ? 



tant trop) , vota ne lo croyez qub «rop. L'adjectif (ft>;>;»i), 
hinsi que le Frsn^ais <ra/r, derive du nom truppa (troupe) .• 
la traduction littérale du francali: voi non Io credete 
che troppo^ serait barbare. 

(i) <7M,duIalÌD/a/n, aJaìi que lefranfaUyiì,(^^>i, 
n'eit point ici , ni autre part , un pléonasme ; mais bien 
un élément de la propoaìtion , qu'i) remplacè à lui leu) : 
vel dico già, je voua le di» déjà , dèa ce moment. C'eit 
à cause dea mota aoui-entendus que ce monoayllabe 
ajout* tant de foi-ce à l'»ipreHÌQb. 

(a) Metterei la testa. Metter la testa fmettre ta téte), 
aignìGe parser sa'iéte.'Oa dit ausai : mW^r su; scom- 
mettere; giocare j pour parler.; ÌAt..captÌ£ piptoeibus 
certare. 

(3) Pur, Cette particule , q^ij embarraase tant Ih 
élèvea , aert ìcì & faìre mieux leptir l'opposition de ce 
que Jean va répondre à ce que Golpe vient de:i|ui dire. 
Ce mot signifie ^^our^anf. . i ; :i : 

(4) &li. Qaoique ]e.Dant»,Soccaeeetd'autrei'c^> 
slquea.aient employé' ce pionom pour les élresdugeme 
Séminin , aw lieu de /« , an né doit pM les ìnutfiE ai^ 
jourd'bui; aiìrtoutdana la langae parlée. - 

(5) eh' ella vo^i<i , -qu'èlle veuRU. Ce verbe vat au 
mode conjonctif, ìcauae du déair decelùi qui parie, 
de copnaitre le' volente de U paraobne eo ^ileatìon. 
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COMMEDIA. 5 

Got. Da cotesto in fuori , ogni altra cosa (i). 

Giov. Che cosa (a) potrebb' ella mai volere ? 

Gei. Oh , che (5) potrebbe volere ? Potrebbe 
voler voi (A). E s' io vi dicessi cb' io ne so 
qualcosa (5) , che direste (6) , eh' ella vuol 



(l) Da cotesto injuori^ogni altra cosa (de ceci en 
faori,toute autrechoae), lout excspté ceci. Cette ma- 
nièra a beaucoup de griCe dans l'italìen , et je ne croii 
pas qu'il y en ait une autre plui énergique et plui gra- 
cieuae à la foia pour «xprimer la méme pentée. Co- 
testo y et non quatto , parce que celili qui parie détìgDA 
un concetto, une peniée qui, est dana celui à qui il 
adreaae la parole. Voyea ma Grammaire raiaonnée , 
cbap. det adjectifs démomtrai(fi. 

{%) Che cosa ; on peut dire che cosa volete ? ou par- 
«Ilipae, che colete? Mais que l'on te garde de dira 
cosa volete ; c'eit une erreur populaire qui D'eat au- 
toriaée que par Venero«i , par Peretti , et simile tor- 

. (3) Che; il ]F a ellipae de cosa, che cosa. 

(4Ì yd , et non pi , parce qu'on doit j loua-entendre 
« non altra cosa. Vi vuole aigoìfie : il voua demande , 
et vuole voi , c'eat vous qu'ìl demande. 

(5) Qualcosa ou- qualche cosa , quelque choae , eat 
•mpioyé par d'autrea claaaiquea datu la langue parlée. 

(6) Che direste. Cette manière elliptique eat frèa-dif- 
ficile à comprendre malgré aon elegante aimplicìté. Il 
j a de ■ous'etitendu la forme : che ne radi , roulez-TOUf 
parier. Cela veut dooc dire : voulei-voua parler ijue roua 
diriez que , etc. 
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6 LA TKiirirziA, 

voi la mona Smeria 7 Voi(i) non la coot^ 

sctUe, e vi so dire che per una compiuta» 

femmina V è (a) dessa. 
GioT. Dì grazia, non mene dir male (5), se non 

per altro (4) , perch* elP è madre di quanto 

beh io bo. 
Got. Madre! (5) Mi nitrc^pie(6). VotÌto cìrc toi 

mi diate ad ìatendere altro (7). r giuch^^ì 



(i) fai , a cause de l'opposition aoiù-eotendue : ma 
io la conosco, 

. (a) £'4, MiTòir ella ij on y ■oiu-cittcnd lanitta , ré> 
patée : fil» patse paur a^mJamiRe aceompUe; c'«n àiV 
iroiuqaemetib 

(3) Non me n» dir male. Lei Italiani o'ont pai tine 
forme pour ezprimer le cemtaiftB^meiit nègatiretiiebt 
à la seoonde penonne da lingidicr ; cVrt pdorqaet il* 
dotvent dire : i»on cantare y non gridare , ete'. , «xpM»- 
tìODi dont la coDctructiaB pléin^ «it ia non Set can^ 
tare , gridare , etc. , tu ne dois pai cbaoter , crier, «te. 

(4) Per aitro ; il y a eU^s^ ; per mitro Héotà-ót 

(5) Madre ! f^oi dite eh' ella è. madre! Và^ dhei 
^u'elle ett sa mère! 

(6) JIft piacque', espressfb» d'irortie et elliptìque dont 
la coattmclioB pleioe e«t : tliò che tetti ditìè f Mi 
piacque , oe qu'il vient d« dire- m'a fa'ft p4ai»p ; eH» 
répond au mot fran^ ait joliment l dìt dans le méaie 
sens. 

(7) y^^B^'^i **c- • )e Tenx-blen quo tous bm Fassicx 
accroire tonte autre choae, naisvous b« imi f^ezpas 
croire ceci. 
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eOMMEDll. 7 

la vita (i) contro a un morso di bei^gozzo (3)^ 
che non ha a (ar nulla seco. 

GiOT. E perchè ? 

Gol. Perchè ? Perchè sì (3). 

GioT. In w che la fondi (4) ì 

Gol. In su che la fondo ? Se voi volete saperlo , 
i' vel dirò (5). 



(i) r giuehervif etc. Lea bon* écrÌTaÌDi cDcieiii di- 
aùeutgiucarv ^giocatori , ato. L« moderne! A\taotgio-- 
€an, gioca f ori fétc. Toatea Ics fai» tfat l'accMit tovique 
pMM ile la yvimìigrm «jrlIidM nr uaa «Ira uivMttM, il 
ftuCdélrairel* diplitoDgiN, pxros(|a'U mi imfoMÌbU 
de renforcer le ton de la rtnx anr denx ■jlUbw dn min» 
Blot:<«9JM»t tonare t fàoeo , Sfocar», Pourqiwì doDO 
plmieurs auteun itadieni , d'aiUeuri trèa-eitj^ablei ^ 
t*ob>tÌDeDt-iliàécriret»DRa«'ai tuonante y etc., coptre 
la raiion et la prati<jue de tou> lei claiii^uei ? 

(x) Berlingozzo. Gltean Cait avec de lafarìo», do 
■nere et dea ceufs , qi^on mangeait ancienneiDeDt au pre- 
mier aerTÌce. 

(3) Perahi j1, fATOÌr, pexehi ta coi» è sì ou coti, 
tom' io dicix f parca que ia choa e e>t ainai quefe le dis^ 

(^) In au che lajbndi ? Le pronom ta est ici a la place 
de ^opinione tua ; la préposition in avec la prépotition 
«u donne besacoup de grice à l'expreision. Le aena de 
cettepbraseeit: ■urqnoifondea-tucequetudis? 

(5) T vel dirò. Le aimple retranchement da la ¥oyelle 
du Dom perionnel io , et de celle du proponi lo , donne à . 
cene phraae une grflce particuUère qui diaparaìtrait e» 
dtaant io velo dir^. 
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S 'hi TKIHtlZlA., 

GiOT. Di grazia, s* eli* è cpsa cbVabl>ia foDda* 

mento, dì su (i). 

Gol. Pochi di poi che noi vepinf n^o in q^eat4 
terra (a) , come vi sì può ricordare , noi anr 
dammo , la mattina della Donna di settem- 
bre (5), alla Quercia, e, quando -noi fummo 
su] Prato , riscontramelo questa ch^ yoi volate 
che sia madre dell' Angelica. 

Qio\. Troppo ti se' fatto da lunga (4J } tu mi se* 
già cominciato a venir a noja (5). 

(i) Dì su. LemodìGcatiffun'eit pa* unpiéonatme , 
puiique l« sena de catte phrsie est tout «utre que celai du 
■impleverbet^ì, qui ■ignifie seulement parlo. Jìi'i*itì^ 
peux parler , ou parie francbement. 

(3) Tarra. Pannilei differenteiaccepiionie[iiecemot 
a dao l'italien , il signìfie ausai fille. 

(9) Della Donna rf/ settembre. De Notre Dame de sepr 
tembre. On dit au»! en parlant de la mère duChrist> 
Nostra Dama. Boc. g. i. n. 2. 

(4) Da lunga. Farsi da lunga ou dalla lunga , en sous- 
entendant distanza ^ »\^m^t prendre let cKoses de trop 
loin. C'est un italianisma très-gracieux. Remarquez le* 
maa'iert» suivantet: dar ìtna lunga, darla lunga, eatre- 
tenir quelqu'un d'une mauière quelconque , sans ^n vefiir 
à aucune couclusion.jtfnifare in lunga ou bieu mandar^ 
f'n lujiga ; trainer en longueur : le mot lunga , quoiqu'en 
dise le dictiounaire de la Cnuca , n'est jamais qu'un ad- 
jeGtÌf,qui hìi^^ose\Ki nota.* distanza f lontananza , ou 
■emblablei. 

(5) Tu mi se' già , etc. Cette tourmtre , par l'ellipsc 
f t l'iuversioii qui s'y trouvent, est très-jolie. La cnn^ truc- 
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Gol. Di grpua, abbiate. un pò dì pazienza , e 
lasciatemi finire, se voi potete però, e 've- 
drete che io non mi muovo a vento (i). . 

Giov. Orsù ben , tira innanzi (a). 

Gol. Mentre che voi eri (3) tra quelle botteghe^ 
e facevi il giorno coli' Angelica (4) y io ser|tì| 
cbe mona Violante chiamò la serva , e le 
disse : conosci tu quel giovane , che in tutto 
oggi non ha mai levat* occhi d'addosso all' 



tioDpleÌDe efdirecte t»t\ Ta tei già antndo cominciato 
Q .venirmi a noia, 

(i) Non mi muooo a vento ; }c da parie pasioconsidé- 
rè(neiit. Cet italiaaUiiie a beaucoup de gt-lce. Oo dìt 
ainsi volgersi ad ogni vento , étr« une girouette. Oa dit 
^uifidaoslesensàpeuprèidc la première phraie jjit- 
vellpre a caia ,JapeUare a caccio , a ifanvara , a gan^ 
gheri , etc. 

(2) Orsa ben , tira innanzi. L'expreisioa eltiptìque , 
orvA don «ignifie A^^ien i/onc; etlaphrase fir^innanzi 
( tirp CD avant ) veut dire poursuis. 

(3) Mri , pouT erapate ^ eit emplojré par plusìeurs 
éemaiDi toicans dansle style fainilier. Oo neletimite- 
roìt paaaujourd'hui.Dorénitvant nousiubitituerons aux 
fermes qui ODt passe d'usaga, cetles du style correct doni 
DO doit se servir maintenaot. 

(4) Facevi il giorno coli' Angelica. Facevi pour Ftft 
eevate est uii idiotisme populaire à éviter. L'expression 

fiire il giamo a una (fairele jouriunefemme) signifia 
regarder, admirer , et suirre cà et li une femnie doat on 
fltèpris. 
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IO L^ VKyitVSlA, 

Angel)«a(D) f Alt» A (a), eh? «tffi è un bel gio^ 
vaoe ; nai lat »ag4ìc&- ^ana CHe m' lia (5). Ia 
gli Oì) ttBj^e , cb« non vi conoscerà ; ma 
che y s* ella voleva, intenderebbe obi' vai fasW : 
e , seoza dir altro y restò un pocbetta addietro 
a bella pòsta (5). 

GiOT. E poi che seguì ? 

Gol. Allora io, che fu, se ve ne ricorda (6) , 
cpiaodo voi mi «narriste , ai messi (7) andare' 

(t) Chein ^u/^aofj'f ,etc. ,quìdetoutels journ««n'a 
ctasé de rcgsrder Augétique. La toumure d« l'italien 
non lepar occhi if addano a uno egtpleibfl degrAce et àt 
force. 

(a) j4//ii^;MpèGed« ym^a^at ^ par ma,^ y eh' sgH 
i , eie. , ti giuro eh& egii i , «Jlipt* tr«s.élégaDte. 

{3) Mai ta migliar gra ita , atc, mai , saToir, io non 
0idi mai la^ tte, ; cJt« m'ha; eh' egli ha agli occhi miei. 
Je n'ai jamais tu autant de cbarmet qu'il en a à mes yeux. 
Cette nuiDÌère eit vraiment graoieuie dans l'italìen. 

(4) La gtS. La ponr «//a est t¥ès-u(ité dani le «tyl» 
familier. Gli est ici poiir l». L'auteor a substitué jA' il 
te , afin d'éviter le son désagréable de ta le. 

(5) A bella patta, toat azprìts. Le» foimea a posta 
tt a bello studio f «iguìGeot la marne eltoaa; etl'expEtit 
»oa a vostra posta yii^'Aeàvoire bon plaisir^eomimé 
il vout plaira , etc. Ainsi , a tua pasta , a sua posta , etc, 
«t a posta <r uno , veut dire au gre ou paur le plaisir 
de <juefqu*un, 

, (6) Cheja , aavoir il cheju ou acpenn* , ce qui fai 
oo arrira ; se ve ne ricorda , s'il rous.an louvient. 
' {j) Messa et misi y]^ mii,sont égalemeotbiendìtt) 
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CVmtBttfA. it 

loro drì«to' per Tederò dove 1* oeu aveva a 
riascire. 

OiOT. Molto! (i) E donde nacque tanta eurìo- 

Gol. Perche io mi accoru di quel che poi è av- 
venuto, cbe (a) voiv'iaDainorereste dì questa 
Janciuna-(3j. Ella bcHa (4), allemaif d^una 
vedova (5) ; voi giovaue e sfaccendato (6) : 



mail la leconiJe fonoft cat pliu ntttie* D«vaat l'inSoilif 
andare y'Ajt «Uipt* de la ppépoiition a , Ente par 
récrÌTaia pour éviter la reacontre An troit voyellea, 
et pour ne pa> dire non più* ad andar» ^ ce qui lerait 
tropi ihir. 

(i) Mttìtó / fi «it trèi-flìfficile de retrourer le iena qua 
èe mot nout aononce. Une pemée iutérteere dit k Jean : 
Quètf uomo i ben cartolo. Jean répond tout baut: 
Motto; tavotr , «i , egli è curioio motto ; ouì y ma foi « 
il eat bien caricux. 

(s) Che , il faut lout-ententlre cioè ^ slvoir. 

(3] Di tfuesta.ìXy aellipao* puitque la eanatractioa 
dìrecte eat innamorarti con una donna , deveeir amon* 
reux d'uDc femne , corame le proureot pluaieura «sem- 
•^itt cifé* par la Cruaca* et le aeni de ce verbe. Il f a 
SBDc «ma-enteitdu cwi le èeltezzo , con P^ amore , etc. 

(4} Élla bella; aaroìr, ella èbella. f'aites deoc um 
pause CD lùant , «otre ella et bella , ainaì ^'eotreMiJet 
gioirono , oh I*on aoui-eatend siete. 

(S\ Alle man , etc. ; aavoir , mila è ea^/ldata atte 
man y etc. , ella eat cQefiée ou livrèe «ux malti* , etc. 

{6) ^aveeodata, déaoeuvré , [eema^éeeOde) prea-^ 
qiB* ijBODj'aM de scioperatii j iciolto da operare, In^ 
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lA I.& TAIHTIZIA, 

bello, tìelkj (i). .Voi sapetecome si dice. 
Alla qual cosa volendo io porgere , come è 
debito mio , tutti gli ajuti che io poteva , pen- 
sai , come indovino , che quella cunosita 
fusse (3) mollo al proposito. 
Gi'ov. ( Va poi, e di che costui non 'abbia talvolta 
del provido viro (3).) £ di questa tua curiosità 
che ne nacque ? 

Jaccendato eit l'oppose du premier mot j affaccendato 
sigDifìe chargé d'aSaires. Le secood a pour contraire 
occupato ou irifaccendafo ; mai) ce dernier ne t'em- 
ploie qué pour let occupatioot mècaniquea. 

(i) TiellOf tìelto, pour tienilo (retenez-le) , Mt ri- 
pètè pour plu> d'energìe. Od crie tielto , tìelto , ou bien 
corda ^ corda (une corde) , pour se njoijDerde quel(pt'ua. 
èn colere , qui f^ìt plu> rire que craiudre , aiii>i que 
de celul qgi serait en proie à toute autre pawioto via" 
lente. 

(a) Fuise , ^outjosse , n'est plus ta uiage. Cq verb» 
se trouve au mode conìonctif , à cause du désir de celut 
qui parie , que )on idée ne soit pai erronee. La forine 
Jusse lera toujours remplacée à l'avenir ^axjasse. 

(3) Va poi , e di , etc. L'interlocuteur adreue la pa-r 
rote à lui-méme , et ìl sé dit : poi ( aprèt tm (rait parai! , 
de' prévoyauce ) va e di, va et dis , etc. Après un 
pareli trait , que l'on dìse que cet homme n'est p^ 
prévc^ant. Aver del provido viro ; aavoir , aver la pra~ ■ 
nidenza del, etc. Il faut ob«erver que, pour charger' 
l'ironie , l'auteur se'sert dea mots provido et viro , qui 
soot du style sublime. Au moyen du verbe avere, et" 
.de.l'edjectif relatif auxcircoustances ,«d forme le« ita- 
liànismes suiraus , dont l'ellipae coiwtitua tonte la grlc« ; 
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Commedia. i3 

Hot. Nacque cV ella la dimandò (i) ^ipoi 

chi le pareva piiji bello , o voi o Uguccione (a). 

]G30T.£d.«Ua che rispose? 

Got,. Disse che vi (3) conosceva poco vantalo) 

pur,che voile avevate un certo che di mi^iot 

cotale (4).<?eroli^'e4la soggiunse : e' mi piace 

. pi&<as9M', e-'Hon^W che tdtro. Le favellavan 



afer del satiro y^9i>er, del galantuomo ,aner dettano, 
acer dal poeta', etc , pòur esprimer que l'pn a. quelqua 
cbose d« ce <{ui est indiqué par le noio reUtif. Je le 
rép«t«, ces italianiimes lont pteini de grflce. 

(i) Sita la dimarvH, tQo, djt-.eii itaUen dimandare 
uno , et dimandare a uno. Dana le premier cai, le verbe 
dimandare pr^nd la aignification d'interrogare j intéT- 
Voger. Le francitj's né pfeut dire autrement ^e demander 
'à queltju'ujt. DÌmaitìÌéi-lui si,..^... f dimandatelo ou 
dimandategli sè...'..i 

(_a) Chi le pàre^f pia bello, etc. Les Fran^aù dUent : 
pjfi troaveS'Vi^ua plfis I/elle de Caroline OU desaaaur? 
et leA ItalìeDi ; Chi ^/^ pare, più bella , o Carolina o tua 
torello? '^,^^. . ^ , . 

(3) ^i, dan> lacomparaiaon-de labeauté de Pan et 
da f^Hfe. Vi CQnotceea poco vantaggio ^ c'eitenoore 
un itaìianisme : elle j troiiroit peu de différence. 

{4} Pur, «he voi, 9ÌC. Cette lournurB eatpleìne de 
grftce. Le , par rapport à elle. Dana la langue parlée , 
Ica FlorentÌDi préfèreat avefiiii avevate ; mBii» oa dtt 
géeÌMtleiifeDfe,-«tl'òa'floìt dire a>wa<«> Còlale, ilfaut 
aoa*-entendre qaal non ai aaprehbe-dire. La phrase 
toute entière , qui est très-gracieuse en italien , sigoifie 
cependant que voui'àfiex à tet yeux je ne tate quoi ' 
de mieux. 
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>4 i-A TainnsiAf 

«ptt» yacf!^i)f pjir, «econdo che io pd^Mi 

vedere, voi le audaTSte ^wltp a pelo («). 
Gjot. e per questa n^ne b» pesai eh* rìU 

voglia (S) me per se , e che p« questo la/tì 

ni abbik fa«o chiamare? 

Gflt- Ei^eÌ!:(5) State a udire (6), se vm vo- 
lete, chf ftT Qf viene U buona, fiieo che per 



(l) LeJofeJtavan sotto poee^ ete. Zffpour elle od «f- 
f«no, eit réprouvé par Sslviati. Sdllp voce , lout bas. Le 
sena de Pe^preiiìoQ sotto voce est sotto la voce ^ ou plu- 
XÒt sotto il tanno detta voce solito con che si^fiifella; 
c'ettl«forme«A)iptÌqne dea Latins, tttémissé •«««* 

(a) Par, pourtant ; potetti ,^qvt foite,Ìj pofetto , poar 
potè; patettfro, pour poterono.^ onf «té am^loyi» par 
les aDciem daus le iiyle fatnilìer; mais Je> ^utre? fornies 
doivent leur étre préférées , à caute de leur douceur. 
X.e andavate mollo _q pelo ( voui lui allies beaufioup à 
poi)), voìis étiez bien à ton goùt. On dit en itali en , 
d'une cbose '.q\ii plait , qui coDvient, qui est k notre 
goùt , etc. , iTiV va a pelo (eNemCTa à pdil]j mi va » 
sangue (Mie me va àsang), mi d^ nel genio (elle me 
éonne dsn* l'esprit) , etc. 

(3) Voglia , au mode .conjopctif, l cause dif dé^ir 
que ce soit ainsì que Golpe le pebse. La mime raison 
pour abbia y Une 'ligne plus bas. 

^4] La fst i.ci pour efla- 

(&) SiMeit i^tei^vctien 'd'iaapatiatiee «t^ «d^ » 
«mployéa 4la■s^^atyiflfaBlilie^, 

(6] State a udire , (• v^i valete} écoutez-jiiioi dooc^ 
■41 vous plait. 
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COMHIDIA, X$ 

questo io mi acco&tai alla &nle (t) , e la di- 
ipaBidEiì^ 'Cpqae aveva poipe (a) la fanciulla , 
-p «ni rispose f eh' ella aveva nome Lucrezia, 
io , 'Cb« V aveva sentita chiamare altrìmenti e 
.da loro e da U^HCcione , dissi : come Lucre- 
zia ? ikUora ìa iànte favreduta»! (5) : uh! i' sono 
,uaa ^meinorata (4) : rÀngelica , vqlsi (5) dire ; 
ma istftt* h (6). £ dpod i. e^a? soggiuas' io. 
|>9 «a^asu^t^ ^!Ìf|K>f^)By«^ ^aisi liaftDido. £ la 



(i") M( ttùcostai allajkntt ; e'eit j^aprèt la.^pnitruc- 
tion directe , bieti differente de la constractìon fran- 
caise i^^fn^pi^^ai Siala ivrvAntB, aìJ fi j asftna doute 

(s) Come an*t>a' nome ( comment elle avaitnom), 
«omment elle «"appelnt. On dk aver nome Carla , «"ap- 
peUu- Ckpj^M^.icp^nieitiiQ abr,^gé detfMrp«rBOTi« 
Carlo. 

[3)' ^atvaOfftotij par .eUipie , m -lieu de enerttioii 
r«j**^4¥i^i,^tiÌA*0,t cMrteé»^ -ou agr»qt iooomu ftw ffr 
fitHr. i.*.dyi^W».dti.iiutii)i^'préi«at dei amUiais^ et~ 

■ouvent employée .en it^ien pour r^adrp if) diicp^rt 
plus rapide ót più* t!spr<etsìf. 

,(4) ^fMnwpfta , étomdM. On dct»utii w « p n iorilto , 
«l«W'U',pieniàieeiiafneeit'nMÌUttMn. LesigaificatìoB 
{ff^pnde se raat wtaav' <»^BÌM,«tp«r «At«tiiio«, 

(j) Vaisi. 'Lei formes votsi ^' vohe^ volsérp^ pour 
Mf/A> , yaÙ* , DoUero y ne tont guèrc u^itée* bori du itylé 

'(() ^o tant' 3 , mail p«u importa. 
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■t6 LA. tuiNVZli, 

madre? seguitai. Perchè ella, pàr(i) ridéìK^oi 
ragionevolmente dond'è la madre doverébbe 
esser la figlia ; ma questa vòlta non è Vero 
questo ; perchè )' Una è d' un luogo e 1' altra 
d' un, altro. E dipoi j accortasi dell* erróre ^ 
disse, che tanto 1' una quanto' T altra eran 
Sanesij e pur ghÌgnaTa(a). E'n su questo 
ragionaménto mi domandò chi voi eravate, 
quel che voìfateVate aViterbòi émolt' altre 
cose , che sarebber lunghe a raccontarle, 

Giov. Hai tu ancor finito questo tuo ragiooa- 
tnén'tO's'ènW Coiiclusìùtìe? 

Gol. Adesso , non, dubitate ; ecco[DJ alla cal- 
laja (5). Àlkira , padrone « io mi aUapciai la 
giornea (4), P le dissi, mille bea òi voi., e feci 

(l) Pur. 'C«tt« partìctilé' W icì l'éi^inlentàt'tutia^ 
fia, toujours. 

{lyE'pUr ^hi^navm: Ghignare , BotìrWt ian» bruir. 
Ce mot '^rìve dù Utin eachinnari , ^aoSt^t celuii^i 
expriiB« 1«- t!re ft éot»«'de metile t^vm^^ékitiMarg , qAi 
ré^ond'ou latin 'vocàréy détire de claiifér», cridr. ' 

[3} Eccomi alla càtlaja. Eccomi , ^xpresiion com- 
posée du signe ecco , équiv'àlènt A. un cri destine ìli fixet 
l'atlentioa.'.de: ceux iqan'om .ajiitau^ 1« parole jet. «ri/ , 
objet dii verhé Aoa3aHéotnidiii)rHds£it.'ifi«nt^»f<ii'Af»M 
otìa:c»Ìla^'*. f7oi/ti;d> figoiffl propreneot grange, en- 
trée ou issae ; et au Sguré : esién alIa-sàUt^à d' una 
cosa y yeut dire touchei à la £□ d'une, ^ose. ^-tior- 
nare alla caìldja^ repfendrè un discours intf rrompi^, . 

(4) Io mi allacciai la giornea (ieiDerelevail«TQbe)k 
Giornea^ efepèce de yétement. On dit.daiia le m^me 
seni cignerti lagiomm; uffibbiani iùgiorneOf^OÙr bsr 
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COMMEDIA. f) 

tanto cV io le cavai di bocca (l) tutta la traina^ 
cbe vi contai poco fa (a) d' Uguccione , e che 
là buona vedova uccella per la sua pentola (3). 

primef iju'on te met à roarrage.avec toute l'energie 
possible. On Toit que cetle manière lìguree , qui eit 
trèi-jolie en italien , ed pri*e de l'usage de relever *e> 
loDgs h abiti pò ur 4tre mieux dispose à courir. 

(l) Citpa*- di bocca una cosa a uno (^Cner Ak hovicht 
noe choie à un], ligniGe : faife dire à quelqu'un une 
choie qu'il ne Tòudrait pai dire. Lei maaières prorer-> 
bialet qu'on emploie pour cela sOnt lei auivantps ; ca- 
vare i calcetti (Ater les chaussures), ou simplement 
tCalzare (déchausser) , qui répopdent au proverbe fran- 
cali , iifer Ita Ver* du nes. Dani le langage ordinaire 
DI) dit ausai sottrarre et cavar di bocca (tirer deiiout, 
et tirer de boucfae). Sì celuì qui yeut tirer Ica veri du 
nez k qiielqu'aB a l'air de savoìr qnelqUe chose , on dit 
Jìtr le casella per apponi. Vojez le Dictionnaire de 
la Crusca. 

(a) Paco Ja ( pfiu fait ) , pbco iempoja ( peU tempi 
fait) ,iln*y a gaère. yi contai pocoja yié^anà au gal- 
licìame , je TÌen> de voos conter , qui , tradult littéra- 
lement , serait barbare en italien j et cependant od uè 
rougit pai ( Je parie dea Itallena ) de faif e de pareila bar- 
bariamei. 

(3) Uccella per la sua pentola ( chaaae pour lon poC) , 
elle traraille pour elle-méme. Avec le vei'be ucèellare ^ 
qui ligniEe^eni^rff des piègei aux oiseaux , on forme 
lei italianiames Buiratia: uccellare uno (baflbuer quel- 
qu'un ); ;c«jyoii io fanciullo da dof ere estere uccellato ? 
(Te paraia-je un enfant à devoir étre cbaaaé ? ) Me 
prenda-tu pour un bomme à bafibuer? (Boc. ) Uc- 
cellare ad alcuna cosa (chaiier à quelque cboie). 
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IO LA TRINUZIA, 

Or ecco conto (i) ogni cosa. 
Giov. Che m' importa queslo a me , o in un 
modo o in un altro ? A me basta che due e 
due faccian quattro (3). Diami 1' Angelica 
per moglie, e poi uccelli chi le pare (S). 

faire toas leg efforts pour obtenir une chow.j.c^/f.ais-, 
cella al guadagno (il chasse au gain], il vise augain. 
( Varch. ] On dit proverbialement d'un homme qui ^ 
^oiqu'à SOQ alse , se ptaìot toujourt : egli- uccella 
per graitozza ( il chaise par emboapoiot ) , il va à la' 
ebasse parce qu'ìl est trop grai , c'est-à-dire , teuiemeat 
pour son plaisir. On dit auii! uccellar l'osto, e illa- 
f oratore (chasser l'b6te et le laboureurj , tromper l'un, 
et l'autre parti, ou se moquer de l'un et de l'autre 
parti à la foìs. 

(i) Conto pour contato , Gomme cémpro pour: 
comprato , indegna pour indegnala y eie. ; me fait- 
souvenir de l'explicatiou ridicule que les coDtmenta^ 
teurs du Dante donnent du vers Che d'ogni posa-mi 
parafa indegna { Infer. , e. 3 ) , où il faut pr«adre ie\ 
mot indegna poar' indegnata ^ ou bicn supposer pé' 
grand po^te aussi ìmibécille que ceyx qui lui ont aH 
tribué de pareilles idées. Cepeodaut , tous t«s com- 
mentateurs que j'ai vus , s'accordent sur cette £ausM' 
interprétation. 

(a) A m* basta cha duo a due Jitcoian quattro-, 
( à moi suffit que. deux et dieux £ufent quatte) , il' 
me suffit A'y ttoiirer mbn coinptc, de réunsir dati*' 
laes projets , etc. 

(3) eccelli de uccellare , bafFouer ; d'où l'eipres- 
sion mandare titV Vccèllatojo ( envoyer à l'Uccella-' 
tejo, montagne près de Florence). N'on era finto 
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Gol. Importa , che, quel che altri vuol per se , 
loda mal volentitri al Compagno (r)jciibn è 
più 'I tempo de' goffi {■»), Btiatft cn'' io credo 



I mantf Malo dal tfoitro Jlpfeìlutojn. ( Oaste , 
Farad.) Chi le pare (qui lutparait), qui boi) lui ifiabU. 

(j) Importa ch« f aavoir, questo imporla ehm i r 
quel che altri vuol perse, lojià mal volontieri al 
compagno, CoDstruction directe : aifri dà mal folen- 
tieri al compagno quel che nuale per se. L'afrangC-- 
ment de ce> mots , tfll> qu'ils soflt dtlnb le teste, ««t 
très-gracieux. Cela sigoiSe que l'p? .se doape pai «yec 
plaitir anx ftutTM', ce qu*oa dfisire pOur *oi. 

(j) Non i più '/ temp» de' g^fft ^ Ìl n'e«l più» le 
tcmpt dei Bots. Or dit dans fé méme sens: imticiai 
hanno aperto gtl occhi ( les petils cbatt ont ouvert 
les yeux ) ; manière proverbiale doni od se acrt ponr 
faire entèndreiì'ceux qui veulent- trontper, '<|tie Poli 
CODtiBit Uul** pi^grff , et qu'on n'eti 'sera plugladupé. 
Ed ce cai, on peut austi faire ufdge^ dea mAnièm 
■uivaotes : i Cordovani snn rimasi in tievanta ( lec 
Cordoaanv sont rertéa en Levant ) ; non è pia il tempo 
di Bartolommeo da BetTgamo ^ n'ett piva le tèmpM d» 
Bartbelemì de Bergàmt ) ; noi sappiamo a' quanti dì 
é san JBif^li)(TiiMt tavona à cmtitHen de joiir* eat 
Saiot-Kfiise) ; ^^ conosciamo ii/nelo dal pesca ftraut 
CDDTtaissons la pcKÙnie de la^pècbe);.i tordi dagli 
stornelli ( lei grives 'dei étetrrneaiix } ; gii ' starni 
dalle starne (!«■ ptoumeaMi dea perdrjx ) ^ ibi^foli 
dall' acche ( le» hiatits dea oiea); gli asini da' batfi 
( lea ftnea dek- b(Kufs> ) ; ./' Ccquer.el dal mosto callo ('la 
pìquette da rin cuit ) ; il ufino dall' aceto { J« «in ' 
du vinaigr«); i7 oece dal.,fitgivolQ (Itì poia chit;heda 
bAricot); la tregua dalla, grggnuola (Jet .dragée» 
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ao LA. TAINUZIA, 

a cento per dieci , eh* ella . si voglia cavar 
qualche vogliuziiia (i) con esso voi..Kll' è assai 
ben fresca , giovane , non brutta. La non ha 
uomini in casa ; una serva che nacque come 
gli asini ; ricca , agiata, e con pochi pensieri; 
e credete eh' ella si voglia stare a denti sec- 
chi (2) ? Non lo pensate. 
Gtov. Asuaposta(5j.Iolacredoamiomodo(4), 

de la gréte). Toutes cu manièrea soDt précieiue* aux 
yeux de* Italieoc isavaoi dans leur Uogut. 

(i) Vogliuz za oa vogliolina ; piccola vc^f/a ( p«tit« 
envie], mota pleina de grAce. L'expresaion cavarti 
una foglia (s'dter uoe envie) , aignifie satisfaire un 
caprìce. È uno che si vorebbg cauar tutte le vp~ 
glie , c'eat un homme qui voudrait satiafaire toua sea 
capricet. 

(3] Si voglia stare a denti lecchi {iKVewWttttiet 
à denu sèchei ]. Si , ae , objet du verbe tiare , donne 
h la phraae plua d'élégance par aa tranapoaition avant 
le verbe voglia , qui eat au mode conjonctif k cauat 
de la proposition soua-'entendue che l' etser suo con-* 
sente che , etc. L'eipreasion stare adenti secchi, 
■ignifia Tester lans agir , faute de moyena de faìre )« 
coatraire; rimanere a denti secchi, veut dire ^usai 
reater aaDa-mangcr contre sonecpérance et ton déair, 
Noirimarrem qui a denti secchi a pascerci d' odor. 
Buon. Fier. En&n tenere uno a denti secchi ( lenir un % 
denta sèchea ) , aignifie ne paa donner à quelqu'un a 
inanger, et par eitenaion, ne TÌcn donner. 

(3) A sua posta tignièe Jàccia quel eh' mila stuoie ; 
qnVile faaae ce qu'elie yuudra. La , pronom qui ren- 
^ace to cova, la choie dont il est qneatioo. - 

(4) A mio modo , à ma guiae. L'adjectit' posseasif mio 
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e tu la dirai al tuo (i). 
Gol. Ma ditemi un poco : non mi avevi (s) voi 

detto, che in Pisa toglieste già per moglie 

una sorella d' Uguccioue ? 
Giov. Aveva (5); ma che viene a dir questo (4)? 

Kon sai tu che se n' è tanto cerco (5) , poi che 

noi ci (6) fuggimmo di Pisa, che ognun di noi 

devraìt étre précède de l'article ; mais l'usage veut 
qu'on le iqus-eDlendfl dani toutet lei expreasion* pro- 
verbiaUs , et daiis toute> lei formes d'où l'exclueot la 
rapidité et la grlce del'élocution. TelIesioDt le* sui* 
TSDtei : a modo vostro , à votre gre ; a voglia tua , à 
toD plaisir ; a mio genio , À moci goùt. 

(i) Al tuoi °^ 7 lotu-eDtend modo ; ici l'ellipsede 
l*article n'est pa> permise, à cause de celle du uom 
modo. 

(a) jdf»pi. Cette forme étaìt anoiennement à Flo- 
rence celle du ityle familier ; auJGurd'iiuì on ne dit 
pftg autremeut que avevate , ce qui m'a engagé à subs- 
tituer cette dernière forme dans tout le cours de 
l'ouTTage. 

(3) Aveva. C'est up élément de- la propoiitioo io 
mveua tolto già per moglie una sorella d'Vgitecione. 
Cette manière a beai^coup de gr&ce et d'expre»ion. 
Lee Francais répoadraient en ce cas , vela est vrai. 

{4) Che viene adir ^eff0?(Qu» vieotà dire ceci?) 
Qu'e*t-ce que cela fait ? L'axpreaiion italienne Che 
vuol dir questo ? u'eit pas auiii belle. 

(5) Se n' è tanto cerco : ti è cercato tanto di lei , 
on 1*» tant cherchée. 

(6) Ci n'eit pas pléonaime ; mais l'objet du Terb« 
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s' è risoluto (i) eh' ella sia morta? Che , s' ella 
fosse viva , io non mi andrei adesso rompendo 
il capo (a) per questa. E vo' che tu sappi un' 
altra cosa, che, se 1' Angelica non fosse Sa- 
nese,enon avesse madre, io direi certissimo, 
eh' ella fosse la donna mia. £ votti dir più 
Ik (3) , che io non me ne sono innamorato 
per altro (4) , se non perché la somigha tutta. 
Ma vedi UH poco, Golpe, se tu potessi trarre 
niente; che, con cotesto tuo discorso (5) , tti 



fuggimmo , qui est un verbe d'action , quoiqn'on 
puisse sourent soai-entendre l'objet. 

(i) Si i resoluto f il faut y lout-eoteDdre a creder» 
eh' ella sia moria , aavoir che la sorte vuole , eh' ella 
sia morta , qu'elle loit mprle. 

(a) Rompendo il capo etc. , andarsi rompendo il 
capo per una cosa ( aller «e rampant la téte pour 
une choie ) , sigaifie te donner beaucoup de teur~. ■ 
ment pour una chaie ; (Vest une belle' «xpresfion de 
la langue italienne. Fosse ( ffit] «it au mode conjonctif 
CD vertu du dé(trd« celni qui parie, qoe ce aoit aìnsi. 

(3) Vota dir più à ( je »eux te dire plu» là ) , je veux 
t*ei dire daraniage. fotti, ti po' on ti voglio. Getta 
maotère eEt trè«-belle^ 

(4) Per altro. \\ y a èllipse du mot motifo. 

(5) Con cotesto tuo, ietc. Cotesto et non questo ^ 
parce cgiie la cauae qui a diete ce discours eit dans 
celui il (jiii l'on adresse la parole. L'addition du dé^ 
momtrHtif ou pofoessif ajoute beaucoup à la force d« 
)'eipT«ssion , et lui donne beaucpup da grftce. Bocace 
dit : con cotesti tuoi denti sfatti a Itiacheri ( avec c^, 
lìennei denti faites à cbeviiles). 
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mi hai messo il cervello a partito (i). 

Gol. Padrooe , lasciatene il pensiero a me (a) ; 
eh' Ì6 non ho manco a cu(>r« le cose vostre , 
che voi stesso (3). 

CUoT, Basta, seguita poiché tu hai cominciato, 
e fa che '1 fine lodi il tutto (i). (Parte.) 

Gol. Vedi come va '1 mondo! Or che costui è 
ÌDDaixtorato di costei, e' vuol eh* ella somigli 
la moglie. I* vo* che mi sia tagliato questo 
collo (5) , se , con manco fatica che no» h 
far (6) mutar di proposito una donna, io non 

(j) Tu mi hai messo «tc. , mettere il cemello a 
partito a ulto { mettre le cvrrtku k pani à un ) <i- 
gnifi^ iDAttr* quelqu'uo dans im état de perpletité sur 
une réaplutlon déjà pràe. 

(a) Lascfat^it il pensiero a me , laÌRsez-moi faire , oil 
laiaiez m'en le >oin. L'ItsIìen dit : lasciatene il pen- 
siero a me , et non taieiatemen» il pensiero , ainsi 
que lasciate Jane a me, aa lieu de lasciatemi fate , 
lonqw'il veut fairc sentir «a tupéi-iorìlé ao-deasui de' 
tout autre poDT faìret«lle oa telle chete, oubien >oa 
téle à exécutcr telle OU Ielle entreprite. 

(3) L'expressioH ave^e a cuore le cose tf alcuno , «t 
fort graciciiie. 

(4) Fa che 7 ^ne lodi il tutto ( faìs quo la fin lou& 
le toiit ) ; te pi»a il^n , it dì teda la sera. Pétrarque^ 

(5) Che mi aia-tagliate (piesto «of/o^qu'onme C0Up6 
le con ; macière basse , mais très-énergique , à Caùie de 
l'adjet^if^uoffo^aQooiiipagnédugette reiatif à l'idée. 

(6]CA0 7H>n èjar, savoir.,cA«non èJaticailJartstQ, 
(qu'tln'estfatigue lefair«),^'iin*y a de peine à faire 
cbanger , etc, ,' 
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li (i) facessi (a) dire, eh' eli' è dessa reso- 
. luto (5). Ma ecco UguccìoDe , che ha seco 
quella buona persona del suo garzone. la 
voglio tirarmi da banda (4) , per intendere 
quel che dicono. Qui pon pens* io (5) cb« 
mi veggano (6), 

(i) Li pour gli, lui, au rapport d'attribution ^ est 
égalemént en usage chez )es poStes et les orateurs ; 
mab le second eat le plus sauvant employé; il a più* 
de douceur et de gràee que li. 

(a) facessi j au mode coDJonctif ^ à came ihi désir 
du snjet dont il dépeud. 

(3) Dessa, elle-mSme; desso ^ liiì-iaénie, ne sont 
employés que pour designer le sujet , mais pour le* 
deux nombres égalemént. Resolato, saroir, in modo 
resoluto , pour resoluiamente , de méoie que cimile , 
pour in modo oa Jhrma timiiB , etc. Les .Italiena, 
ainsi que les FrancaU et les Espagnois ,forment leurs 
adverbes en joignant le Dom mfnte aree l'adjecbf relatif 
à la qualificatioD , et en 7 sous-eotendant la prépositioD 
con , aree. Lorsque deux adverbes se rencontrent de 
suite , lesEspagnoUretraDohent lesubstantif nMnfodd 
premier , en disant ,' par exemple : gotta ttgraziqza- 
mente , Ce que DOS modernes ont iutroduit dans note* 
langue , et eDtr'autres Varchi , dani son hìstoire. 

(4) Tirarmi da banda^ mc.mettve de cAté. Ondit 
austi restringersi in un canto. Restringhiamoci in un 
fante. Buonar. Fier. 

(fi) Pena' io; penso de p*n*(ir« ( penier ), derive du 
«tin pensare^ qui sìgnifie peser, 

(6) Veggano , au mode- conjonctif , parce qu'il dé- 
peud du déair relatifdu sujet. 
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SCENA II. 

UGUCCIONE , DOKMI auo «erro , a GOLPE (</• 
parte. ) 

TTouc. O come V ho io caro (i) ! Cosi si fa (a). 
Egli sta molto bene a Giovanni (5). Il tradi- 
tore si credeva tormi la preda, la quale tanto 
tempo fa (4) io ho seguitata coi segugi de* 
miei pensieri (5) j ma e' non gli è venuto 

(i) O comò l'ha io caro {ò corame je l'ai ch«r); 
ah) qu« )Vn suhravi! Aetrcaro ^ expreision pleìne de 
gràce, qui tignifie étre charme ou enchanté de, etc 

(a) Coti sìja (ain>i onfaìt], c'e>t bienfait. Così^ 
■avoir, comvjatto é. 

(3) Egli sta molto hvno a Giovanni ( (1 rtlte fori 
Itien à Jean ) , cela lui sieil bien. É àel v«ro «' mi ita 
bene (Cecch. mogi.] , et en vérité je le ménte bìeo. 
Cette méme ex|)ressiaQ star bene «ìgnifie auiti conpo~ 
air ; il pregàrnon sta bene (id.) ^ il pe convìent pa> 
de prier. Stare bene ae dìt égalemeot de toute cho» 
doDt OD peutae vétir ou le parer. On emploie au»! daas 
lo méme tens et dani une pim large compréhensìon , lei 
flxpretsìona «uivantei. Pour tigcifier par eiemple , 
cela Qte va bien , cela me aìed, me coavìent, etc. : 
zni sta bene , mi quadra , mi calza y ni fa a ptlo f 
pii si corifa , mi si adda ^ mi va, mi entra ^ mi 
cape, 

(4) Tanto tempo Ja , italìanttme ^ il y a si hng- 
temps. 

(5) Coi septgi de' miei pensieri ( aree l« levrieri 
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fallo (i), che ho avuto ancor io un buon le- 
vriere , e mi giova che si iroverk pur (a) in- 
gannato. 
DoR. Padrone j non dite quattro , se voi non 
avete nel sacco (5). 

Uguc. Oh perchè ? Che diifeli'ò e' è ? Non sai tp 
cbe mona Yiolapte mi ha fatto intendere per 



ig mes peosées ) , ^ xpression Sgurée ^ employés par 
l'auteur , à cause du mot preda , proie , par lequel il a 
^éfligné alt mattmsv. 'Damla Tonchi de Auonarruoli, 
Cecco dit au^si, \E s^ la Tancia acchiappano i mia' 
coni} paroe que l'amouT eat conme une chasse de la 
perionne aimée. 

(i) Non gli è veOfUtoJatto { il ne lui est renu fàit ) , 
U n'a pa> réuisi. Dani l'expressicui ì^aliefine , le AU^et 
il colpo eit sout-ent^ndu. Lorsqti'un homme en a 
vaìncu ut) autre , ft qu'on veut se moquer du vftincu, 
òn dit de lut .- è rimaso scornato , ou scornacchiata, 
' ou scatelìnto'^ ou smaccato , oa ' scacciato, ou bien 
i rimaso bianco , óu enfio é rimaso con un palmo di 
naso ; mais cette deroiere forme est un peu triviale. 

(4) Pi^r signiG* ,:.niajgré tout ce qu'il a fait et ee 
qui} pourrait £auB. Ca mot n'ett dònc pai un pléo^ 
naime. 

' (3) Non dite ifutttiro , se etc. , (ne dite! quafre , 
si Toui r'ayez dsflflle lac). Cette expre^sion proyer- 
biale signifie que Po n ne doÌt pai ètresQrd'une chose 
avànt d'en étre le possesseur. Ou exprime la méme 
idée par ces toiinitires : non dir tjuattro , so tu non 
1' hai nel sacco ;- ou bien non bisogna dir quattro » 
f'. altri nan l'ha, nel-saceo. 
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la fante , eh' i' radia (i) stasera a casa sua , 
che ogni cosa è fatto (a) ? 

Got. E che si che questa versiera (3) vorrà pi- 
gliar due-fave con una colomba (4}^ e che si 
eh' i scoprirò qualche beHa c(wa. 

Por. Sì , si , correte Ik presto, acciocché voi non 
vi facciate aspettare. E' vi sarà il nota{o , e 
I' avrà compero /5) i an e llo , « saFanu' ordì' 
nate le nozze. Che ne vadi (ti) , che voi tro- 

(i) Vadia pour vada', cft ti'est jiM un idìotisme % 
imiter, qooiqu'on le trouve danj Buonarruotì. 
Par ehe ytaga ^al 9an^_ r ' i<fÌ oaBifa vfdi^ 
Jn abito cii/il; ma fusi bthJruMo ,KXc 

(a) Fatto ^ faì( , p«rc« qu4 ogni cosa «t i«g4rdé 
tiomme ayfloblrne du mot tutto. 

(3j Versiera. Ce mot e<t forme de l'expreMion aS- 
fertarius nostef diabolut. On à dtt d'abord l'iM-^rwer* ,- 
puis la versiera pour l'accotd du geore. 

{4) Pigliar due Jave con una colomba ( prendre deux 
fèves avec une colombe ). Le proyerbe est pigliar due 
colombe con una Java , mais c'est à detsein qiie Golpe 
I« tourne de cette manière. Oir retaurne de iDéiB9 I* 
proverbe legar l'asino dov« vuole il pfxdro9«t (liflr 
l'ine où veut le maitre ) en diaant , Itigare ii fodiwia 
don» vuol l'asino y ce qui si^nifie qu'il faut faìjce I* 
Tolonté du ioaitre , quoi^u'it puisse en résutter.' 

(5} Compero et compro , par .lyQ^p^ pMf cctflV^ 
fato, ou comprato, 

(6) Che ne vadi ( qu'en fittle ) ,. itaU^uistpe, idana ifi 
-fpn) d« yluiteuni iBOts , ^^\ aignifi« pmrioHfi i U ff^mft 
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verete lo speziale per la via , eh' andrk cor (i) 
la misura de' confetti ? Eh! padroii mio , non 
vi lasciate troppo trasportare alla volontà (s). 
Adagio(3); eie ancor di ma'passi (4)' Costei 
TI uccella , perch' ella vorrebbe piffhar voi (5) ; 
ma , se voi faceste a mio modo (6) , voi uc- 
cellereste ben lei per pigliar lei. 

cbose que volete giocare ou scejnmettere , voulez-vous 
parler? 

(t) Andrà cor f layoir, andrà corra (ira prendre ]. 
On sous-entend deraot l'infinitif la prépoiition d , à 
cause de la dernière voyetle accenluée de andrà ^ 
où la voix doit s'arréter plus long-tempi. 

(a) Non vi lasciate trasportare alla volontà [ne 
Tous lausez pai traniporter à la volooté), ne vout 
laissez pai transportCT par la passi on.On exprime la 
méine pensée dan> le style badin par la forme : non 
correte per la posta; et à ceux qui s'eotéteot à fairele 
contraire , oa peut leur dire .- spesso la Jretta , ha *f 
pentimento accanto. 

(3) Adagio doucemeD^ , lavoir , andata ad agio , 
(allez à l'aise], altez doucement. 

(4) Ci i ancor di ma' passi (il y a encore da 
mauvaìs pas] , il y a encore des difficultéa. On j toat^ 
entend alcuno. Ma' pour mali. 

(5) Si au lìeii de dire pigliar voi. . . , pigiar lei , 
on-disait pigliarpì, pigliarla, toute la force del'ex- 
presston s'évanonirak. 

(6) Se Poi faceste a mio modo ( sì fissiez à ma 
mode ) 1 si tous suìviez mon avis. 

Quaod on conteille i quelqii'un de £iìr'e qnelqa* 
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tlGoc. E come'farestì ? 

DoB. Farei come non farete voi. 

tTctic. S' eil' è cosa da fare , i' la farò forse ancor 

io. Dì su (i). 
~DoR. Non v' andrei, faremene beffe (a), faremi 

bramare. 
Ugdc. fiuOnb, per Dio! E questo perchè? 
Dos. Perchè le due non fanno tre (5). Io to' 



cbose , on luì dìt pour l'esgager -.Jate a motto [on 
o ma') (f un paxto ( faites à la mode d'un fou , saroìr, 
■uirez le coaieil é'aa fbu ). Cel^uì qui fait dttgs '^M 
cett» tnaniàre, proverbiale;, a l'igtcntìpn ,, en if <iu- 
lifiant aipù, de disùoutr «on autorité, «tda f«ire en- 
tfndre ga'il donn« ho conèeil d'ami,, itnaginé à,rii]>- 
tant mémfl, tani .prémiditatioD , ce qui me rappell* 
la pensée de l'Arìoite : 

Spettò I iomiigti dttlt Jotme tono 
Mfegtio iMproMfiio , eh' a pmtarvi utcitì. ■ 

(l) Dìsu ou di puy 3U.; c'eit 1é Jarp agt dèt Xt»^ 
tins parie done , oa lu peUK parltr. . ■■ ■ 

(a) Fareman.e b^e \ manejà^ei heffe ( je m*en ftrwa' 
Boqueries), jem'en moquerjig j^r«mt , wii\^r#i.... 
Bramarm , u'eit point synonime de àésiderart ; il ti- 
gnifie dénrer.aifidement, 

. . (3) ParchA la: Me ^non forato. <w (parce que !« 
deux ne font troii ) ; c'ect une manière plaiaaote (la 
nftpondre pour -te tirer d'embarraa , lor»qu'on ne »ait 
paa répondre W» fiieitipn, oii qu'on ne le reut pai. 
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cbe mi sia fritto il fegato (i) , s' ella non ha 
una simile trama alle man con Giovanni. Io 
.., so. (juel eh' io mi sq (a) , e ho veduto quel 
eh' IO m' abbia (3). 

Gol, Così le venga il.canchero (4) alla poltrona. 

Che diavol di pensiero è '1 suo? 
DoR. Stìavi.a.mepte (&) quel cb' io v' ho delio 

più volte, eh' eir uccella (6) a dar voi a' 



(r) Che mi sia Jriìto ti fegato ( que me soit Fril 
lefoie). C'est uo domestique qui f^rle. 

(a) Io mi so. Mi u'ett pa« icì ni aulre part un pléo- 
«Unae-.^.U *Ìgn>&« in me,, en noì.^ dnu-DiQiL coeur,, 
'■(3) '^ét oh'm m'cbbfè.ha^ cóettììibtàòii- pUìaé é«t 
^ti'il'che-it eàsc hàjbtiack 'io mi abbia iwituto (ce 
i|t]è' ie^ btjiflnt ttTodln qvJej'sie va):' ■ 

(4) boti. Voici uD dès mot» sur lesqueti) les gram- 
mairiens italient ont le plus radoté. Ila prétendent que 
daus cette phrase , et aiUres •emblablet^ ^ ^e mot est 
une eiclamatifukdadpuleur et de. désir^.I|j\aDal}'ae va 
montrer la ve ri té , et faire roir que c'est toujours 
fA^erbe oompapatif an ra{^rt avcc ftoncotrélatif 
come. Come è pero' eh' «>' dico varo > oosì- desidero 
eS«^-,etc. L'expressi.on le venga il canchero ( que le 
cabcéc fili vUnnÌB ) ,* n'^st' pae de Ta toiioe société. On 
S\Ì bUiA coii ie 3>e7i^ Il morbo [ àlBsl Ifii Ttedne Id 

p"toy. ■ . . • r- , , ,,^- 

(5) Stìavi a mente ( qu'jl vous rMte à là tnémoire) , 
/dWS'iez-Voàa. ) £Vxpreiaion' ìlaKobns' è>t foVi^f .«[ 
tmi- ■ /. ' ;■.:■.! J . , .,' 

„X$),(7fi* eli' iicéella ., qti'etté visil. WiWr«3Ìp^es:irotì 
ita liei) ne ett comique' ét'jtoli^ & là to\i, '' 
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se (i) , e non ili' Angelica j eh' io la conosco 
tanlo caritativa , eh' ella iw (a) passa madonna 
Àgnola. Ma, quando la vela volesse dare (5) 
mille volte, che ne volete voi fare? O voi vo- 
lete abitare qui in Viterbo o no ; ma voi non 
ci avete casa , par a me (4)V Se voi- ci volete 
abitare , per esser assai buòna terra (5) , in 
su la strada Romana , e comoda al vostro 
bestiame ^ è una. 

. . ..— .., . ■ -, ,.1 i..*.tni. I ■.-. 

(i) A dar voi , à fé. ti (Toh (Rré 'vai parce qué ce 
mot a pouf oppoié ' a non altri ,; et a se , parce qua la 
forme a se eit' en b|tpa4Ìtiob Uvee àlf' Angelica. Que les 
éVevei y fàsseni attentioc. ' ' 

(ja) li^ ,.froiì(fip, q}ti remplac?. ÌM]eqrità. Xadoftno. 
Agnolo ^- nooi' suppose ;d'4|ie >ffìi«ina xec«imHe poiv 
n'étr« poiat chaiitBJvle «malgcàsoD, ìkho. 

' (3) Quando M Vi la volessi aOH J'qtiatid m'éthe eitè 
voudraÌt'Vpti<'la.(!cliiBèr. h'iUpi^toh quand fnèmv\ 
»K traàxèA -ft.T.tfuandó ti7rtfie"6ù ijuàndò bffhi'àv: 
iimplem»d£ pto quando; et:t« Vèrb« ^ui est en fVàii- 
c*is tiii condkietiner, doit 'St^e cri italièli iiu conionc- 
tìf ■, ò. ciirtB' du" V«cb« >ouff-*tìtèndu qiil èxprimeràft' 
la caute qui mbt^»' ftCtìOR 1^ vélotttÌÈ da lujet. ' ' 

(4) Par a m'e^ ce me semble. Il „dit paf a-^m'e.f et. 
non parmi ,^ canxte de la |),ropoBÌtìo[^ SOus-e^tt^Quaf, 
quotqu'il Toui ensemble. ,,^ ._ ,, ,' ,,),,, .,; ,v,,,j,i 

(5) Par esser etc. Per essere^ dìieot. Iw, ^aDatt> 
màiriens italiens , yìga'iG».p^reiacchi eW èi Il»'*f -tron^ , 
pent encore. Les Italiens disent lo stimo per efflet: un 
vàlènl' uomo , Tpàrct qae l'èxpressiqn essertm Valent' 
uòmo est la catrt^ par' oti pasib l'efl^t ilndncé ^ la-' 
voirj radn' Mtinitf.' ' ' . ■ . . ....■..■■ 
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Gol. Diavol 1 Che Ipcchia due- parole della 
■fine (t). Ma più 1 dite 1' ultima (a) , can 
:, cbero' vi venga. • 



(t) Diavoli ch9 tocchin due parole della fine. Dia- 
vola «avoir, diapoljix. Et voità pourquoi le verbe 
locchia eit au mode conjonctif. Lea. perioaneE qui 
ne veulent pa« dire ouvcrtement dianolo , disent diac 
cin ou diascolo. Chi diaccin d costui^ Buon, t'ier. , 
<|ui-dùibla eit «et howm a-? Ajuta trarmiil diascolo 
</«/ cuor«, aide-noi k >■* *Ì''*^ '> dìable du cceur. 
Fare du toccar» un motto ou due parole d' al- 
cuna cosa [fkìn eu toucher un iqot ou deux pa- 
role» de qùelqne chose ) , parler brieTement d'uue 
chote. On dit de* penonnes qui parlent bf aucoup , 
et né vìenonit ')Att)in> k la concluiion : e' meHa 
tì can"per i'aja (il mèntf'le cbien par l'aire) «' non 
sa tutta la ■storia ■ intera , perché non gli Jii in- 
segngf/a la fine ( il ne sait pai touta rbiitoÌTA entière 
^ar«e qu'il ne luì fut fDteigné la fin]. Et pour qu'its 
en viennent vite à bout , od leur dit : egU i ^ne sp»* 
dirla (il eit bien de le dépéchcr ) ^Jinirla (la finir ) « 
liverarhi ( la délivi:er ). » venirne a capo. ^ va renir à' 
ÌMiìt).^- toccare uno parola della .fine, ( toucber .une- 
parole de la, fin ]. Eofin , si on veut; leur impoter st- 
lence , on leur dit :^fe ^unfo [faitei point) ;^te 
pà'uiji [fàìtès ^ause)', soprassedete f ìuterrompez ) } 
' indùglatn (tarde?) ; serBate il resto a ùr^ atira volta 
(ré>er?ez le rcite i noe autr'e foli)} non dite ogni 
cwa <t> un tratto (ne ditei toute cliow à' uà trait), 
aerate che iUre\ii!»eTttt qnff dire). 
. \ì\ Ma pia , saifoìr : maSate più , mais faitei mieux 
(adresiaut la parole auxdeux ioterlocuteuri , du lieu 
ou il eittstché). Dite l'ultima ftATQÌT, dite. l'ultima . 
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1)0R. Volendo voi pur (r) torre dohiiB ^ chi me- 
glio potete voi pigliare, e più a proposito 
vostro , che una di questa (erra , sotto' il cui 
caldo (a) voi possiate fare le faccende (3) 
vostre con più riputazione; che((ì)< quando 
pur un vi volesse far dispiacere , abbiate dove 
ricorrere? E forse che (5) vi manca partito 
onorevole? Alessandro Amadori ha fatto tastare 
più volte Cosi dalla lunga (6) .se voi volete 



parola , dite! le dernier mot , ce qui iignifie crenes. 
Tont eit exprimé ici par dei maoièrcs pleinei de 
cbarmes. 

(i) Pur-, malgré tout; ce mot n'eit dono pai un 
pléonasmc. 

[i] Sotto. H' cui calda : expretsion figurée 'qui (i- 
gnifie à Faida de laquelle... 

(3J Faccende i aa »m^\i\ìiT Jacctnda (enIat.:rM^- 
cienda) cosa dajarsi (chose à faire) ìtffaires, 

(4) Ch»y «avoir, aj?n che, afia gue. 

(5) E^rse che^ì] y a elHpae : e Jorte direte che, 
ett-ce que... . Selon Faretti it y aurait ici une faute , 
puiiqu*!! ne vcut pas de che aprèi^ris , quoique cela 
Boit pratiqué par toua no* grandi écrivains. 

(6) -Hàjàtto^taitare pìii^ voh'e^ così dalla lunga (a 
fait tàter plusieu» foì* ainsi de la longne } , a (Ut 
fónder -plusieuri fois sans paraitre. L'espreaiion ita- 
lienneett tres-jolie; casi, savoir, così come sì suol 
/are in simili incontri. Dalla lunga , lout-entendez 
distanza j exprenion pleine de gràc». 

5 
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la sirocdiia (i) , che (9) , per esser voi fores- 
tiero e sbandito .della terra vostra, quando (5) 
la tog^lieste y voi* avreste più di ventìcinque 

(1] La éirocchìa, ooy sgus-enteud «uà» ellipsc pra- 
tiquée tout«8 le> foit qu' cilene jette pas d'cbscurité, dans 
le seoa ; comme zjèee tagliar la Utta til nipote. Boc. 
Il fit traDchar là téte à sou nereuj on, sous-entend 
suo. Sirocchia n'est pai luìté aujourd'huì hors de la 
poesie. 

(3] ehm, >avoir, ni Jb certo- chf^ je voui auuce 
quo... 

(3) Quando , adverbe de temps forme de l'expres- 
sioD latine qud in die, eu quel joiv |^ quaad \. En 
quelque sorte de coastmction qu'il se trouve , ce mot 
a toujours sa signifìcntioD naturell'e , quoi qu'ea disent 
Ih graiOflQ&ìrìcDa r6atÌDÌefs et DOS dbBtioaoaire». Quan- 
do la toglieste f dott étre trsduit en fran^ais par si 
vous la preniex ; matt la construction pleine de l'i- 
taKen est : in ogni tempo in che per voler 4el ^ato 
la toglieste. 

Quando , dii la Crusca , (ìgQÌfie aussi poiqhè (pnis- 
que); et parmi les exemples qu'elle rapporte , elle ciu 
te luivaDt de Bocace : cA« direste voi , maestro , 
d'una gran cosa, qvando.... quando , savoìr , nel 
tempo in che. Il sìgoifie aussì perchè , ^t-elle : io 
voglio alte tue angoscie , quando tu medesimo vogti, 
jP^rre JSna. Boc^ C'e>* «ii(jor;e ia ogci fempo in ohe, 
toutps les fois qii4. . 

Quando che sia, adverbe, dlt la Cr»fica ., qui ^i- 
CDÌ&e in 9lcnn tempo , a qualche tempo , uan-i/olia. 
X'est une erireur : cf tt* eipressión elliptiquft ^»t !*«- 
brégé de la prppo«itioa fuivi^ il cielo tlorrA eis via 
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soldi pef lira ( I ) ; * , se voi voleste dire il vero , 
direste e confessereste ancora^ eh' eli* è più 
bella che questa vostra Angelica (a). ■ 
0Gtrc. Dormi , it tuo discorso non mi dispiace , 
e Conosco quel che tu di' (5) così Ben come 
te (4) , é meglio (5) , e hocci (6) pensalo più 

(l) Fi>» ai/reata pia di venticinque ioidi pmr lira 
{vous aurìei plut ile viagt-cinq so uà par lirre],ma- 
DÌère proverbiale' qui stgiiifie vou» y trouveriez Hen 
votre compie ; ce aerait biert avantageuce pour potis. 

(a.) Che tfueeta vostra jtngelica : che , parce qn'il y 
a aoiu-enteodu non è bella, C'est l'ignorance <)e celta 
ellipse ^i a.fait dire à Peretti datti sa gramotaire , 
tant d'ex tra vagatioes sur le> oomparatifs. Le démoni- 
tratifréuni au poMes»f ajoute beaucoup à l'eipres- 
sioD de cette plirate , et il montre dans celul qui parie' 
bien peu d'intérét ou de reapect envers la personn^ dctnt 
il parie. 

(3) S^pour dici est employé très-souvent et «vec 
élégance. 

(4] Così bene come te , aussi bien que toÌ. Dan* le* 
comparaisoni d'égalité , coti doit aroìr pour correlar 
tif come. Mais pourquoi dit-on come te et non come 
tu ? £st-ce , comme \tt grammairiens italieos l'ont dit , 
par le privìlége de l'adverbe co/ne de vouìolr après lui 
un accuutif? E«t-Gefu3age?£8t-ce le 'caprìce? L*a- 
9t\jte ra en dècouvrir la raisoi) : cùfì bene come credi, 
ti conoscerlo. "Vojez dans ma grammàire le lupplé^ 
■rnila'U cbapitre dea pronoots. 

' (S) È meglio. On 'y sous-entend a comparazióne ,- 
et Tdità poarqiioi lesecdnd tcritaè de Id cotti pAt-aisoir 
est précède par la prlporitìoTi di. 

(6) Bocci; ci ho , j'y ai. De* que le* inotB mi ,' ci ,' 
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volte; ma finalmente io son risoluto > giusta 
mia possa (i), d'aver costei , per molte ca* 
gioni. E per dir quella èpiù bella^ tusaiche, 
non è bello quel eh' è bello, ma quel cbepiace. 
Infine costei ha un certo lion so che di 
ghiotto (2) , eh' i' non oiì posso saziare di 
guardarla, né mai ad altro penso né dì né 
notte che a lei.' Ma pure , quando io non le 
volessi bene (5) , che gliene -voglio quanto io 



ti , vi , si , lo y la y etc. se placent aprèi un rerb« ter- 
mine par. une voyelle BCCentuée,ilf«utabsoluiiientdé- 
tfuire l'accent du v«rbe , et redo ubi er lai conaouDedii 
proDom} par. ce redoublemeut , la voyelle reprend *a 
valeur qu'elle perd en perdant l'aeceot. 

(i) Giusta mia possa , autant qu'il dépendra de moì. 
On dit égalemeat giusta il poter mio',' giusta al poter 
tnio , etc. 

(3) Un. certo^ non so che di ghiotto (.un ccrtain je 
ne lais quoi de gourmand ] , je ne saìs quoi d'attrayant ; 
l'expression italienne estpleine de grace. I^k mot ghiot- 
/<7 exprìroe également l'idée d'étre gourmand , et celle 
d'inspirer cetle passion. On dlt ausai afer. un certa 
ghiotto ; ce qui signifie , ainii que la première , apfre 
un' non so che d' attrattivo. 

(3) Non le volesti bene ( je ne lui .rOuluisae bien ) , 
)e ne l'aimerais pas. Voler bene iìgai£e aimerydaa» 
voler a una ii meglio del moHdo ( vauloir à un le 
mieux du monde ) , ligniiìe volvgli il miglior b.tn9 
del mondo. Voler male veut dire odiare , bai'r. Gliene 
varrà male mentre eh' io niverò. L'expreuion voUr 
bene a éfé employée par Bocace dans un leiu tout 
patticulier. Non gli lanciò capello , eh*^ ben gli vo- 
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'ti'eho(i), e quando la {«) non mi piacesse, e 
non mi andasse a sangue (3), e non mi pa- 
resse bella (4), che (5) mi pare bellissima, e 
me ne contenterei pur troppo (6) ; io la vo- 
glio per dispetto di Giovaimi , e per mostrar- 
gli 1 error suo , che , conosceado V amicizia 
eh' era tra noi , e*l parentado che ci fu già , 
non doveva veairrai adesso avvilupparmi la 
Spagna (7). 



l0Me; il ne Ini Uista pai >iir I* téle un seni cheveu qui 
ne fdt CD désordrc. t 

(1) Cheetc. a sii certo che ^iene foglio tanto guanto 
io ne ho , et loii ifir que j« l'aime autant que )t pnis 
aimer. 

(a) La pour ella. 

(3) Non mi andatse a sangue ( ne m'allAt à lang]. 
L'expr^iion andare a sangue eat tout-à-fait gracieuce ; 
elle déiigne cette iaclination de l'Ama par laquelle 
on ae s«Dt dispoté à aimer l'étre qui oous pla!l. On 
dita peu pres dana le méme aena : andare a genio et 
dar nel genia. Pìgli brodo di quaìtifoglia torte , che 
pia gli vada a genio. Redi. Mi pare una casa bel/is- 
tima , e da dar nel genio a V, S. illustrissima. \d. 

(4) E non mi ;fiirajf«£ef/t)(et ne me parùt-ellepaa 
belle ) , et quand méme je ne la trouveraii pae belle, 

(5) Che ,' aavoir : e sappi ehp nti pare bellitaima, . 

(6) E me ne contenterei pur irvppo ; et je m'ea con- 
tenterais fort bien. 

■ (7) Apciluppare la Spagna a uno ( enveToppér l'Ei- 
pagoe à un), aignifi« arrétar ou boulerener leadea- 
aeinr da qudqn'un. 
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Gol. Buon prò ci faccia (i) : alla barha tua:(9) , 
padrone. Ma i' ho paura che costai non Taccia 
li conto senza l'oste questo tratto (5). 

Ufiuc. Ma i' vo' ben che tu sappia questo, che, 
ae io avessi mai a pigliare altra donna che 
r Angelica, che (4) io non terrei mai altri , 
che la sorella d'Alessandro. Ma «he accade (5) 
ragionar di questo, se staterà io mi ho a tro- 
var con lei (6) ? 

Gol.. Pian , barbier (7) , adagio a' ma' passi. 



(i) Buon prò ci Jaccia. Ci, nous , aavoir , d mai et 
ti man ntattrt, 

(1) jilla barba tua ( à t« barbe) , à ton nei!. 

(3) Non Saccia il confo senza t' oste ^ ne comptQ aani 
ROD hdte. 

(3) Quesiotratto ; ily a ellipte de la préposUìon ^r ; 
pour nette foi> , cette foÌ>-c).' Questo tratto est plui 
Joli qne questa volta, 

(4] Che , cette repétition de la particule che , te fait , 
d'après ce que lea granimairiena italient roudraient 
nous faire croire , par une certaine propriété da lan- 
gage } mais l'anatyse noui démontre que depant ie se- 
cond che on doit sous-entendre io ti prometto tajede 

(5) Ma che accade, mais a quo! aert. On dit amai 
eh» eeeore , che giova y etc. 

(6) Mi ho a trovar con lei , je doia me trouver aveo 
elle. La prépoaìtion a devant l'in fi ni tif qui dépend dn 
yerbe aver» donne à cp verbe.lafarpe de cfftcare , de- 
Toir. ... 

(7) Pian , barbiere , aaroìr , barbim , jia pfano [^doìt* 
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Ob ci è ancor Aa far tanto(i) ! disse colui che 
ferrava 1' oche. 
DoK. Adunque , poiché la còsa è tanto in- 
nansi (a) , gli è 'beu eh' i* cominci a metter 
in ordine U casa ; mti e' bisogna far segreta- 
mente , che (5) GioTaoni non Io sappia. 

Ugdc. Anzi to' (4) che sia 'I primo , il traditore. 



Cemviit jbarbìer). Celatignifie:^;^ a bell'agio; an- 
date bel bello. Oh dit austi dana le mème seni : Pian , 
barbiere , che 'l ratitto è caldo. Adagio a' rha' pasti , 
■avoir : va adagio ai mali passi. A une peripoDequi «n 
a dépouillé une autre d« loo bien , ou qui l'a trompée , 
OD adreile lea mota bravo , barbiere ! . . . oìx I'od doit 
toui-entendre che hai pelato aitale il suo avere; che 
gli hai Jàito la barba di stoppa, aaV6Ìr ingannatole, 

(i) Ci ancor da far tanto ! disse colui chejèrrafa 
le oche [ y eat encore à faire tant , dit celui (|ui fer- 
rait lei oiea ). On faìt enteudre par ce prò? erbe que la 
peraonne à qui l'on parie aura bien de l'onvrage et de 
la peine avant que d'étre au bout de aoH affaire. Od 
dit auaai : come disse colui cht Jorrava foche ^ e' ci 
sarà che fare , ou e' ci sarà assai faccenda ; e' ci 
sarà da far pur molto , ou bien : a una a una , disse 
colui cheferrava l'oche; ce qu'on peut répondre quand 
OD Uoua preaae , et qu'il y a encore bien de l'ouvrage à 
faire. Ces manièrei proverbiale* ODt une gràce par- 
ticulière. 

(a) Tanto innanzi ( tant en avant ) , sì avaocée. 
(^ Che , il 7 a «llipaa , a fn che , ou affinèhè , «fin 
que. 

(4) Anzi , au contriire. fV » abrégé de tv^ia. 
Lorsque voglio est suivì <lu nom peraonntl J0> oa iciit 
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Gol. Oh , oh j oh ! Dio mi benedica , e accret- 

cami malizia. 
Dos. Oh , oh ! il Golpe, padrone, cheto (i) ; 

ehe (a) , se costui Io ' sa , ogni cosa è guasto ; 

ehe rovinerebbe il Paradiso. O Golpe , che 

si fa? Dondesi viene ? 
Gol. Da casa della mia Parella , che Y ho tro^ 

vata tutta sottosopra (5) , e dolgonsi di voi 

a cielo (4Ì , e hanno ragione in verità , s' 

egli (5) e ver quel che dicono. 

Uguc, Oh ! perchè ? Ch* è stato ? 



twgl' io ; mais ce retran chement ne peut pai avoìrlieu 
4ev8nt les autr«> mot*. 

fi) Cheta, guitto , aavo'ìT , state ch«to , tiùtez-roat ^ 
pn dtt auisi vheto , cheto, ce qui a la force du su- 
j^erlatif. 

(a) Cha ; il y a ellìpse , et la oonatructlon jdeitie e>t : 
tiate certo che ; mail U manière uiuelle de traduire ce 
ohe teiAÌt ear, 

■ (3) Sottosopra , sena deisiu dessous j lat. sùs deque, 
aavoir , sursum deorsumque. 

(^) Ì7o/^nj(:ftvot r3Cfeio,expressionpleitiedegr&ce 
et de force : a cielo , sayoir , de manière à faire par- 
venir lei^rs plaintes jus^'au ciel , mais on dolt traduire 
cette ezpressìon ^at exirémemeni. Da.ns le méme sens 
de dolersi ( se plaindre ] ; et aree plus de force , on dìt 
sussi lamentarsi, querelarsi , lagnarsi , rammaricarsi , 
d'où le» «omt rammarico , ou ramntarco , et ramma- 

(5) S' egli. Egli est ici camme l'indicateurdusujet; 
Ut fgU , s^voÌT t quel che dicano è- vero. 
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Gol. Comeperchè ? Le (i) v' aspettavan questa 
sera a cena , e avevan messo in ordine ogni 
cosa , e voi avete accennato io coppe j e dato 
in bastoni (a).' ' 

Ugcc. Parla chiaro' (5), che vuo* tu (4) dire in 
tutto in lutto ? Io iioii t' intendo , io (5). 

Gol. Non m' intendete? Si , inteijdete bene , 
ma voi late la vista (fi). Siete mal sor- 

(i) Le pour «lléov elleno. 

(a) fai avete accennato , etc. Accennare in copp«y 
e dare in bastoni (faire semblant de vouloir jouer une 
carte el eo jouer une autre), est un italianiime tiri 
d'uD jcu de cartel, appelé minehiate\ il lignifie mof- 
trar di^r una cosa e Jame un' altra; c'eit uoe ma- 
■ière très-jolic daos ootre langue. 

(3) Parla chiaro ( parie clair ) , parie clairement ; la 
construction pleine de l'itslìeu eit parla in modo 
chiaro. 

(^) Vuo' tu, pour yuoi fu , retraachemeat trèi-usité : 
in tutto in tutto a la force du superlatif. 

(5) Io non t' intendo , io , je ne te comprendi pai moi. 
Le nom perioonel io à la Gd de cette pbraie à la ména* 
valeur que la proposition qui le précède. 

(6) Fate la vista ^^rtfinvM^otigniSefaìra (emblaot. 
On dit éga!ement,yàr t/ifta^Jiir le viste, pour in- 

^ngetsi di non vedere ; et en ce c^s on emploie aussi 
le, proverbe ^r la gatta di Masino, oa Jar la gatta 
mor^a. Savoir une chose et faire lemblant de l'ignorer, 
ou nier de la aavoir , se dit en italien^r lejorcha 'jjar 
le lustre; KXjar le marie. La première eipreasion^r 
lejorche, lignifie aussi^àr /r moin»^ tttYOU^ cfier- 
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do (i). Non avete voi tolto per donna la si- 

rocchia d'Alesaaudro ? Sebben voi 1' avete 
' latta (s) segretamente, egli k stato detto ogni 

cosa. Madonna Violante e in collera , la 
. povera Angelica piange , la Purella è dispe* 

rata e malcontenta , e ogni cosa va sozzo- 

pra (3). 
Uguc. Oimè (4) ! E chi ha trovato questa baja? 



cher par de> careMM à capttver une persoone quand 
on a besoin d'elle. 

(l) Mal sordo , c'est le digito maU pertinaci d'Ho- 
race. Vous faites le sonrd. 

(») L' aiiotaJàtta\ c'est-à-dire avat» la cotaJatta\ 
^itet fiD-Francaii: quoique voiil ayezfait les choses se- 
crètement. Datig l'italien le verbo qui dépenddet con" 
jonctions sebbene ou benché peut étre au mode itidi- 
catìf de méme qu'^u suhjoQctif. Daas le premier ca>, 
l'action est plus positive et coincide avec l'acte de la 
parole. Dans lo second cas l'action est dépendante et 
pour cela l'expression en est moins forte. 

[3] Soszopra pour sotto sopra ; comme le peuple 
de Florence dit ozzoldi pour ottosoldt ; et la bonne lo- 
ciété de ce pays fernette pour venti sette. 

(4) Oimi .' Cette interjection miste tignìGe^e soaffre, 
secoures ou pìaigne/s-mot. Lei interjections sont des 
miTtsqui forment à eux senis une proposìtron toute en- 
tière, parce qu'ils renferment en eux-mémes un sujet 
et un attribut. Ce sont autant de pbrases elliptiques. 
En effet, le simple cri Ah! signifìe compiangetemi} 
aiutatemi ; io soffro ; io mi perdo d'animo , etc" , se- 
lon la lituatlon de celai chez qui l'escès de lapnttion 
■te pennet pas d'analyser ta pensée. 
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Di' tu daddoTero (i) ? 
Dos. £b! Golpe, Golpe, tu faresti il meglio (a) 

-atteudere ad altro (5). Tii sai pur che noi ci 

conosciamo. 
.Gol. Questo è un giuoco di poche tavole a 

chiarirsene. Di bel patto (4) va, dimandane 

la Purella , e vedrai se sarà vero (5). E volti 



(i) Di' tu daddoferOf dis-tu de vrai. Di' polir dici , 
doit s'apoitropher^-iltR&ittcvrv', «u -da docern, tout de 
bon. Je crois que daddgufivvtt t^exprtmion da pero da 
vero , abrégée de la torte. 

(s) Faresti il megtio ; tu fera!» raieux.... On dit auisi 
Jixreiti meglio ; mais U premiiire forme est plui propre 
^ U tangue toscanp. 

(3) Attendere ad altro , porter lon atteDtion & autre 
cfaose; savoir, s'occitp/sr d'autre eho$e. L'adjectif altr» 
«t en rapport avec le uom oggetto sous-entendu, 

{4) Bi bel patto ( de beau pacte ) expreition «drer- 
bfale qui montre un libre contentement de celui qui 
ftarle potir ce ^u'ìl propote. La phrase entière di bel 
patio pa, dimandane la Pùretta ; signifle : je auit content 
quetaailleste demander ì Purella. Oa dit égaUment ìfi 
pian patto , et df patti. 

(S) Se sarà perei (^»ì MT», VT^i) , si c'est trai. l''ittL.~ 
lien dit se saràf parce qu'il (i en vue le moment poir 
térieur h l'instant de la parole oìi la, vérité sera apercue. 
hes Francala disent toujours s'il vient ; si cpus i>au- 
ìee, etc. , parce qu'ils ont un tei désir de rapprocher 
finitaot où tellt chose arriverà do monent de la pa- 
role, qu'iUvoudraiint qu'il fìlttléjà. arrise. Or ,comiBè 
le* moti ne sont que l'ezprettion du aentìoieiit , i) eit 
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dire un passo più'Ik'fi); che, poi che Ma- 

■ 1 donna Violante ha veduto d' essere uccellata, 

r ba mandata ad offerire al padron mìo, ed 

egli 1' ha accettata. Sicché (s) io son tutto in 



évident qu'en ce gas on doit se servir du prétcnt ; ce qui 
arriveaussi en italietijtoute* les foia que U méme cir- 
fSODitance p«iit nvoir lieu , eomme dans t'eiemple luì' 
Tsot de Pétrarque. 

La mòrt»_fia man eroda , 
•Se f uMfa tptmt porto 
ji ^uel dubbiùiù ptuiOi 

C'eft ainsi.que lei granda écrivaini peignent teujoivs 
la situation de l'Ame par dea lignea «oaloguea. C'evt la 
acieoce que les maStreadoivent enseigDer&leuraélèves, 
au lieu de leur appreadre des mot*, dont ila ignorent 
aouvent la valeur e^ l'usage. Il faut enfili adapter lea 
mola aux idéea , et non pas lea ìdéea aux mota. 

(i) Votti dire un patto pia là [jt vuoile ine an fa» 
plus là ) , je veux t'apprendre une choae de plus, fiotti 
. pour ti fo' ou ti soglio. Lorsqu'un dea mots mi ,ti ^ si, 
ci ,lo ,la y etc. , sont aprèa un verbe termine par una 
Toyelle accentuée , on doit lier enaemble l« verbe et !• 
pronom , en aupprimant l'accent du verbe et en i-edou- 
blant la consonne du,pronom. J'en ai donne la raiaon 
plua haut : ce redoublemént ne doÌt paa avorr lìeu de- 
>ant les pronoms gli et loro , parce que le premier com- 
inence par deux ciMisoanea , et que loro ne ae joìut jamàìa 
au verbe. 

(a) .f ic(;A^,aÌDai.Lt construction pIcÌDe de Cette forme 
est .■ /« cose utwuio al ou così, come detto ha, n» 
S'IVI» che. 
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faccende , e affogo , e do o;'dine tuttavia (i) ; 
e, se voipOD faceste nozze anche voi, io direit 
' venite al}e nostre ,. ognuno goda. Addio, che 
mi manca il tempo , e avanzaitmi le parole. 
{Parte.) 
UoDC. ' Dormi mio , tu odi ; i* son sì sgraùato j 
che sarìi vero pur troppo. 

DoR. - Oh! E* ve la pareva aver.poco fa nel bor- 
sellino (2). Eh , noD si vuol credere così ogni 



(i) Taitafia, «xpresiion adverbiale qui «xprime- la 
contÌDuation de l'action , «ans égard au passe, est un 
abrégé de par tutta la via. 

(a) E' ve la pareva aper pocoja nel bonelUno (il 
vous la paraissait aroir peu fait dans la bourse] il 
Tous semblait tout-à-l'heure en étre le possesscur. Poco 
. /Ì7;ily aellipse. Poco tempo Ja\ il tempo scorso da queW 
orojiiv quàya poco tempo. Oa peut traduire en itatien 
le gallicisme ily a un an ^uja un anno , et un anno 
Ja ; ce Bont des italiauìsiiies -d^nt la sigaifioation est 
trèft-différente , quotqu'on puisse les reodre l'uà et 
l'autre par le gallioiime , U y a un an. La forine .^^ 
un anno, indique le terme précis oiil'aiiqéefiDÌtsa;révp*^ 
lutìon. Cette forme porte d'abord l'esprit du lectevr, 
au momeot où l'année a commende , luì fait parcourìr 
sucpessiveméot toute l'étendue du temps compris entrc 
ces deux extrémitéa; arriré à, lafin^^l'^oiée, l'esprit, 
a'y arréte, et là il coDsidére ce >{ui s'est fait jusqu|à. 
cette epoque. La forme, un anno^, indique le moment ' 
précis oil l'année a commencé , et force l'esprit du lec- 
teur à partir de l'instant où l'année a fini, etderemon- 
ter à (OD commencement ; là l'esprit s'arréte et y cob- 
sidère ce qui fait l'objet da «an attcotiào. 
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cosa (i). No,' che '1 Golpe è ulia golpe, e dì 
• quelle vecchie , e non sarebbe ffran fatto (a) , 
' cDe questa fosse una ^ranaola ^y ordì' 

nata da )dì per guastare. 

Uguc. Come faremo adunque a chiarirci ? 

So». Padrone, state'dibuonaninM]|(4)*I^Poi'mi 

non dorme sempre, no. Io andrò a trovar la 

' Purella, e infórmerommi da lei (5) d'ogni 

cosa. Qualche cosa farò ìó innanzi eh ì' 

dorma. 

Uguc. £ sefosse vero, dovemitrovelrÒ io? Che 



(i) Shl non si vuol credere così ogni cosa. Non si 
yuff/^ italianiaine tréi-gracieux , non si debbe , on ne 
doit pas, cosi; il faQt lous-entcDdre come yoijàim. 

(a) Non sarebbe gran /àttOf trèi-belle exprciaìon 
( ne temit griftad fait } , il oe aecait pas étonnant. 

(3) Girandola , ginnde de feu d'artifice, invmtée par" 
Bentard Buontslentl, arcfaitecte diitingué de Flo- 
r«Hce , sppelé {loar ce\* Bernardo dette girandole. Ce 
mot eft prr» dana un senS ^nré , tI «igbifie intrigue. 
D'un bòntine gtii mé^e dei cboses estraragantGi ou 
eitraordibaires qui penrent lui réusstr ou non , on dìt : 
«JfH pensa a gimndole , ad arzigogoli , a Jàntastiche' 
rie , a gtùribizai , egli si stilla il cernelto ou bien 
oU ae sert rfn moti girandolare , arzigogolare , fin- 
titsticaref ghiribiazare. 

(+) State di bvQn animo , soyez tranquille ; l'expre»-. 
sion italienne a heaucoup de ^rAce,. 

.{^ Dai leif ra^pott d'éloignement , cut lei est 1» 
terme d'où doiVtot-VCDur letf iafoTHÌatioas* 
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partito h* esser (i) il mio ? Ho io a perdere 
la più cars cosa (^ che 1* animo mio desi- 
dera d' .avere (3) ? Ho io a essere sgarato dal 
mag^or inimico eh* i' abbia (4) ? 

Dos. Non dubitale , padrone \ a ogni cosa è 
riparo , fuorcb' alla morte. 

Vgug. e che riparo può esMr più , s' ella F ha 
promessa a Giovanni? 

DoK. Mancheranno i' ripari ? Starsi senza mo- 
glie , o tomi un' altra. 

"~" T ~ ~_^ 

fi) fta esser. Il y a ellipae ée ta prépoaltion à (ha a 
*sser) que l'écrìrun a soiu-enlendue i cause de l'iùatui. 

(2] Za niù cara coia. L-c Fr&Dcaii. dit la.oji'osjt la 
plus chére. L'italien n'emploie l'article qu'une foia,, 
quel que aoit l'arr a n gemali t dea mots. On peut dire ausai 
la cosa pia caia , «elon U coDstructioD directé. C^tte 
difference vieut de ce qu'eci itahen on regarde l'exprès- 
•ion piU cara , cornine un qualificatif , modifié par l'ad*- 
Terbe PIÙ qbi l'^dentìfie avec )uì,d6 tnanièfe-que cea 
deux mota ne préaentent qu'une idée ;' taniSa qu'eli frav- 
faia, \a Dépélitienide l'artiiìle ùoua'inonticqtta'f:4l)ex- 
prcaùon^ sont eUiptiquea , et-noniiait préiwier.qup 
iaoanilnwtioydirécte^serait /stAoM <pà «Mct cAow 
helU plus, .;.■.: 

(3) De/Uanv i' apvré. Vtj a-ri%iM^ OHiàtln il 
piacere , la tori» , la Jm4u^a d' atvrw. 

{^) Dal maggior inimico eh' i^ abbia. Dar, parcKqde 
|c< ndlfmaggiarinimico , eto; » iodiquent'lk twmq 4* oti 
▼iaM l'action. Abita ■eit.au mode'Conpinctilii .atwn 
de l'ellipaa cA« fu Jorf • Mwf». . < . . ^- -.t 



.dbvGoogIc 



48 I.k TRIHCZIA , 

TJguc. Le (i)son delie tue. Troppo sarebbe 
duro (a) star- sen^a ,1' Angelica. 

Don. Pur Te lo sentite , duro è a star senza 
moglie. Credolo io , voi avete mille ragioni ; 
ma anche a ,quest<> è rimedio. . ^ . 

Uonc. Troppo mi par grave solamente a pen- 
sarvi j troppo mi cuoce. PoveroÉ^venturato-, 
se così è ! Tu non rispondi , Dprmi? I' veggo 
ben io che ,ta non mei credi (3). 

DoH. Perchè volete voi cosi eh' i',.vi creda? 
Siete voi il quinto evangehsta ? Ma lassiamo 
andar ^4) le burle , padrone. Non vi diffidate 
ne' casi miei (5) , e tenete pe,r (ermo (6) , che, 



(i) Zv'ponr elh'oa etie. Dalle ^0a ^aoui-enteDdez 
iaj'e. ■ ■ ■ ■ '■■' " ■ ■■ 

(2) Troppo sarebbe dvro , il serait trop pénible. La 
transpositióndel'advecbe tro;>^a reo d l'espressi on plus 
«nergique. ' 

(3) Chfi tu,nffp mei .freifi (guetu npme lecfoispas], 
que tane me; croi* pas. ■-..•„■ '•■■.■^•^.- - 

- "(4) Bla loMiamo andar le òurìeymàìtìaiU»oat-\h lei 
plaÌMBteries. Lecformea J«ff 10 « lasci , lascia , lateia- 
'm«,etc. , -^àw laasd\iasjiij lassa yia^iam»y tXz.yWA 
bien plus agréables. . ■ 

{S) Non vi diffidatane' cesi mÌ9Ì.{n»*onMmé&eziio» 
mes cai ) , ne dnaapérez jamavi d^uue «bora ,quaiMl j« 
m'en mèle. , . > n 

. (£) Tenete peryiìtim9,aKroir,. tenete perJàtìo^ermOf 
tvjfa bicnsfir. On-.òtt^^nui.aeerpeitcertof tenerper 
certo t *t tener per certitsimoi 1 . ■ . ■- ■ 
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tome (i) io mi sarò chiarito del tutto , io ci 
piglierò tutti quelli opportuni rimed}, che io 
penserò che iaccian a proposito ; e voglio 
andare via adesso (a) , the non è da mettere 
tempo in mezzo (3). Appettatemi su la piazza 
di santo Stefano (4), che io vi verrò araggua- 
, glìare del tutto (5). 



(i) Come. C'est t'élémeiit eie l'espreuion così tosto , 
come tosto , dés ^e. Sii tarò chiarito. Chiarirsi tf una 
cosa , signìfie cert{fiùarsi , ou berxlofarai ^una cosOf 
a'assurer d'une chose> 

(z) Voglio andare ìiia adesso, f^/a , dìt la Crusca, «t 
tous les grAinmairiens le répèteot , joiot aux verbes an- 
dare , mandare , giitare , etc, est un pléonaBtne. fia 
«it le complément du verbe qu'il suìt. jindare si f^m&é 
tout simpiemcnt atler; et andar via ^ s'en aller ; ce 
□'est (Jone pas un pléonasme. Adesso , expression ad- 
verbiale composéc dea élémena a ou ad esso istante ; 
ì l'instant méme. 

(3) Metter tempo in meszo ^ inettre du tempa entr« 
le moment de la p&role et l'ioatant où l'ou doit cotn- 
mencer d'agir , perdre du tempa. 

(4) Di santo Stefano.Xi'a,à\iciM santo nKst*écx\ttOìit 
entier, que devant s luivi d'uoe coMaonne. Il perd la der- 
niere voyelle devant un mot qui cominen«e par une 
Vovelle , et si le nom suivant commence autrement , il 
perd la doraière<yllaba:fanfoi'/(^no,Baint Etienne} 
lanf Agostino y aaint Augustine san Carta ^ satot 
Charles. 

(£] Vi verrò a ragguagliare etC' La traniposition du 
prouom vi donne de la grAce à l'expressìon , et , neuf 
foia aur dix , il yaut mieux dire , ti voglio amarti que 
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So LA TEINUZIA, 

Ug0c. Borati mip^ di graua, fa che io ti sia 
raccoDuaBdato , non perder tempo (i). 
(Parte.) 

Don. IVon mancherò di niente , vi dice, andate 
alte faccende vostre. — EgK è già presso a un 
anno , che questo mio padrone non mi ha 
mai lasciato aver nn' ora di bene. Sempre : 
intendi, ripara , toma, vieni, aspetta, èva. 
Io per me non conoisco il maurgiore inferno (a) 

a^gUo anatii.y»rrÒ0 : itax. obeervfUioiMOattiett ici. 
Lorsque l« mouvement est dirige t«» la pecwiwa à qui 
pn parie, on doit se servir de venire, et i]uaii.d il se 
porte vers une troìsiénie personne, on dit andare: 
verrò da poi, j'iraì cbez tous ; andrò da lui, j*irai 
cbez lui ; 20 après tu Verbe de mouvemcnt , il faut 
que le terme du mouvemeiit soit précède de la pré- 
position a , que l'ellipse sous-eutead toujour* dai» le 
francais deraot un verbe à l'infinitif. 

Ragguagliare alcuno d' alcuna cosa signlfie riferir-^ 
gli a bocca , o scrii/ergli per lettere , tutto tfuello che 
si sia adatto, Odetto in alcuna faccenda che si ma- 
neggi.OoUt aussi datia le méme scbs : infotmare^y fhr 
sentire , avvisare , dar» avviso, etc. 



(l) Non perder tempo. Le* ttslìens o'ont paa une Forme 
pour cominander négatiremeat à la deuxì^e per- 
flOtine du sìngulier ; nous arons tu plus haut commeat 
ils y swppléent.- tu non dei perder tempo, ou, selon 
la forros elliptique et usueHe , non perder tempo, na 
petids pai de tempi. 

(a) // maggior iriferno. Le Fraa^ais dìt : je ne con- 
nais pai uue plus grande bète que Pereti! ; et l'itallen : 
non conosco la maggior bestia di Peretli. Ce sont dei 
minutiei qui donuent biea da la grftce i l'espressioo. 
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bei" un seiridore, che stare con nn padrone 
umaniorato ; e or cb' i* pensavk questi dì ri- 
posarmi, e' si Irae per dado (i). Io ne feci 
gran festa (a) , quando Giovanni arrivò in 
questa terra , per esser atnico del padrone , e 
n' è «uccesso il contrario j che , per essersi 
mtot tgìi innamorato di questa Angelica la 
bella, le fatiche san raddoppiate. Orsù, pa- 
zienza! a' ripari (o). Quanto ben ci è, cn'i' 
son figura che caccio per natura , e non mi 
par fatica niente? E , per diriie il vero, io 
toao in casa mia , quando i' sono in simil tra- 
vagli(4), e sarei morto , se fossi altrimenti, e 
che I' ozio mi si mangiasse. Egli k forza che 



{i) P fi t^ae per dado (U ae (ire par dp}. Cette 
numiwe provertiftte tignrfie ^'à i'instàiit où Yoa es- 
pérait une ebose , Une nodrelle (oùte conuaìre survìent 
àU place; oh diraiten fraQcais,c'estcomnieunsort. 

(2) Io Ite Jèci etc. Le pionoa tu Stài vnr qu'it 
y a iaveriion ^ et qu'il faut rétablir l'ordre direct de la 
sorte '. Quando Giovanni firrivò in questa terra^ to no 
feci, etc. 

(3) A\ ripari j SKToir: pensisi ai ripari, penson* 
aux remèdes. 

(4) guanti/ ben ei è, eh* i sònjìgura the caccia - 
pernat»m,e non mi par^aticé niente? E , per diriìÀ 
il vere y io fono in casa mia , quando i' sono in si' 
milUfai/agti ,KtC.cvrXtfy,je aais Un homme <]ui chassa 
de race , celiane me cofite aucune peine, et, à dire 
Trai , jfl MIC troiire dani liioti centte au milieu de pareìh 
«mbarraa. 
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io radia aguxzarei mìei ferruzzi (i). Andrò, 
dimanderò , penserò , guasterò , riparerò , 
dirò male^, qualche cosa farò io. E, J^enchè 
io abbia a far con una golpe., anche delle 

golpi si piglia (a) ^ e io , sebben ho nome il 
lormi , i' non dormo al fuoco (3). Stia ancor 
egli in su le sue (4) , eh' i' sto in su le mìe. 



(i) Egli èjorsa chp vadta agguzzare i miei Jer- 
rusai.EgU ijòrza^tat une trèt-belle expr^isioo. f^tufin 
pour vada est une erreur populaire. Après cfe verbe , il 
y a. ellipse de la prépositton a. Cette^hr aie agguzzare 
i auoifirruzzi , signifie assottigliar t ingegno , ou in- 
dustriarsi. On dit dani le méme aeoa agguzxarsi 1 od 
francaìi s^ingénier, 

(s) Anche delle golpi si piglia , od preod aitisi dei 
reoards. Si l'on dit si piglia , on doi't y aout-eateDdre 
elcuna ; mai* ea disant si pigliano , il y a sout-eDteDdn 
alcune. On ditauiii dan« le méme sena: anche le ci- 
Inette impaniano ( ausai lea chouettea se preuneut à la 
giù) ; les.phu fina y lODt prìi quelquefoit. 

(3] /' non dormii aljuoco. Ou appella od homme 
sana souci , d'un eaprit lent et pareaseux , un dprmal- 
fuoco. 

(4.) Stia ancor egli in su le sue ( qa'ìì reste lui ausai 
«urles sieniiès). Cette exptession siguifie proprement, 
se lenir sur sesgardesen paviani , pour ne pas Strepris 
par ses propres mots; mais on l'emploie ausai dans un 
lensanalogue aux circonstauceSf pour «0 tenir sur ses 
gardes. On dira doDC io sto in sa le mis; sta in sa l» tue ; 
stiamo in su le nostre , etc. On dit ausai dans le pTen)ier 
iena : stare alf e'ta,et stare in sul tirato. .L'expreasiou 
stare coli' arco teso siguifie étre tout attentif à quelqu'na 
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ATTO SECONDO. 

SGENA PRIMA, 
GOLF a , e PURELLA lerva. 

Gol. io ho gik sparsa la cosa per tutto Vi- 
terbo, e '1 garbuglio fa pe' malestanti (i). 
. Diavol che non venga a gli orecchi di quelle 
donne ! Com' elle lo sapranno , così si rivol- 
geranno tutte al padron mio, come i* soni 
qui (a^. Testé (5) bisogna che io tniovi la 

qui parie , pour le preodre sur tes moti et le con- 
foodre f c'eat-à-dire peregrio imbiancare , ou imbian- 
chir» , ou rimanere bianco , ou bien , comme od le dit 
Comm\méjaent , per Jiirlo rimanere con un palmo di 
naso. 

(i) Il garbugUo^a p^ malestanti ,\t trouble ou lei 
changemena conviennent & ceux qui sont én mauvais 
tlat. Pa' malestanti^ savoir -.per gli uomini stanti 
mole, 

(s) Com'ioson 9ui,taToir, come è vero cho tosano 

(3) Testi; ora, k l'ìnttant, tana perdre de temps. 
Les ancieiif disaient iesteso, comme adesso ^ forme 
fle l'expieuion latine ad hoc , en «oui - entendant 
- lempus. 
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Purella -, e eh' V la 'mbecheri a mio nioilo(i), 
e poi ogni cosa è acconcia. Oh! ]a lupa e 
nella favola (3). Eccola qua appunto per mia 
fé, afirontarla voj^tio , non perdiam t«mpo. 
Buondì , Purella , io ho caro d' averli tro-- 
vaia (5). Buona eosa(4) ! Deh! dimmi di gra* 
zia , la tua padrona che pensier fa ella invero 
invero (5) 7,Vuol ella dar due mariti alla fi- 
gliuola (6)? 



(i) Ch' ì' la'/nbecherì a mio modo. [que je l^mbouchc^ 
ama mode), manière trta-gracleuie qui signifie: que 
je lui souffic ce que je veux qu'elle dise. On dit dans 
W ménte Moa imbeccare od imboccare ; ce qui ilgnìfie 
m€tt»ra^n bocca a uno te paroh che dee dire ; ou bien 
ÌMsegTkargii ceto par caio quello eh' egli ha a Jave. 

Ì3^ La htpA- è nella Jàpola { «a latin : fupHs itifa-r 
buia ). On dit géDétalement il lupa t rteUa J^vokt , en 
Toyant paraitre quelqu'un dont on parie en bien ou en, 
mal , et dans ce deruìer cai on peut dire tim^ lemenl 
zoccoli! pour impoaer silepce. 

(3) lo ho faro tfaeerti trovata , je snìs cbarraé d« t'«t 
Toir trouvée; eipreision limpte et gracieuse donj. \tk 
Gonstruction pleine eat : io ho caro rincontro ^averti 
trottata. 

(4) Smna cosai c'e«t boo! L'expremon italieiHH 
est un élan du cceur. 

(5) Che pensier fa ella inpera invero ? ( quelle 
pensée fait-elle en vraì , en vrai ) , quelle est doiw; 
sa pensée ? L'expreisìon italienne sort du commuti , 
et cependant clk est trés-simple. 

{6} Alla_^g!iuola. On dfìit'j sQus-enteodre sua; eli» 
tipse très-fréquente ea italien, 
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PoKEL. Uh! che Dio telperdoni(t). Come due 

mariti? Ella n' arà (a) assai d' uno. 
Gol. Due mariti , si. Non aspettate voi il mio 

padrone stasera (p) ? 
pDREL. Sì y aspettiamo (4) ; ma che vuoi tu dir 

per questo? 
Gol. e Uguccione a che fine viene ejfli ? 
pDREL. Odi tu, tu di' ben il' vero. Scia|furata 

■me 1 r non me ne ricordava. 
Gol. 

cellanr 

tutto Viterlm , e che c^un non dice la sua (7)? 

Ma e' ce n' è una più bella ; che Uguccione , 



Adunque che baje son queste, e che uc- 
lamenli (5) ? E forse che non n' e pieno (6) 



(t) ChB Dio tei perdoni. Purella ett scSndaliaée ; 
«lù ;pr«i>d cette dernsode poar un blupbètne. 

(s) Ara pour aurày est un itAlianUm* populaire. 

(3) Stasera ; c'e«t l*«br«gé de »»ia i*ra, -A* mfaw 
,(pie siaman» oq atammttina , itanotte , toni m abrégé 

ée està mane^ està mattina , atta nott». 

(4) Sì, aspettiamo, oui , nous l'attendons. L'ellipse. 
du pronom lo ou bien dei mot* il padron tuo , a ici 
beaucoup de grftce. 

(5) Che baje san guest», etc, quelle* moqueriei , 
qnela tour> aont dotic ceut -ci ? 

(6) "E forse che non, eto. Il y a ellipse : e Jan» 
credi che non etc. , croii-tu que 

(7] Non dice la sua [atàit\^ sìenne),sout-9nt*DÌVi 
baja ou.J'apola, ' 
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accorgendosi d* esser levato a cavatlo |^i) , ha 
latto come savio , e s' è procacciato , e va 
questa sera a impalmare (a) la sorella d^Alesc 
Sandro Amadori, 

pDREL. Deh ! dì il vero ; e chi te 1' ha detto ? 

Gol. Chi me Y ha detto, dice? Non t' ho io 
d<;ttoche se ne parla per tutto su per le piazze, 
e dicesi sin nel barbieri (^5), E non manca 
sp non che venga ag-Ii orecchi del padron 
mio, e che anch' egli non faccia qualche paz- 
zia ^ e che non ne nasca qualche scandalo d* 
importanza (4). 

PcREL. Eh ! tu vuo' U baja (5) ; le son delle, tue. 



{i} Accorgendosi d'esser levalo a cavallo (»' ape re e va ni 
d'étre leve à cheval) , l'apercevant i^u'il avaìt ^lé trop fà- 
cile à croire pe qu'il n'aurait pa> dil croir? ; et par coosé- 
quept (ju'iì est trompé. Voici ce que Varchi dit de cette 
expresiioD ; tor su , o tirar su alcuno ; il eòe si dice an^ 
Cora, levare a cavallo , è (fire cose ridicole ed imposti- 
bili , e voìer dargliene a credere per trarne piacere , 
come fecero Bfnno e Bviffalmaceo a maestro Simone da 
Valecchio. 

(a) Impaìmftre {\a\, xj ungere dexieros'^, ae donper 
une promesse réciproque de mariage. ' 

(3) E dicesi sin nel barbieri ; et l'on ea parie niéma 
dans les boutìqucs des barbieri. 

(4) Qualche scandafo d'importanza ( quelque Bcan-> 
dale d'imporlance ) , quelque grand scandale. 

(5) Tu vuo' la bajO' Voici ce que Varchi dit dan» son 
Ercolano : quando uno cerca pure di volerci persuader» 
guetlo che non volemo credere , per levarcelo dina/tzi 
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E* mi disse pur che verrebbe a ogni modo , 
e tu di* che n' ha impalmata un* altra. A 
questo modo e' m' arrebbe dette le bugie (i). 



e torci quella seccaggine degli orecchi, usiamo dire ; tu 
vuoi la baja , o la berta , o la ninna , o la chiac 
chiera, o la giaccherà , o la giostra, o il giambo , o il 
dondolo dtt Jatti miei , o tuucceUl; tuhaibuon tempo; 
ringrazia Dio , se tu sei sanof anche il Duca murapa ; 
e molti altri motti somiglianti. On voit bien par li si 
là IsDgue italieune a |es m^mes mola , lei mémes expres- 
•ioDs , la méine coostructioa que la frao^aise. On n'aa- 
rait pai dil ce blaiphéme , sì on avait réfléchi que lea ex- 
pressioDSionlloujoursreiativea atixiddes, elquecelles-ci 
nepeuventpas élre lesmémes chez deus peuplei ÒìSé- 
rem. Il eit vrai que la plupart de» écrivains italiens d'au- 
jourdliui , dérobant aiix Fran^ais lea idées , loiit obligés 
de leur d^rober eo méme temps les expresiions j co qui 
fall qu'il y a ti pea d'écrìvaios degni eh' onore e Jama 
gli succeda. 

fi) Dette le bugie. Dire le bugie , se disait anlrefais 
de celui qui dìsait une cbose fausse en la crojant vraie ; 
mais s'lI la croyait fausse telle qu'elle l'était , on emplojait 
le ynhementire, OH dire menzogne. AuJDurd'hui od em- 
ploie sana dìstinction l'une ou l'aulre forme. 
■ Dans la Fieni de Buonarruoti, la Bugia personifica 
dil, en parlant d'elle-méme : 

iVo/i ton ia mtafognera in quella gaita h 
Bench' io tia la Bugia , the tu credi. 
Sfa due san le Bugie; C una Jìglìuola 
Fu della fallita j quella agi' iagaitai , 

È tempre intesa : V altra ebbe per madre 
I^q Conaordia. la toa qutlla ; edi'l mio ttmdìo 



.dbvGoogIc 



58 tk TKltlVZlAy 

Gol. Bel caso certo , grande inconveniente a 

dire una bug^ia per acconciare un suo fatto ! 
PoKEL. Umbè (i) ! che ti parrebbe da far qui ? 
Gol, Avvisarne la padrona , e far tosto (a). 
PuREL. E poi che ha ella a fare? 



Negli affari tcambitvoli ptndtnti 

Degli uomini inltrpormi. 

Ora conciliando 

Lt parti contraenti i 

Ora teandol vSetaitdo oit hiiogni. 

iftfra i mereanti solo, 

Ma tra ^nalunque torte di p^rtont, 

7Voi>o benigno e graàeta loca. 

■Delta Diieordia il faoea 

Tra i parenti e' eongiunli , 

Tra i vUin, tra gli amiei, e tra gli tunOUi 

Ettinguo tpette volte. 

Le noxxe andrebbe- diieoneliue eeciolte, 

S io non le itringeit' io con nodo doppio, 

iP una fanciulla è paco tana o tciocca , 

S" un giovine i learretto e tcapigliato , 

Io tubilo V accoppia, 

y IO VI pongo la bocca, 

^ io gli do l'aura mia, 
Ch' è tutta poena. 

{]) Umbé ou Ombè , ast un abrégé de o bene! Che ti 
parrebbe da far qui ? ( Que te parailrait à faire iciT ) 
Que pensel-tu qu'il faille faìre icì. 

(2) Tosto, du parlicipe du verb* Ulin torrere , de 
méme que le fran^aU i6t , sigtaifie caldo caldo , tout 
chaud. 
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Gol. Lasciarne il pensiero a lei , pagare il de- 
bito , e tal ne sia di lei (i). 

PcREL. Tu di il ver tu : chi v' ha a pensar vi 
pensi{a).'Vatti con Dìo (3), eh' i' me ne vo* 
ire a casa a dirglielo , innanzi eh' ì' me lo sdì- 
meoticbi. — fjaffe (4) j i* non so dove Ì* mi 
abbia il capo (5) , be dova mi ringirare (6). 
Questa mia padrona farebbe il meglio... Uh ! 
eccola quii f laaciamela furare (7). 



Ci) e tal ne sia di lei ( et tei en loit d'elle ) , c'esl son 
affaire , labi pii]|»oBr elle. !EaconatractÌoii pleine de celle 
exprei*ÌQd alt e t Sia di hi tale guaìe ella vorrà, 

(2} Chi v'ha a pensar vi perni ( qui y a à paoaer y 
pense). 

(3) Vam con 2)/o (ras le avec Dieu). On dit égale- 
mettjhiti con Dio (fUa te aveo Dìen ). C'est une ma- 
nière de MAgédier. 

(4) I^t^e oMgna^e; espèce de jurement , le méme 
que affi ou per mìajè , ma foi. 

(5) P non so dove i' m'abbia il capo (je ne sais où 
je m'aie là téle ] , je ne aais paa oix j'ai la lite. 

(6) Dove, mi ringfran , pst oii me retowmer. 

(7) La»ciamelaJurart{Wìste-ì>k moi déroher ). L'el- 
lipae fait sou*>entendre nelsuo pensiero , sentimento , se- 
f^to ,' eie. On peol traduire aìdù ; je vaia tficher de pé- 
Délrer sa pensée. Dans le tenie , la persoone qui parie 
l'adrease la parate ì elle-tq^me- 
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SCENA ri(o. 

Madonna VIOLANTE vedova , e PURELLA sua fante. 

M.ViOL. Muoviti (a) , Parella. Io non ci sare' mai 
tornata (5). Tu non ha' mai fretta (4). 

PoHEL. Sì, muoviti! ilfatt'.è potere (5). Io ho 
tronche le ^ambe (6) per le male novelle che 
ci sono. 



(i) Toule cette acène est trèa-plaisante. Elle est peul- 
étre un peu loDgue j mais , sì c'eat un défaut , la ma- 
nière dont elle est acrile ae laisie pas le temps de a'en 
apercevoir. Toua let mois , toutes les expreasioDS sotit 
du style le plus parfait. Ce ménte reod les oiaiseries 
mémes de Purella très^supporlables. te personiiage de 
cette servante a l'avanlage d'élre toujoivs vraì et nalurel. 
Toulefois j'ai relranché quelqaes lignea par respeci pour 
les mceurs. 

(2) iiuoviti ( meus-toi ) , allons donc. 

(3) Io non ci sare' mai tornata , on doit y sous-en- 
lendre s'iojbssi te; si i'étais de toi , je ne serais jamais 
revenue. G'est dit ìronìquemenl. 

(4) Tu non ha" maijretta.. L'éliaiou de l'i daos hot est 
fàite ici parce que la prononciatioD de hai aerai! moina 
agréable. 

(5) Ilfatf è potere ( le fait est pouvoir ) , il faul le p«a- 
foir. 

(6) Io ho tronche le gambe. Ily a inversion , car U 
construclion directedoit ètre io ho Je gambe tronche ,\'n 
les jambes casaéea. I>a difiéreoce qui exiale entie la fran^ 
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H.ViÒL. Domitie , ajutaci (i) ! Che novelle? 
Pdkel. Triste quanto le possono. 
M.VioL. E che cosa ci è (a) ? 
FuBEL. padrona , le son cattive. Uh ! Signore^ 
i peccati nostri (5). 



{aia et l'italien dans l'empioi du paiticipfl comme adjectif 
de l'objet du verbe anotr (opere) , e' est que les Italieos 
ODt la fasulle de piacer ce participe avant l'objet , 
toutes les foia que celle traasposilioa est favorableà l'har- 
mònie ou à l'iDleiHieB de L'écrìvata ; saroir, lorsqu'ìl 
veul rendre l'expression , l'image v^ritaUe de sa pensée } 
ce qui donne Ucu aux observations auiventes ; 1° quand 
le jugement et le raisooDemeut onl mis l'écrivaia en état 
de discerner ces difTéreucea caraclérisliques, l'esprìl se 
IroDVe enrichi d'idées et d'expressions ; S." ai la rigle 
inveotée par Veneroni sur l'accord des pailicipes élaìt 
vraie , Firenzuola aurati fait ici une iàule grossière , que 
raulorilé du Daule , dePétrar(]ue et deBocace, cr^ateurs 
de ces méines failles , be saurait justìfier ; 3* ceux qui 
pT^tendenl que c'eat la méme chose de dire ho tronco 
et ho tronche , soni exposéa aux inconvénìens de con- 
fondre deuz idéea en une seule , de divìser une idée Ìo- 
divisible eu deux idées , et enSn de substhuer une idée i 
uDeamre,(autes les fois que le hasardue les favoriaerait 

li... 

(l) Domine, ajutaci! oh inon Dien ! Domine, mot 
latin , est uneespèce d'interieclion. 

(a) E che cosa ci è ? qu'est-ce qu'il y a ? Lllallen dJt : 
quelle chose esliei , d'apiès l'ordre de la conslrucliongé* 
néxaledu langage. 

(3) I peccali nostri. Sous-entcudez fon cagione dt_ 
tanto male. 
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M.VioL. Be' (i) , eh' è &iato ? Che novelle soa 
queste? Che vuo' tu dire? 

Fdrel. r non so da qual lato mi Comùncjvff (»); 

M.VioL. Comiacta da principio nella tua maP 
ora (4). Domin , eh* ella n' esca (3) ! 

PoREL. Voi ve ne siete molto beu camion voi (5), 
ve ne siete; sapete? Si che voi ve ne fiele. 
Uh ! eh' i' vorre* ìtinauzì aver a fare non sfl 
che, eh' avervelo mai a dire, perch' i'so chg 
voi I* avrete per male (6). .; i 



(r) Be' , abrég* de IrenB, pnxutah expUliv«, dii le dic- 
tionnaìre 'de la Crusca. Tfous ne reconoaiiisops pas da 
moti iiitilries danS le dìscours, et l'analvie moalre que 
ce ttibt eSl UD ^Ucneat de la proposition pa bene, sta 
beni , «'est tnes , daus lesens ob ilfauiprendre la choie. 
De be', abfegi de'fcen pour h^ne , od forme ombè, qui 
■igoifie oh bene, et orbe , qui veni dire ora bene. 

(2) Da, rapporl d'eJoigaemeiit, parca qno lei mot* 
tjuallato ÌDdii{.u(;Ht te \vtpxa d'où l'tfn doit^et Lb om»* 

(ò) £!BUa tua mmI" «ra; aorte d'imprécalioD z ^ue li 
éia!\le t'enrpartà. -.. ■> 

^ij) Uomln , eh' e!la n'^ca { mon Dieu, qu'elle ta 
s'iiLc ) , qu'cIIe eu vienne à bout. 

(5) foì ve ne siete eie. Ces répélìliOLiu in«Dtreat 
t..ul le resseotimeot dont U petite ime de Purelia est 

(6'j l^oi V avrete per male ( vous I aurez pour na«I ) , 
vous «D serez fòcbée. Od dit auasi : avere a male , «t re- 
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M.ViOL. Che sarà mai (i) ? Di su , in bucm' ora 

tua (a), di SU} escine,eiionmi'nfradiciare(3). 
FcREL. Eh ! Dìo '1 voglia che non ne nasca qual' 

che grande scandalo. 
M.VioL. E però dillo (^) , acciochè vegga se ci si 
può riparare (5). 

(i) Che sarà mal? Le mol mai modiCa tcllemeDl U 
phrase che sarà , qu'il faudrait élre loul-à-fait dépourvu 
de boQ seni pour le regarder comme un pléoaasme. 11 
Bxpfim* à ÌA fon le déiir et l'iaqutélude de mI»ì qui 
parie. 

(2) In buon' ora. Cesi le coniraire de j>i maf ora.Qa ' 
petit ttaduire celle manière par; qiie le elei le bénìsse .' 

(3) ITon mi '/(/radicìare , ne, m'ennuie pas. Infradi- 
ciare uno sìgnifie : ennuyer quelqu'un au dernler pit'iot 
pai; dea discaurs ; ce qu'on expriDie aussi par ir{fasti~ 
dire altrui ■ torre il capo altrui col giacchiare } dar sec- 
caggine. Oo dit à un bavard ennuyeux , pour le faire 
taire: tu m'infracidi; tu m'haijracido^ tu m'hai secco; 
tu m' hai stracco j tu m' hai tetto gli orecchi. 

(4) DiBa ^atdlla, dis-Ie. Cet avantage qu'oat les 
Italians de traasfbrmer en ira seuI mot , deuxj trois , et 
ta&tne quatte mols , MI d'une bien urande ressonrce , soìt 
pour donoer au discouri telle ou Ielle harmonie que l'on 
w pourrait p^ obMnir autrameot^.sok p9Hr éviter ìe son 
désagcéable qua produiraiqnt pluaiewcs maaotyiiabBt-d^ 
suite unsaccenl^ aoiteofiD.pourexpiriiDer pardesfomin 
analogues les djllérealea nuaocea jdU la ptmaéo , «t pouf 
imprixneraudiscourspluSMi naouude rapidilé.VoyezIa 
troisième édition, de ma Onnamaire il«liennfl taUoaod*/ 
au cbapitre d«4 nqm* penoanelK 

(5) Se ci si può riparare, si on y peul remddìèr. l.a 
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Pdr&l. Si, riparare! Mi piacque (i) ! 
M.VioL. Tu non dovevi cominciare , se tu non 
volevi finire. 

Pdrel. E' mi sa anche un gran male (a) d' aver- 
velo a dire. 

M.VioL. O tu lo dì , o tu mi ti lieva dioanzi , sci- 
munita che tu se' (5). 

PoREL. Be' sì , e' bisogna eh' i' ve lo dica , e non 
eh' i' mi vi levi dinanzi. 

M.VioL. Orsù dunque, la mia Parella, dì su^ 
alto bene , escine. 



conalruclion de l'Iulien est : se il riparare ci (acid) ii 
può (sil'^réparer se peut ).Cela dous fait voir qiie pout 
traduire eii ilalien les phraies fran^aises i^ui oot pour 
sujet on ou Fon , il suSìi de chaDger en sujet ce qui est 
èa frangaia l'objel. Ed suivant ce principe unique , on n» 
■e trompe jamais. 

(l) Mi piactjueì jolimeutl 

(s) Mi sa anche un gran male eie. , je suis aujsibien 
chagrine.... Sapere male altrui d'una cosa, ni unephraas 
Irii-gracieuM , qui sigiiiiìe : a^oir bien de la peine d'una 

(3) Mi ti lieva ditianii ( me te dte devant ) , dte-(oi de 
devsul mes yeux. i'«vnun)fa cAc !»;«', imbecille que tu 
es. Od appela d'sbord scimuniti , le coolraire de ajnmuf 
niti, les personDealÌDdocilesetincapablea de correclion j 
mais ensuile on a dance ce mÉiiie notn agli sciocchi , ai 
capi sventati , iitvo'iT , sensa sugo di- cerveìlo , d'après 
cette auppoaitioD qu'ìl a'y a que les bétea qui lont incor- 
rigiblea. ' 
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PoAEl.. Vo' sapete (i) che Giovanni ci aveva a 
'venire ^ e Xjguc&<tpe. E ben sappiate.... oh! 
nella vostra mal' ora , io credo ^ che L' inimico 
v'abbia accecata. E che direte voi che a" è ri- 
saputo^ «che siamo in bajafa) di tutta <]uesta 
terra? E Uguccione che vi aveva promesso 
non verrli altrimetiti. Or ancate , madonna, si. 

M.Viot. E questo perchè ? 

PoEBX^ Perch' egli ha ire altrove (5). 

M.ViOL. E dove altrove ? ( Sta pur a vedere (4).) 

(i) Vo' sapete, etc. l\>ut ce ^ae Firemaola lait dire 
sì bétemeot à FurelU , a coùlé bien du Iravail k cet écri- 
vain inconlparabltt 

(a|) Siamo in baj a. Essere in baja, étre bafoué , c'est 
ì, ^eu^rkM esser flivenutajavola- del popolo. Oo dit àuaai 
ì^si ìa favola , oa/arsi lo tchemo di tulti. Borace : f0~ 
àula quantajui ! el F^rarque : 

Ma batiitggf «r sUeomeAlpofol UMo 
FaiHilafui gran.tatipo. 

(3) Sglihalre a/2nrcff(ila alter ailleurs^, il doìlaUef. 
autre part. Enlreles vetbe* ha ti ire, od doÌt aous-ea- 
tendre la préposilion a , supprimée i caase de l'hiatus. 
Altrove, savoir in altro ove. . 

(4) Sta pura vedere. CtXìtfamt H'^ouA au latin «c/- 
licet , nemph, et so Fraq^ais certes ; affìrmanl ainsirévé' 
Bèmentde céqueÌ'oncraÌDtle plua.En ce'cas use pensée 
dit à madame Violanta ; TIguécione va sans dou/e cftei 
la soeur^ Alexandre. Madame Violante n'en dotite pina, 
et se dit à elle-méme t cerles, c'est là qu'il va ; ce i^uieit 
expiiméduisles mota sia pur a pedrrm. 

5 
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PuBEL. A casa quello Alessaailro >da lanta Ro- 
sa (i). Sapete eh* egli fas tolta la nrocchia per 
niio^Iie. É anche Giovanni, che faa risaputo 
questa chiacchiera di querita team» >, secondo 
che tn' ha detto il Go^k, ottnpmsate che 
ci capiti (a). 

M.ViOL. Oh , questa sark bdla , che di dite' P non 
abbia nessuno. 

PuBEL. E* basterebbe che venisse Giaranni. ■ 

M.V10L. E' basterebbe I« zucche marine (3), 

pDRfiL. Oh ! volete voi dar due mariti a una fan- 
ciulla? 

M.VI0L. A mala pettt (4) gfiené voglio dar uno. 

VvuEt. Oh ! che volevate voi far dell' altro ? 

M.VioL. Umbè ! volevalo forse tor per me. Che 
ne vuo' tu sapere ? 

^1) A casa quello Alessandro da santa Rosa. Devaot 
ijuello Alessandn>i ba BoliBaemewd I& prifpnttion di, et 
santa Rosa esl précède de la |ttépOèTtÌ9ti àm , iptitte que 
c'esi le lieo d'où l'iodivii^ prend sa deaignatìoi}- 

(2) Non pentateahe ci vùpiii (ne penftee p«s t|u'it j 
donne de U téti) ) , se penan pas qae le histrd m&me 
t'y conduise }y, chez vous. 

(^) E' basterebbe Je aucthe mmrine. Poi» i^aadre 
uégativemeiit à une ^piG^peutieii quetcoaque , et d'un lon 
mo^ueur, od iit t xacche marine f imcchejritte; cuoche 
marinaie, on MmpleneDt amc^A^^ mail ^ ■•■tdai ata- 
uiàres un p^u triviales. 

(4) Amahzpetta.k'pfÀae', oiiditégaleibeittti;t>»rrct, 
ajalica, eie. 
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PuBEL. Addìo, madonna Violante , ahi padrona, 
per voi eh ? t^onmatavi^lia (i; : ógni grillo 
fif acqua al suo nioHno (2). 

M-ViOL. P** me, si ] Che mal è e^li a tor marito 
a una vedova ? - ' 

PuAEL. Acconciatela pur eh' ella vi torni f5). 
O Dio l mai me lo sare' indoviuato (4). Ma 
ditemi lin poco Una cosa a tne : non sapete 
Toi che Uguccion non vi vubJe , e né manco 
Giovanni ? Come pensavate voi dunque di 
fare ? 

M.VioL.- Fossero venuti (5) ! e poi , s'io non 1' 
avessi accóncia a mìo modo (6), mio danno(7) . 



(i) Non maraviglia } sfiV4Ìx« non i maraviglia, il u'est 
pBs étonnant. 

(2) Ógni. grillo tir aequà al tuo molino. On dtt ausai 
simplenteat tirare ou recare V acqua al tuo molino , 
faìte venir l'eau à aoD moulin , ce qui siguìSe chercher 
plutòt !on intérit que celui des autret. 

{^iy AaeoHOietela pur cA" élla vi torni (atraagez l'af- 
iairB qd'cHe n>ui lootue il b'ieb); licbes de témaa, 
cela vqmrcgarde. Celle tournure a beaueoup de grftce. 

^4} Mùi mff lo sarei iuéàvinato \ ja ns me le serais ja- 
~ mais imagin^. 

(5) Ftxterti vBtiUU^ «d. y saiM-sntei>d fort-elch»} ]% 
.VoUdraùqu'ibfiUaent venns. CeU^ ellipte est trèi^ré- 

qiienle, et ajoute beaucoup à Ja forile du sejuimenli 

(6) S'io noti Fapèsil aeconeia a mio rrtoiio,.aìie.n'àtaia 
pa»^r»ngé les [Cboaes i ma fanlawie. 
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PcBBL. Eh ! st^te cheta in, buon' ora vostra (i). 
£* non v' è nessun di loro che pensi al fattp 
vostro. Iolosobenio,e non favello a caso(a). 

M.VioL. Eh! Purella , dal detto al fatto v' è un 
gran tratto (3). Mal mi .sa che non ven- 
gono (4). 

Porbl. Dite pur a vostro modo ; io per me non 
credo oh' ella vi fosse mai riuscita (5). 

M.VioL. E perchè ? 



ce qui répood au fran^ais tantpis paurmoi. On dira danc t 
tuo éemno , laot pia pour toi ^ suo danno , laul pia pour 
lui ; nostro danno, Unt pia pour noaa , etc. 

(i) Ehi slate cheta in buot^ora vostra. He ! taise»- 
TOBs, que le bon Dien vous b^niaae. 

(2) E nonJapeUo a caso , et je ne park pas au hasaid. 
On diì Jaìfellare colla bocca piena ( parler avec la bou- 
cbe pleine ) , parler avec pr^cautìon ; Japellare tn sul 
saldo (parler aur le. Bolide) , parler sérieusemeat;^- 
xellare senza barbazzale ( parler sana bride) , parler li- 
brementj ou trop librement. Cea maoières nonyài^ellare 
ad uno ; tener favella aduno, 3ÌgDÌfient£qj«2pr ^MeJ^u'un. 

■ {Z) Dal detto al fatto v' è un gran ftia«o (du dlt «u faìt 
-il y a un grnnd traìfej i nfpond au fran^ais dire et fióre 
sont deux choses. 

• (4) Mal mi sa , expceaaion frèe^olie' : je suts hìenfà- 
■chiè. Mi sa male, je soia fòche ; gU sa male, il eat 
fàcfaó , eie 

■ (5) Ch'ella rifosse mai riuscita ( qu'elle vons Wt ja- 
maiiréiiasie ) ^ que vous auriez iamva' rissai;' ch'eOa , 
G^«oÌr, ./" impresa vostra j r inleiuiion vostra , 'aie . 
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PcBEi. Pferchè sì(i). Ma clie pazzia è la vostra 
ybler un marito a questo modo ^ come dir 
d'imbolio (a) , potendone aver un come le 
persone d3Dbene ? 

M.ViOL. Che sa' tu (5) rM^onare <li queste cose? 
Bada a far le fticcende (4) ; e , s' Ì' vo' tor 
marito d* imbolio , o non d* imbolìo , o come 
le persone dabbene, lasciane il pensiero a me. 

Pdkel...L3 carìtìinti.sprona. Ma, se voi volete 
pur tor marito (5) , che (6) non togliete . voi 
Alessandro in vostra buon* ora ? £gli è ricco , 
e de' primi di questa tt;rra , e vuoivi bene , e 
lo so ; e sebbeti egli'ba avuto uo' altra mo- 
glie (7) , e vqì avete avuto un altro marito. 

(i^ Terchèai; perchè ìa cosa ita sì ou così com' io 
dico. 

(2) D' imboHo texfiennoa adverbiale ',Jurtivamente_i 
prononcez l'io de ce mot «omme dans natio. 

(3^ Stf tu pOUT«<l# tu , 8SÌ9-tU. 

(4) Bada a Jar le faccende , oceape>toi de tes a£- 
bires. 

(5) Se voi miete pur ter meirlto. La phrase tor ma- 
rito V proodro un mari., est Irès-él^gaole. Iie mot pur si- 
gnifie pourtant, malgr^ tout ^ en dépit dfi bon sens. de 
mot n'esl doDC pas un pléonasme. 

(6) Che, H_y a ellipse de ?«■; perchè. 

(7) SebbenegU haaputo etc. Le F^ng ais doit dire, 
^H0i^u'i7ai7 cu, et ritalien peul dire égalpment sebben 
haaputo , ou aebben abbia avuto. La première forme ita 
regardeque le fai! tei qu'il est wrriVé \ la seconde nou» 
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70 LA TRINUZIA, 

Eh Dio ! Voi non sapete che cost è una.vostra 
pari aver un fanciullaccio per mof ti« , come 
son costoro (i). Vm mei ricorderette (a). 

M.V101.. Eh , PureHa , e' non si vorrebbe mai 
tor vedovi (3), poichi ta vo' eh' i' dica. 



fait voir l'action méme comme l'elfet d'une cause nuté- 
rieure 1 elle eit donc eltipliqùe. S*hb«n la torte vuole 
ch'egli abbia aputo. 

(1) Voi non sapete che cosa è ,e\o. Iia construclioB 
de cette période , que Purellp ainbrouille , doii étre : voi 
non tapele che cosa è unJanciuUaccio, come son cot' 
toro, aver per moglie una vostra pari. Toule aulre 
qD'une bfile, 011 PureBa , qui aurail atpiimé la mAow p«B- 
sée, aurait dù dire : voi non sapete che cosa è una nostra 
pari aver unjanciullaccia per marito , come son costoro, 
vons ne sBvez pas ce que c'esl pour une femme comma 
vous.que d'avoìr pour mari un lol jeune homme, comme 
ceux là sani. Cette manière naìVe de parler doit élre ad- 
mìrée ; mais uous qui qommea de bien pelila écrivaìns , 
nous desons bieo noui garder del'imiler, et encoreptus 
de blàmer les créaleurs de nolre langue , les pères de 
celle ancienne et inimitable pureté de style, de celle belle 
simptìcilé , que les auteura mode'rnes connaissenl si peu, 
aimanl mieux gonfler Ionie choae que de suivie U simple 
nalnre. Nuèes et inania eaplanf, 

(2) Voi mtl ricordereste ( vous me le rappellerisz ) j 
Tous m'en dìriu des aouvelles. 

(3) E* non si vorrebbe mai tor vedoni (il ne se voudrait 
jaqiais prendre veufs). on ne devrait jamBÌs^pouserdes 
Yeurs. La touroure ilalienoe «st du plus beau sl^le. , 
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PuuL. QEVoprlo tutto 'L contrario(i).) Eperchè ? 

M.ViOL. Perchè? du>i||[ perchè , come no* facciam 
nuHa nalla (2) , tf^^iion hanno altro i" bocca ; 
qudt altrafaceva , e quelP altra diceva ; la 
si boìttentava ^ ogni cosa ^ U non ne udii 
mai un ma (5) ; la mi dheva ben il vero , 
benedetta sia V anima sua. E spiccant* un 
sospiro , che par die passino. E cosi tutto '1 
Ai ti fanno dar 1' animai al nimico (/i). 

Pdhel. Oh sta ben ! oh ! ve' dove V aveva (5). 
Adunque e' non si vorrebbe anche tor vedove; 
perch' elle debbono anch' elleno rimpiagucrli 



(^1) Proprio tuffo 'l contrario^ il j iietìipsei si vorrehb» 
Jar proprio tatto it contrari»} il/uidrail jiisletnent faire 
tOMt Io eontraire. 

(2) Trulla nulla, X^TBOìaàre^oiWe cbose. La Tépélilioii 
du méme tuoi éqtiivaut au supeTlalif , et force la petuéa 
d'appracher la chose du aéant aulaat qu'il est poasible. 

(3) l' nom nt u4ii mai «n tax ( je n'en enteadis jmitiBi» 
un 7m»it ). Getto mwuà» • bttaiMonp d'expreuKui et de 
gtàoe. La paHÌeuka ma OM la can)ODclion mais : mU 
•ignifie qne la penoBDe anpposée n'oppoia fanais auz 
volontés de sod mari la plus petite obserration. Davan- 
zali ( aqn. i. i3. ) dìt ; il non (stersi allrotie sentito un 
disparere, uh zitto. Toutes les phrases qui composent 
la réponae de madame Violasta «mt eharmaiHe». 

(4) ^l nimico (à l'euneiOi) , au diable. H y a beau- 
coup de perionues en Italie qui ne diiaieni pas diavolo « 
pour lout l'or du monde. 

(5) Oh! ve' dove r aveva (p\i\ vois oft enetavaiQ.^^', 
ve^i} r aveva , savoìr , aveva la mente oa t'animo. 
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7» LA TRINUZIA, 

colle medesime filastrpccole (i) ; e tanto 
più, quanta le donne sunto nteguo simulare, 
e soii naturalmente piÙMStidiose e più cicale, 
a dircelo qui tra noi ; così rìncrescevoli ^ che 
*1 mezzo , non che '1 terzo , a mala pena di 
ciò che ha '1 mondo , non ci contenterebbe j 
e non baaterebb' Arno (a). Perdonatemi , 

{iadroii9 , s' i' la dica com* ella sta (S). Sicché 
e farebher pur meglio impacciarsi eoa chi 
]e si potessero andar del pari (4)> 



(i) BitnpiagnwHi colle medesime Jilastroccole.Rimpitt' 
gnere aigoifie earprimer aes regreta sur une choae qu'on 
a perdite. Qe mot a ptua de force que le regretUr du fran- 
^aU. FHastroecd ou Jilaatrpccola est Is nom ^e l'o9 
donae à un discours long et enniiyeux, SÌ l'on nous de- 
manda Dotie avia aur un discoun mauvais , et qui a déplu 
itous ceux qui l'ont eotendu ou lu, nous répoodonst: 
ella ( f oraaione ) è stata una pappolata , ou pippionata , 
oaporrata, ou pastocchia , oo pastocchiata , oa/apata 
ovl crutoata , oa chiacchierata , oìx Jagiolata , ou inte- 
merata; unabajaccia ou bajata, una trescata^ una ta^' 
colata, una tantqferata, una filastrocca , onjìlattroo'' 
cola, utm zansaperata, ou citifomiata. 

(a) E n»n basterebf 4mo , l'Arno (le «ufSrait pa»} 
aou»4ntende^ a cavarci la sete , pour nou^ 6ter la soif. 

(3) S'io la dico com' eBa sta , si j« dis la choae (elle 
qu'ellt ei(, Au lieu de la cqsa , l'itaUen dit «implement 
la , ptoDom , qui isppelle l'idée du oom cosn, qualifi^e 
par l'ailide. 

(4) ^ "* potessero andare deipari ( elles se pustsAt 
ajlerde P»)'') » elle» pourrannt all^r de paì(^ 
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M.VioL. Come del pari ? Che vuo* tu 4ìte , 
cicala (i) ? 



(I) Cicala, beTardeid'ottlesmoISGi^ofanr, bavarder; 
cicaUria, ou cicaleccio , bavard^e ; Ricalino , pelìt ba- 
vsrd } cicalone, cicalonaccia , grand bavard. "Lti mémtt 
action est ausai ezpriméepar d'aulres verbes t ciarlare, 
A'où dérivent anssi tesinola ciarla, bavardage (ceverbe 
se dìt ausai en benne patt) ; ciaHalùre /ciarlone {ìe dec~ 
nierest toujourspris enmauraise part)j chiacchierare , 
d'ofi chiacchiera, chiacchierone, chiacchierino. Oa donns 
cea noms à ceux qui ne ceaaoiaient jamaia de dire des 
cboses risiblea. Comacchiare, d'où cornacchia et cot- 
nacchione , eie. D'une temme qiii vous auomme pat^ 
SOD bavardage, od dit : ellaja come\lapuUa al ìava- 
lojo ( eUe fkil comme la blanchìsseuae au lavoir ) ; et d'un 
liomme qui bavarde sana aavoir pourquoi ut comment : 
egli non sa ciò eh' egli s'àbbaja (il ne saìt pas ce quii 
aboie ) ; enfin d'ut) homme qui bavaide et ajoute du siea 
k ce qu'il racoDte , on dil : ^ vincerebbe il palio di sanf 
Ermo, il quale si dava a chi pia cicalava} e' terrebba Tin^ 
Vito del diciotto f e^li aeccherebSe ima pescaia ; e' iw 
torrebbe la volta alle cicale ; ^ tic vincerebbe chi trono 
il cicalare j il remporterait le prix de saint Erme , qui sa 
^onnait à celui qui bavardait le phis ; il lìendrait tfit» à 
dlx-huit peraonnes j il dessècherait un vivier ; il l'empon- 
l«rai| sur les cigalea ^ il trìompherail de celui qui inventai 
le bavardage. 

Quoiqu'on appello cicale , bavardes , les femmei ba- 
biHardes , le quqiì , quando sùno insieme due o tre , Jòr- 
mano un passera} ò ^ cependant ce méme mot est bussi 
pris en bonnepart, puiaque des poetes italiana onl ap- 
pelé cieoif. dea fiammes qui cbanleol. Oq sail que lea 
Greca cojnparaieDtleius poelA el leurt cbanleius aux n- 
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FcKU.. Del pari) sì ; che, se, scasinioddeo(i), 
Alessandro fosse vostro marito,, e lodasse la 
moglie eh* egli ebbe prima ; e voi (a) il vostro 
marito : ella era betta (3) : egli era ricco : 
elF era savia , benedetta sia ella : e voi : be- 
nedetto sia sgli» egli er*a giovane : Ut non 
fece mai : e' Riceva seriore. 

M.Viot, Orsù, lasciamo andar queste baje, che 
ci hai fradicio (4). Vedi più tosto se ti venisse 



galea qui font entendre du baut dea arbres nn ebani , 
qu'ils appelateDt vace fiorita. Cest à cause de la dou- 
-ceiiraTe^laquelleparlaient lessénaleura Troyens qu'Ho- 
mère l«a a compaHs aux cigales. 

(i) Scasimoddeo, scusimi Dio (lai. si ÌÌSis placet)^ 
Mais ce mdme mot qu'on écrìi également squasimo^ 
deo , s'emploie ausai subslaaliveineot pout désiguer un 
arìginal. 

(a) Sfoi, 8ons-oataBdes/oif«r»/«. 

(3) Ella era bella; s^'^ti ccquePurcffo suppose qua 
pourcail di» le mari : egli era ricco , ce que deviai! ré- 
pondre la remariée. Ainsi l'époux disanl eìf era savia , 
benedetta sia eUa z e voi , sous-enlendaz rispondereste: 
iefiedetto sia egli, egli era giopane.^a^n le laaiiiisaott 
la (^ella) nonJeccTnai sous-entendez contro il voler mio; 
la femme pourtait répondrè : e'Jacepa sempre sous-en- 
tendez a modo mio. Il y a dans toules ces phrases autaot 
de aimplicité que de grace. Mais toule la scène est forte 
de comique, très-bieu dbloguée , et aboudaule ea ex- 
pressions dn Mj\e le plus parfait. 

(4) Ci haijradicio (tu uoua a pounia ) , t|i tu'as en^ 
nwyé. La bonii^ sgctél^ àitjracido au lieo de.^wfi<ri*. 
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trovatDUguccioDe(i),edigU che ìa irli vorrei 
dir quattro parole per lua cosa cb£ uuporu, 
e non cnaDcbi. 

Pdrei.. e s* ì' truoro lui (3) , volete voi eh' ì* gU 
dica nulla? 

U.V10L. Vorrei che tu tentassi co^ da disco3to(3), 
se sa nulla di questa cosa ; e , se mostra avemo 
senlore(4),digiif ancora a lui, ch'i' gli Torre* 
parlare, e eh' i' si^'ò in san Lorenzo (5). Ma 
abbi cura di dire a uno a un* ora , e all' altro 
a un* altra ; che non s' abbattessero (6) a Te- 
pire insieme. 



Oq dit auisi tam' hai/racido; tu m' iiffitiddi ; tu m' hai 
aecco; tu m' hai stracco. 

(i) Se li veniss^rovato (s'il le venaìt Irouvé ) , ti tu 
trouvais par hasai^. Celle manièra est très-belle en 
ilaliea. 

(?) I.UÌ, savoir , jilessanàro. 

($) Vorrei ohe tu tentarsi così da diicottp (je TOO^ 
desia que tu tenlataes aiaii de Imn ) , j« vondraìi que tu 
Bondaases de loin. Così da diScatio;»Avmr ,iladiicoito 
tati €ome m tìmiU òtconM ti tmoijàn : manine Iris* 
nmpte et tròs-éléguile. 

(4) Se mostra averne sentore , a'il » l'air ^en «aTOÌr 
^nelqiie ehoae. jiver sentore iP ima cosa, aroìrqnelque 
&iUe indice d'une choae. - 

(5) Jn tofi Lorenzo, ixyoir , neSa chiesa di san Lo- 

(6) Che non s'abbattessero .-perchè non varreicka s'eA- 
>a//<nM«ro etc.j «st une belle phraae. 
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PuREt. I^drona , vo* vi beccale il cervello (i) , 

che non vorranno vemre. 
M'VioL. Si , verranno ben ; va pur via , fanciulla 

mìa j sollecita dì gfrazìa. Questa è quella voha 

che 10 mi accorgerò se tu se' buona a nulla. 
, - ■ {Parte.) 

PuREL. Costei ci métte parole(a) , e io le gambe. 

Io ho ir tutto 'I dì a processioni. E" mi biso- 

fnerebbe un fastel ai cervello , e io non ne 
o quant' un' oca (3), e un' sacco dì piedi (4), 

(l) fo' */ beccate il cerpeUo ( vqìxs vous becquetez la 
cervelle), beccarsi ilcervello , signifie ! se (ourmenter ea 
vain } éire d^voré de chagrìn , et Taire dèa chSteaux cd Ea- 
pagne. Saos ce demler sens, od dil aiisii ijar castelliin 
«riafjar casteììucci in aria; far castelli su pei nugoli , 
ef darsi monte Morello nel capo. Difas le sena de tra- 
vailler en pain , on dit auaai beccarsi i geti. 

(2,1 Costei ci mette parole . Quand quelqu'uD, poiir«n- 
gager un autre à faire ce qu'ìl veut , lui doDoe dea raìsons 
^ui ne le persuadenl poidt, celui-«ì r^pond : tu elmetti 
parole, tu (la y mela des^aiolea, toi) ,ou bien j a nessun» 
con/hrlatofe dolse mai Iti testa ou il corpo , le danger 
ou le mal n'est jamaia pour celui qui donne léa coDsetla.' 

(3) Io non ne ho quanf un' oca (je n'en at paa àu- 
4anl qu'uoe oie ) , io noìi ho tanto cervello t^uanto cervello 
ua' oca ha, On dit d'un imbecille : ha meta cemello 
d' un' oca ; ou bien ha cervello, guanti un' oca , et d'un« 
personne qui ««t ou doit étre la riaée de Iona : tu sei 
To^a. Le proverbe j I paperi vogtiSn menar a ber F oche 
répond au proverbe fraofaia ; c'eat Gros-Jean qui vout 
«a renaontier à son core. 

(4) Vnsacco diptedi. Purelta, en dìsant unjastelta 
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e io Don nf bo se non due colle scarpette 
rotte. Eh , poveretta a te, Purella , tu stai 
fresca (lì! 1 , fo come il pDr<;o ; i'meno,i' 
meno (a) , e. non appròdo" nulla. Oh! ecco 
appunto di quk il Dormi. (3). 

. SCENA III. .. 

. PUBEt,LA, e DORMI. 

PuREL. Doi:mi,Dormi. Tu.nQn iÌBpondi,I>ornii?. 
0OR. Tu mi di' eh' i' dortpa (4) » ^ ''''"*' *^^' *' 

di cervello i^Ma faisceaD de cffrvelle) ; et un- sacco di 
piedi (un sac de pieds), ainterrérli Tordre Dalurel des 
idées ) elle devait dire ; un sacco di. cenieUo et unjàs- 
lello di piedi ; mala ce)a aurati él^ atoios plaisaatque le 
galimatias, qu'elle a fait. 

(i) Tu stai Jresca (tu restea fraìchè); cVsl-à^Kliro, 
ironiquementi'IeToilà bien arraogée. Célie maniere a 
été tirée de cevérs du Dante : Là dotvi peccatori stanno 
Jrescfii. 

(2)1* meno, ì' meno, e non approdo nulla. Cetlo ma- 
nière proverbiale signifie tje me donne bien fìe la pefne 
.€t sans aucun prtifit. 

• (3y Beco appunto itì qua , etc. Seco, inoìv , ecco, 
■veggo venire : di qua ; dalla parte di qua, 

(4) Tumidi' eh' io dorma {^ tu me dis que je dorme), 
parce que le nom de cet individii èst aussi la seconde 
persoiine de' l'ìiupéralif du verbe dormire : dormi', 
dora. 
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risponda. Oh ! non Io farebbe una lepre , che 
dorme con gli occhi aperti. 
PoKEL. Sì , si } sta pur su le baje (i) ^ giamba 

Eure. I* ti so dir (a) die to' ce V avete latta 
ella , io. Voi siete pur , tu e quel traditore 
del tuo padrone , dne giuntatori (5). Che bi- 
sognava promettere , e och ?.. . Ma non pensale 
che ci manchino manti per l' Angelica. EU' 
è sì buon liuOf eh' ella troverà ben rocca e 
fuso per filarlo , sì. 



(i) Sta par saie iaje; pUisante, pldìsante. Giambo 
pure; c'est à peu pii» lejnéme sena. 

(a) J' tì so dir, certe9{ lat. tciUcet, mvoÌt, aeire licet. 
yideli(et,t:eat-h-iAìi:i!i'idertHcei). La répétitjoja du nom 
j>euoiuieI reiid l'expresaioa ^ua fotte x i' ti so dir , io. 
■ (d). Due giuntatori , deox frip«liB. On appcll» giunta- 
tori (ous ceux qiie fon d^sigae par tea iionu psriioulwts 
de bari, barattieri, truffatori, trapfMtalori , «t trqfo~ 
xUi, qui par letirs barerie, baratterie, trufferie, trap- 
polerie , tra/orerie, giunterie, trqppole,, gfiermineìle f 
tristizie et mariolerie , s'occiipent de tromper les «ns «t 
letBUtres.On dit de cesgens: essi Pagliano render gatta 
in tacco j essi hàgfìorto cacciare un pbrhs altrui, etc. 

Or , d'ub homme qiiì satt bim esquirer iti tou» de 
ees frìpons , on dil s non è uomo da^tser aggirato, né 
J«tto , stMn t egii a le sai *^ '<«'* ^' Mw/no di prò- 
curatore^ egii è putta teodat* , «l£- Mns ai od veut 
dire que c'eal un horome capable de tromper lui-mème 
celui qui iroudrail le prcndre , on dii : egli è fantino i 
egli è un bambino da Ravenna ; egli è pia tristo che 
t' tre assi ; ou pia tristo che il Ire asso ; pia viziato 
e pia trincato che non è unJamigUa à' otta. D'un 
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DoR. -Che borbotti tu (i)? V non t' intendo , 

parla -chiaro (s). 

PuBEL. Si , si T parla chiaro. Oh ! gli è *1 mal 
sordo (5) quel che tton vuol udire. E* Terrà 
il tuo padrone stasera j n' i Vero (4) , o non 
vena egli ? * 

Doti. P verrii a dìsjietto di cM hon vuole (5). 
Come st: verrà ! Or non avess' egli te gambe 
in Francia {6) 1 Se verrà ? Gli par miir anni 



homme qui ssit ob le diable (leulla queuej on dit : egli 
ha il diofolo nelT ampolla, 

(l) Che borbotti tu ? Che vai mormorando? OO bien 
ehf vai diceada tra denti ? 

Borbottare «at'fi>T|aé du son analogueik l'aclion, c'est 
par oooraa(opé«. Od appelle iorboùini , certaios petiù 
verres qui out le eoa trèa-élroit,:i cause du bruit qg'ila 
font en lea viàaaì , dal bóràolto cheftaino nel voUtr^i. -., 

(a) Paria chiaro ■' parla int linguaggio vhiaro. 

(3) -Oh ! gaè H mài sordo tfuèl che non vuol adire f 
prorerbe dont re^cpréitsioa «st très-graci elise , et qtii si 
dit de celui qui fail semblaut de ne pai ententlre ;' U le*- 
pone ita proTerbefHnjais-; il u'est poìnt de pire aóurd 
qae celui qtii ne reut -paa enleudre. 

(4) iff' è vero^ non è vero ? n'est'ce paa yrai ? 

(5) Di chi non vuole. F'uole a pour «oMplfaMllI Ik 
proposilìen «llipù^iK,a&«non f eriga, 

(6) Ornanavess' egU te gamìe iti Trancia {ótò'eùt' 
il ita jambea tm SWtAcBi) > «xpreaaton triv-pieìMnIe , 
qui s^oi&e, iltM Ckudtait paa qu'il. eOt aes jamba» «n 
Frane*. Se verrà ? lu pie demaudea a'il i» ? *- C««t i 
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che si faccia sera per. venire ^ e tb domandi 
se verrà ? 
Pdbel. di : aodrìi ^ di i andi^ (i% Noi sappiam 
ben ogni cosa. Sì , va e fidati poi di questi 
Uomìnacci (a) , ti «to dire. Eh ! povere donne 

Srima bisogna toccarlo con mtfno , e poi cre- 
erlo. Voi vedete a chi farlo (3). £ non che 
e* ìngaonano (4) > che sene fanno poi le piÀ 



peu près comme quand on dit i qaalqn'un qui doii abso- 
iumenl Taire uoe choie , il ne faudiait pas que vous Tua- 
Stez malade , car il faut abaolument qne vota» fassìez cela. 
Ce que le tezte a de plus , c'est le ton et l'eipression co- 
miquea. ' 

(i) Di : andrà (dia : il ira), tìormi a Aitnerrà, parée- 
qtieleleriDe dn inoMvement eat lelìeu ofi demeure la 
p'ersQune fc qui il parie; mais PutvUa dit andrà, parce« 
qtiVlIe croit que c'est chrà tine^tràisième penonne qu'il 
doit àller. 

(2,) Sì , »a i eU. , ai, i/est Vaffirmation de la ptopOaition 
«uÌTaote. Poi n'eal paa un pléonaame ; mais la coofonc- 
Cpn de la proposilioD aous-eoteodue poi ch« queittuomi- 
ìtacai, etcì òan dato la fède loro. Di qutslt ; il j a el- 
^pqe., alle promesse'. Vpici maintenaol la traductipn lit- 
térale et complète de cede phrase ■■ ' Qui, après que cet 
vilains hommes vous ont pnmis, allea tùrrment ,fies~ 
pous à letirs prbmesses ', iertes , nóut te pouvee. Tout eat 
dit inoBÌquement. 

(3) Voi vedete a chijàrlo; lo; Ba.foir; lo inganno, 
ìtous eevez à qui voua avez à taire. 

, {/OSìtoHchec' ÌTigannano, et 000-4 aolemebt Ìls noua 
taompenl. £ non che, etc, 'e non fola ofipiene che 
è' ingannano, etc. 
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belle risa fra loro , e quello è più valehte j 
che ne conta più. Gli è ben male avere il 
male; ma questo è peggio ^ I' esser uccellata. 

ì)OK<. Oh, oh, ohi ì' so quello che tu vuoi 
dire. EhFureUa(t), tu hii '1 nome e' fatti; 
tu se' più pura eh' i' non credeva ; tu credi 
troppo ogni cosa. Tanto ha andare Uguccioue 
a casa ^es^ndro, quanto i' ito a volare. E' 
non ce n* è stato pur una parola , pur un 
pensiero (a). 

PoREL. Cosi vuol eli' ire (3) | far buoìi viso , e 
poi negare.. A me non la venderai tu più (4).^ 
. né manco aUa mia padrona» 



(1) Piòvila, mot forme de pura, innocente, semplice, 
ad anche séiocca > senza malitiat 

(s) Pur un pensièro .-' 8(^s-enteDdez.fton ce n'è stato, 
on a'y a pas méme pensé. Pur, pas méme^ 

(3) Cosi vuoi elFire (aiDsi veut-elle aller), ilalìdnismé 
qui a beaucoup de'grdce > et (}uiiigni&e iroiiiquem«nl : 
C'est dinsi qa'iljautagir. Le pronom eìUi tieot la )>]bciì 
de la cosa , la chase ea ,quealÌoiit 

(4) A me nbn ta venderai tu pia. Prendere altrùichec- 
thesia ( veadre & autriii une choSe quelcoDqiie], signifìè 
dare altrui ad intendere óhè che aia , faire accroi^re une 
ehoiie & quelqU'un. Remari^uez que là pefsodae qiii parU 
dit a me et non mi, poilr faite feiiléndre qu'oa peùl bieà 
dire accroite cela & uu aulie ; et elle ajouttì le DDm |ii'r^ 
Konnel tu pour faire eolendre ft celui à qui elle parie , qu'il 
•si le >eiil qui ne poiutB plus lui ea faire accioice. , ' 
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DoR. ' E chi ha detto cotesti bella cìpoRata (i) 
alla tua padrona ? Qualche lingua iradicia 
per commetter male (2). 

PoREL. Ohi tn mi tlen ben più pura che io non 
credeva. Tu vorrai tener a mano a mano se- 
greti i bandi. E' n' è pieno lutto Viterbo,* 
, tu di' : chi te l' ha dello ? 

DoR. TuttJ Viterbo ! mi piacque. Tu non V 
bai; sentito dire da altri (5) , che da quel tristb 
del Golpe , che fa per guastare (4). 

PuREi. Tant' è (5); io per me lavo' credere à 



(l) Cipoilata, exiravagance. 
'{s.) Qualche lingua Jradìcia , etc. -jlingua^radicia , sa- 
voir , lingua Jracida. Od appelle les médi^ns .' male lin- 
gue, lingue serpentine, lingue tabane, linguacciuli , mor^. 
daci, latini di bocca, Oo dii ausai : hanno la lingua lun- 
ga OH appuntata, ou velenosa. Commetter male tra luna 
uomo e t altro , aemer la discorde eatre uae peiaonne et 
une aulre- 

(3) Da altri... da quel trista del Golpe... da altri,., da 
^uel etc. , parca que ce »ont dea j-apports d'éloignement. 
Quelle diSereoce exìste-l-il enire un Jante ribaldo ( un 
valel. fripon ) et un ribaldo di Jante ( un frip<>D de valet )ì 
La première expressioD est plus ourrageanle pogr l'indi- 
yidu que la seconde ; vu que par celte-ci la qualil^ dési- 
griées'élepdsur toiite la classe, et que par l'aulre elle sa 
Tejetle tauie entière sur l'individu. 

■ (4) Che fa per gahstarei il y a ellipse j che fa ciò per 
guastare i disegni nostri. 

(5} Tanfi ; en coaclusioo , eofin , etc. Ira cóoslruclioo- 
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mio modo (i). Nondimeno , se ti pare (a) , io 
dirò a mona Violante che non è vero, e che 
Uguccioae vet-rà a ogni modo. 

DoR. A ogni modo verrìi egli. 

PuREL. Orsù adunque, addio, cosi le dirò (5). 

DoR. Va sana (4.), e to' questi quatlrìtii (5J. 
Ecco qua Messer Rovina. Questo è ben un di 
que' dottori , dove s^ accozzò 1* arte colla na- 
tura per far un bellissimo bue vestito da 
. uomo (6)i:Poco naturale , accidental niente (7), 

de cette ptrase eliiptiquc est : ìk mente mia è tanto 
ijuanto orati dirò. 

(1) Za vo' credere a mio modo, Èa voglio credere^ 
c'e»l-ì-dire voglio credere la cosa a mio modo , je veux 
croire U choie à ma fuilaisie. 

(a:) Se ti pare {s'ìl te paraìt); ai tu le juges convo- 
Dable. . ! 

(3) Casi le dirò , sous-eclteddes la propositioa carrélà^ 
(ivB : come testé m' ha^ detto, que tu viena de me dire. 

(4) VàSana (va saiae) , formule ;de cpngé j porle- 
toi bien. Uex^KÈiìou Ondar sarto ,iì^ai&e3ii^iì agir at>ec 
précautinn. - 

(5) to' tjtfesti quattrini , liens CetajffifiU To' sjucope 
de togli. Quattrino f pelile pièoa de la/valeur de quaire 
deniers, d'où elle preti d son nom. On le dit, par exleu- 
eion , cornine synouymede danaro Qu denaro. 

(6) Un bellissimo bue vestila dà itO/no (ud tràs-beàu 
Wuf vétu en homme ) ;. c'»t'à-:llÌre , uà véritable uniraal 
soUs lei formes humainea. Tout le dìscoura de Dormi est 
pleiD des saiUies lea plus apirìluelles. 

{7) Poco naturale , aceidental niente ( j^eii Qttturel « 
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trista mcmorui, doloroso iiigegiM>,,tna]* (i) 
costumi , e portamenti da Ux salire ih repu- 
tazione ogni buon cuoco. Io non so quel che 
sene vide (a) chi dotlor,ò (3) questa pecora. 
Così mal si può trar della rapa sangue (4). Il 

fiadre che faceva gli sproni , credendo Che 
o studiar (osse -come far quelle stelle , bel 
capriccio che gli venne a fare studiar questo 
suo figliuolo , credendone far no Sansone, e 
n' ha fatto un bue. Io lo to' chiamare , che ' 
so che io n' arò (5) un poco di' passatempo. 



accidenlel rien ) } peu de dispositious ualurellea , et rìen 
d'acijuii par le Iravaìl. 

(1) Mai pour mali. 

(2) Quel che se ne fide ( ce qae s'en vit) , où il avaìt 
lev'^eux. 

(3) Chi dollaro. Dottorare, recevoirdaus la classe dea 
-docleurs. 

(4) Così mal si può trar della rapa sangue , répood bh 
fTOverhi ^na^iia : tirer da song d'un cailiau.' On ' dit 
ausai eavardella rapa sangue. Mais quelle peul élre .la 
cgDslruclioD de così maleXc.! Xia votci : si può trar della 
rapa sangue così mal, che chi dottorò questapecora non 
sapeva quello che ai Jactase . 

(5) Arò , arai, aremo , arete , pour auro, eie, no 
tp dit pliu , malgré Us exemplcs qu'on ea tiouve. 



.duvCooglc 



COMMEDIA. £5 

SCENA IV. 
DORMI , e MsssiR ROVISTA. 

DoR. Olà (i) ,^0 voi , dottor. 

M.RoT. Or sì che io ti rispondrrò, che tu hai 
detto dottore. Cosi si dice a' par miei (a), 
e non olà , che par che tu voglia scacciarle 
~ cornacchie. Che vuo' tu intutto, intutto? 

Don. Deh! rìcordalemi il nome vostro, che 
IO son sì balordo (5) , che me 1' ho sdimen- 
ticato (4)- 

M. RoT. Io mi chiamo Messer Rovina , al piacer 
tuo. 

DoR. £ 5Ìete dottor in legge ? 

M. RoT. In legge , in teologia , in lOrogue (5J. 
Che ne vuo' tu 3apere ? 



(i) O/à; o voi che siete là. Celle maDière d'appeler , 
aÌDsi que : o foi, o dottor, n'esl pas très>iioble ■ mais 
c'esl un doiDealique qui appeUe uà sot. 

(a) A' par miei; a' miei pari, ìl raes égaux, ì dea 
hommei commemoi. 

(3) Balordo , du lalin bardus , alupidc. 

(4) Che me f ho sdimenticato (car je me l'ai aubHe) , 
carie l'ai oublié. 

(5) In ulrotfue (locutioo latine , toat^Dleadoz Juré) ^ 
daos Tuo et daos l'autre droil. 
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DoR. Oh ! cotesto nome vi sta male (i) ; per- 
chè le rovine guastati le città y e le leg^ l' 
avrebbon a racconciare. Sapete che dice : 
rovina conquassabit caput (a). 

M. Rov. Finocchi (3) ! Costui non è chi e' pareva I 
Oh ! par un Donadello (4) j ^^nli cujussì (5) 
sputa. Oh! tu se' più dotto che le regole (6). 
Ma i' ti vo' ben anche rispondere , cb' io non 



(i) Vi sta male , vane lità raiH -^ vipamal-e, non vi. 
cdi non vifunifra, etc-f signifienl U méme choie. 

(%) Rovina conquof tabu caput. L'auteur fait barbouil- 
ler cea mota Ulins Jt ce domesUque , pour dponer lieu aux 
. belles choses qiie le sot docleur va dir« , et tjul sont lout-. 
à-fai( pUisanles. 

(3)Finocchi! peste l On dit auiù , dans la mdine sena s 
zoccoli! capperi! canchìtra! «te, 

'(4) Donadello ) nome d' un picciol libretto , prima in- 
troduzione della grammatica latina diminuito dalnome^ 
deir autore , Donato. Le Dante > dani le 12' chant dt 
Faradis , fail menlioa de ce i^ammairicD célèbre i 

•, .,.,..,. ^uet Donato 

Ch' alla prim' arie degnò poner mano. 

(5) Cujussi est forme du latin cu/us. Od appelle sputa 
cujussì , ceux qui veuleni faire parade d'uoe scieDce qu'ila, 
o'oDt pas , et ceux qui prononcent dea seotences klioes, 
ayec une cerlaine afTectattoa. 

(6) Tu sei più dotto che le regole ( lu e« plus savMt 
que Ics règlei ) , expression très-plaisante , dont on db 
peut se ' aeryìr quf ptjm se moquer ije celuj à qui ita, 
Vadresse-, 
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ti paressi un barbagianni ^i); e ti rispondo 
che io non son la rovina che rovina ; ma un 
dottor che ho nome (s) Messer Rovina. Io 
non ho già cotesto nome alla fonte (5) , che 
aveva nome Tofano (4) per .una mia zia. 

l)oR. Oh ! la vostra zia aveva nome Tòtano ? 

M. Rov. Eh non, il marito suo : e andai a stu- 
dio (5) a Siena, e mi miser cotesto nome (6), 
perchè io doveva imparare assai , e disputava 
come un diavolo ; in modo che dicevano , che 
era una rovinatile leggi. Ma la rovina-che 
TUO* dir tii , non è un dottor , ma una cosa , 
che si chiama rovina che rovina , e vuol- dir 



(l) di' io non ti paressi an barbagianni (qae jc ne te 

parussa un hibou), afin qiie tu ne me prUses pas pour 

^.UDe béle, On dit encore daos le méme seos : un lasa- 

gnone, un gnocco, un gagliòffo , un lanternone, un 

gnffo, eie. 

(2)C^e ho nome. Bien dea Ilahens auraient i'n ha nome 
e( ib auraienl fail précise m eoi tool le conlraire de ce que 
le Dante , Fétrarque , Bocace , eie. , ont toujours fail- 

(3) AHaJonte , sous-entendez battesimale. Oo dit il 
ou lajonte ; il sacro Jbnte ; ijonti, etc. 1*3 fonia bap- 
lismaux. 

' (4] Tqfano. Ce personnage eil mentìonaé dans Bo- 
cace et dans t Asino d' oro de Firemuoìa. 

(5) Andai a studio -f j'allai taire mea Giudea. 

(6) Mi miser cotesto nome ( il me tnirem ce Dom) , 0> 
me donna ce nom. 
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una gran rovina, e si d«clìn^ rovina ^fv- 

vintB (i). 
Don, O! 8* ella si(2ecriruz(2),ra(lebb*esserun 

cavallo! 
H. RoT. £b ! tu mi faresti (3).... I' dico declina^, 

■deoUnas , e non decrina, decrinas. 
BoR. Che vuoi dir cotesto (iec/ina ? 
M. Rov. .Vuol dirdeclinar una cosa che si declina. 

Va , léggi il Cornucopia (4), e troYcralo. 

Dqb; Voi avete fatto come quella fante Ta- 
liaDa(5), che era in Francia ,. che .voleva dar 
ad intendere a una madama , che cosa fosse 
le ginestre ; e diceva eh' eli' era una certa 
cosa , che faceva quei fiori , che si chiaman 
ginestre. Ma lasciamo andar questo,- a me 
tasta che voi confessiate d' esser la rovina. 

_•< 

(i) £ si declina : rovina, rovince. L'auleur imile 1» 
^araclère des idiots , qui , pour faire croire qu'ils aaveot 
la langue Ialine , eslropienl les mola de celle Un g uè , et 
laiioiscnl ceux deleiir ÌilJùffie< 

, (2) DccW/irt.T.'aiileur crée ce verbe pour donner lieu 
ì une nouvelle platsanlerie de Dormi, etàlar^popse ri-, 
dicule du docleur. 

(3) Turtìijaresti...... Oo doU y aona-eateaìre dare al 

diavolo, ou rinnegar la pazienza, ou andar il cerpettù a 
zonzo , eie. 

(4) Il Cornucopia. Cesi un vocabulaire ainsi appelé 
par l'abondance ou tas de mois qui t.'y trouvenl. 

(5) Talisna'pam italiana. Daimi eslropie ce mot< 
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■ Adunque yoì vi confessate , conquassandovi 

TÌ rìmeiiate , e rimenaiidovi seotete il capo ; 

' adunque voi siete un pauo. ' 

M. RoT. Deb! tu faresti invergiliar PazziHo(i), 

volsi dire : o dia-vol ! tu mi cavi del secolo (a) . 

Bqh. Che! direte-cbe non siate questa rovina? 

H. RoT. No , eh' i' non sono. 

BoR. Adunque non siete Messer Rovina , e 
non essendo (5) f non àete voi , ma siete un 
altro. 

fiC Rov. r son io , e non sono un altro. Tu sa- 
resti ben un gran bacalare (4) , se tu mi dessi 
ad intendere questo. 

Por. Se voi siete rovina , voì non avete ler- 
mezza, e così siete un dottor leggieri, eh' è 
pur una malfatta cosa , e meritereste d* essere 



(1) Tujaresti invergiliar Pazzilio ; il voulail dite l'wr- 
pazzar Virgilio. Tu ferais derenir fou Virale , un 
sage. CettetQuiDure pUiuateélait asaes difficile à com- 
pieodre. 

(2) Tu mi capi del iecolo (tum'Ates dn'sìècU) signilìe 
tu mi cani éi cervello; mijai perdere V iitteUetto f mi togli 
il cervella ; mi mandi il cerpeUo a zonzo ; mi fai girare , 
c'eat-i-dire , tu me faia perdre la téle. 

(3/ B non essendo , sous-eateudez messer Rovina. 

(4) Un gran bacalare. Bacaia>v, tire du latin barbare 
bttccalaureus , signiSe bacceliere, bachelier. Od donne 
ce nom k cea faommes grave» et seolcncieux qu'oo ap- 
pelle ausai barbassori ou sputa tenterize- 
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sdottorato, e però sarìt m^Eo d* essere nn 

altro, (i). 

M.Rov. l'tion To'già cotesta nespola dietro (a). 
d* esser un altro , né d' essere sdottorato , eh* 
i' sono il primo dottore (3) , che sia mai stato . 
iu casa mia. Ma sta (4) • eh' i' vo' considerarla 
meglio. La rovina non ha ferniezza , adunque 
P sori leggieri , e però non son più dottore. 
Deh ! che venga il morbo a chi mi pose 
questo nome (5). Sta , sta ; oh , oh ! ì' t* ho 
ritrovata (6) : i' non son quella rovina che 
rovina, perchè quella non mangia , e non 
hee , e io favello , e dormo , e mangio. 

DoR. Obi siate pur quel che voi vi vogliatele* 
iion si trovò mai rovina che buona fosse. 

M. Bov. Eh i tu mi vai pur avviluppando il cer- 



(i) Sarà megKo d" esser un altro ; il y a ellipse ol in- 
version : il consiglio d" esser un altro sarà migliore. 

(2) Cotesta nespola dietro ( celte aiie domare) j c'e»t- 
V-dire , celle tache eur ma pèrsonne. 

(3) Ilprjmo -dottore ; parce qua tous lea sutres àe sa 
famìlle avaient été de pauvres arlisans. 

• (4) Masta, taroiit ma statjaieto. M«U attenda, Pour 
imposer sìlence on dit sitto , cfaut. Térence : st. 

(5);CAe venga il moròo a chi mi pose questo nome ! 
Feste soil de ce]ui qui me donna ce Dom t 

(6) L' ho ritrovata , savoir, ho la risposta ritrovata , 
)'ai trouvé la r^ponse à (od arguuent ; qii mieuz : j'ai la 
répoDse toute pcéls. 
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Tello (i). Deh ! lasciami it«r, S'gntàì^ eh' 
r ho stizza (a) pur troppo. 

DÓE. E di che avete vo' stizza ? 

M. Rov. Ho stizza che Alessandro fa stasera le 
DOZze,-eiioli miba invitato, e mogliama (5), 
qoando eM fanciulla, era- vicina della sua 
a uscio a uscio (4), e stiamo ^in. una mede- 
sima via. 

SCENA V. 

GOLPE , DORMI , e Missbb ROVINA. 

Gol. Dioviguardi insieme. Che si fa, Donni? 
DoR. Tu di' '1 ver eh' i' dormo {5) ; ma i' ho 

(l) Tu mi vai avviluppando il cervella ( lu me vas en- 
veloppsat la cervelle), tu me fais perdre la téle. 

(a) Sttzsa;Jbcosa ira , colere ardente , peut étre app«- 
lée a in si de atissù au tiseone, tison ardent. 

(3) Mogliama et mngliaia pour mia moglie , tua mo- 
glie, BOat de la langue parléei Les aptùeos disàJent bus» 

Jratelmo etjratello pour miojratello , tuojratpxo ; et 1« 
Dante, daiis»aDivineConiédieiJ^now»K""' **?"'"""'• 

(4) A u»tio a uscio , porte à porte. Toulea let foia qua 
dans dfì seinblableii formea adveibiales le méme mot est 
lépété, la pripositjoaadoitL'élTe ausai: a suoloa suolo , 
■^9,1 coatte ; a passo a passo , :^iAi-h.'^nì^ '* j^cciaa^oc- 
cia, goutte il goutle ; a frusto a frusto , morceau i mor- 
^au} a brano aerano, briD à brio, «lo- 

.(5) Tù-di' 'Iper eh' io dormo} jeu de mota atiquel 1« 
mot pouni ( tQ don ) donne lieu naluieUemeDl. 
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dormendo fatto un sogno , che (i) mi panva 
teudere una rete , e pigliare una golpe. 

Gol. Che vuol dir che tu stai sempre meco ia 
cagnesco (a)? £ pur son tuo amico. 

DoR. Tale amico abbia chi mal mi vuole (5). 
£* si suol dire i cki ka.H lupo per compare , 
porti il can sotto 7 mantello (4) ; ma egli è 
me' dire : chi ha la golpe per comare ,porU 
la rete a cintola. 

Gol. Oh ! tu fai molto dello adirato^S), chi tei 
credesse ; ma tu non se' poi così co' fatti, 
come tu mostri colle parole (6), 

(l) Che, il y a ellipse de la. prépAsilìon in % in che , 
nel quale sogno mi pareva, eie. , <I«ds lequel rév6 il me 
semblaìt. 

,(a) Stai sempre meco in cagnesco; tu m» regardes tou- 
joars de traverà. In cagnesca , savoir , in alto cagnesisot 
Od dit dansle méme ìkoa : guardare in cagnesco ;Jar 
vtio arcigno f guardar con mal occhio ; Jar il viso delF 
arme ; capeggiare iJar il arudel* ;Jar mal viso ; guar- 
dar torto; etc. 

X^Tale amico abbia chi mal mi vuole ; je soiihaite un 
pareli am'i k ceuxquime veulent du mal. ~ 

(4) Chi hd 'l lupo , eie. Ce/proverbe elle aulvaotaoiit 
pleÌDs degrJice et de rérité ; le aens en eiiMr^s-cJur. 

(5) Tu Jai molto dello adirato, chi tei credesse. Cons- 
Itactìon àìrectc-.tàjài gli atti delPuomo molto adirato etc. 
Tu rais semblanl d'afre bien S&cbé , ai l'on voùlait t'eo 

(6) Ma tu non sé' pài così co'Jàtti, come tu mostri 
còlle parole; mais (i^ nVs pas dans leseffetaainsi que-tu 
montres daustet dikcoan. 
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Bob. i^^sl, dammi pur la madre d*Orlando(-i). 

Tu sài ch'i' ti conosco, mal' erba (3). Quauto. 

bea ci è.'... (3) ; ma lasciamo aodare. 
Gol. Tanto andass* ella (4). . 

DoR. Basta ,' non pia. 

Gol. S* ella! basta , e' non sene vuol tor più (5). 
Don. Berteggia (b) , eh' ella ti va a vanga (7} ; 
:ma sai tu quel eh' 10 ti vo' dire ? 



(1) Dammi pur, tflc. ; dar la madre d' Orlando ( don- 
ner la tnèn deRolaDd } sigaifie gar la berta, SAVoir , se 

(2) Tu sai eh' io ti conosco , maf trha ( -tu mÌs que je 
le coninia , mauTais« herbe) ; cast ancore uoe des ma- 
nières par letquéHe* mi veiil fair* anteadra k «juelqu'un , 
qu'oa n'est pas dupa da sei dénloottntioDs et d« mi 
minala - ' " . 

(3) Quanto ben et Ì ( oombleo bien y est). Com- 
bUò veux-tu parler?.,. ' 

(4) Tant'ì andasse ella. Ella , pronom qni a rapport à 
l'obiet sous-enleodu , to coJiij de la pfoposilion pT''<^ 
Acuielasciamoandart. La construotioD pleioeda'' phrasa 
tanto aridasi' eUa eit > io vorrei oh' ella 'fidasse tanto 
^f*ai%^Ìo'^la Ituvm-ei andare. 

{5)5" eòa Òatta,e'nonien^»'^l^orpiù. Golpe pia i- 
•aat«^ Wf Mi' plaUttnleries soni toujoucs pleines de fi- 
Besies e1 '^ grdbes. 

(6) pertc^gia. Berteggiare 0\\ Toler ìaherta , plaisan* 
ter.^là l'IaniDlenaesi mprdanle.VD ò!iHheffare, skef 
•fVJtràitegg^e, uccfìla-e figalessare , tcoccùneggiare . 
■' (7) Cf^Ba ti^a ionyó. pA'Wto , laroìr , perch' ^Va, 
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Got. Non io , se tu non nwl AVj che io non 
. bo mancato cresta di galletto (i), che m'ab- 
bia fatto indavìno. Se tu non parli più chiaro^ 
i' torrò a dir che sia un bel tempo (a). 
M. Rov. Capperi ! i'non vidi mai due galletti n'm- 
beccarsi così fit^raniente (3). V ti so dire che . . 
sei' un conficca, 1! altro ribadisce (4). Ma vo* 
• jdìp io, Gòfp'é ih t'.però vero, che rhi mangia 
la cresta dCT galletto diventi (5) hidovino? 



-ùi burla , ti va a canga , le aied fort bieo, Ii'expretaion 
■andate a vatiga , si|;iiifieaiU9Ì Irouverde la £u:iLlé dans 
unechose quelconque, elavoirdaos une enlrepriae un 
auccè^défìré. ..... > 

(ly eretta di goffeito., d'apre» l'o pia ioo de qaelquea 
/esiinee d|] ^teupk qui oidicDl ^'oo dovine lea choaes i 
^wbA on ruAMf^alficeiqite iftiaol que j'ai-remplacé pai 
creata sigbifie , et que l'on peui deviner par ce vara du 
JD^nlc: . ,■.•■,, -,;.." ■ 

Cht dagli unum privali parca mVMOt ^, 

(S-)Jn torri a dif che tia un J>el tempo. Se me metirai 
Jt 4.'i'@ qu'U lait beajui. , . , 

. Ìi)^'>fta-idÌln(UdvegaaeltirvTtteC€arai,e\c. TQUtc» 
Jes pessiiea ilu^octoar. aonLparfaitemADj d'acoord aved 
soD esprit. Mais heumuseiueiit lei eUfVeaaifdia de aa* 
jiensécs sani loujours de Fin?n2Uo2ii. . ■> . 

. . (^Sefwi coìificta ,t> altro tibadùtìé ( si I'uH-enÌbnc^ 
lo clou, l'aurre le rive), aìgniCe qu'il» ne sonLgf a.en.resfB 
d'injjwes.jl.'espi'ession figurée e ribadito il chiodo ^ veut 
'«Tire' que Vòn alelleiueàtreDouTelé à querquHjn 1^ souve» 
air d'une chosé li Jaìre , q^ii''il ne l'outReràpliis 

(5) Diventi, aa niod_ecorijpociii , parce qu'^ dépefid 
'AeXa ^lO'^oikiQR^a'vìhSiiia vuole ^tV.ìi ' ' " \ 
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OoL. B«n sapete eh' egli è vero più che la 

bocca del Lumo (i). Ma voi siete un cert' uom , 
che cercate sempre cinque pìè al montone (^a). 
KLfioT. (Oh! ve' cooie salta di palo in frasca (5); 
i' ne disgrazio un griUo(4-)0 Dov' ha' tu tro- 
vato eh' un montone abbia cinque piedi? 



(l) È vero pia che la bocca deljòmo ( eli Trai ploa 
que la bouche du fpur), ezpresaion plaisàote et gnt- 
cieuse, que ce docteur preud paur de l'évangite. 

(a) Che cercale, eie. ; cercare cinque piedi al mon- 
tone aigniBe , voaìoìi lioavet dea difficultés oà tt o'y en a 
BQint , su bie.n ne- pai se contenter /ie ce qui. est raisoii- 
Dable , eie. foler trovare il quinto pie al montone , peut 
sigoifier Bussi «herclier det choses impoiiSiblt^s , et en 
ce CBS ondit «neon cercar maria per Ravenna, cbar- 
cher la mer dans Kaveniie , d'où elle a'eat élaignée. Che 
cercate et non che cerca, parceque celle expreaion fixe 
la peoaée loule enlière sur le méme individua car, ea 
disant, siete un uomo che cerca, cela signifie siete . 
come un uomo che cerqa ( vous éles cumme un homme 
qui cberche); ce qui fail que la pensée se divise pour se 
porler égalemeot tur les deux lermes de la coii't'B- 

(3) Come salta , etc. , saltar di ppl» '" frasca , sfl«- 
ter (lo branche en branc i. , aiY^ùme passar d'una cosa iti 
vn' ailra , ou entrar d' un ragionamento in'un altro s cfc 
quel'oadit auist t<i/^iV(f'^mo inBiKcftìJio^e,pìKtìf^h* 
tirédu vern du Dante, inf. l5: ' - ■ 

- Fu traatmutdU d' lirjiù in BacehlglioK*. \" : 

(4) I' ne disgrado im grillo (j'eii détìe un griTlon ). 
Celle manière est tr^s-dJfficiJe à compreodre. Xè docieiir 
toujouis sublime daga aea idéea , £ait i« compaiaiaoii 
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Gol. HanDomél detto le pecore là ilott« -^ 
befana , che (1) tutte faTeHaiTO. 

■M. Rov. A cotesto hai tu ragion (2), tuj ma, sei 
monton n' hanno cinque , gli uotniui à quel 
ragguaglio quanti n* hantio? 

Gol. Quattro n* hanno. 

M. Rov. Come quattro? r so eh* ì' uon ne ho s« ' 
non due. Uno e un , due* 

Gol. N* avete quattro , vi dico. 

M. RoT. A cotesto modo i' sarei com' un bue.: 

Doa, Né più né meno. 

Gol. Fatevi in quk (3), eh' i' vi vb' chiarire. 

da passale de Golpe d'un^chase ì ilite aiitrè, aVecla ma- 
nière prompte et aisée d'un griflon de Sauliller ^k et Ik.U 
dit doDc t je mèts au-dessous de lui , pour sàuter, un 
griìlon m/me; ou bien , ub giillon ne sauté pai ausai 
hieft. 

£ fatino un trìmptUar , eV io ne ditgrado 
Santin 4a Parma , e il eieto da Bologna. 

(fiiroii. FiBiO 

(l) Che; .avoìr , In che 1 in che notte, Lea bondei 
femmes Droieot que lan bète» parleat la nuit de l'Epi* 
phaDie. Befana est employé pour B^/imia, ou affamai 
i ^a) A coietto hai tu ragion } sous ce rapport t tu «9 

(3) raleviin quà , a»anctì2. On dit ijarsi in là , s'S* 
loigaet ìJarsi indietro, lecolet ; farti incontro a , alle* 
au-devanl fleii/<i''«'.>nnan,ei,a'appiOGlier. Fatti'n costà, 
cetìie-toi. Qaulai . 
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Ecco : UDO e due , a cominciar di q\à (i) ; 

iiou'è vero ? 
M.Rov. Sl,jtabeDe(a);alrestO}questiinÌ8oio. 
Gol. Cominciamo or da quest* altro Iato ; e 

tre , e quattro. 
M.Rov. No,DOi messep no, e' si dice un' altra 

yoJta : uno e due. 
Gol. O bella cosa 1 voler dar addrieto (3). 
. Quando voi siete a due , tornare a uno. E chi 

vi ha ins^nato? Quando e* si conta , e^ s' ha 

a crescere , non a scemare. Oh ! vo' avete il 

poc' abbaco (4). 
DoR. Golpe , di grazia , lascia andar qii«sto , 

eh' i-vo* che noi ragioniamo insieme uà pò 

d* altro. 
M. RoT, E H> non vo' lasciar andar, io , eh' i* vo* 

che il Golpe m* insegai come s' acconcia la 

cresta del galletto. 
Don. Orsù ! poiché vool la festa , mano a d«r« 

gliela(5). Deh ! Golpe , insegnali questa ricetta. 



(1) A cominciar di qui. Il ; « elUpae , 
daìla parte ii qua , à commetKer de ce c6(^. Golpe com- 
mesce par compier aes )anibes par devant, puis il les 
compte par derrièfe , «t ainsi il Idi en ttouve qualre. 

(2) Sì, ita bene, ouì , c'est jasle, Al resto , sa- 
voii , veniamo al resto. 

(3) Dar addrieto ou addietro , teculer, reveoir lUi 
scs pas. 

(4) Voi at^te il poc^ abbaco , vous connaissez bien peu 
lecalcul. 

(5) Poiché vuol lajesta, mano a dargliela. Besta m 

7 
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Gol. I' son contento ; ma vedete , e' bisogna 
spendere. 

M. RoT. Cotesto darà poca noja ; che , quando 
e' bisogni , per un ^osso (i) i' non 1' ho ac- 
cattare; ancoe sino in un carlino non son per. 
guardare , per cavarmi una vt^lia. 

Gol. Sparnazza, Lisa (2)! un carlino eh! or n* 
usciste voi con trelire(5). ' 

M. Rov. Tre lire ? Oh ! i' non gua<Ìagiio tre lire in 
tre mesi all' arte mia. 

Doti. Credolo (4) , né due. Or«ù ! redrem che 
ve r insegni per manco. 

icì la significalion de aoilaszo , amusement. Mano a dar- 
gliela , tavoiT , poniam mano a dargliela f le toulpeuEae 
Iraduire en Francais pai ce» tnof» : puisqu'fl ceul de Pa- 
musement ,je veux le contentar. 

- (1) per un grosso : grosso, petite pièce de la raleur 
de cinq boub epviroD. 

(l") Sparnazza, Cija.Lorsque quelqit'un pense étre gi- 
néreux en doDoant ou en d^peosaot une Irès-pelìle chose 
qui démoulre plulòl aon avance ou sa panvrelé , on lui 
adresse c«s mota : sparnazza. Lisa. Sparnazzare, jeter, 
prodiguer , dissiper. Lisa , Lisa , nom propre d'une 
i'emme qui léaiue , tout eu se croyanl prodigue. 

(3) Or n' usciste, savoir t or piacetse a Dio che ne 
usciste, etc. 

(4) Credolo. le Frangais doìt aire je le crois; mai» 
quand un Ilaljen exprime celle idée , il examìne d'abord 
s'il doit donner k l'expression de la gravile , de la grSce, 
OU de la rapidjté , et jusqti'6 quel poiol. Dans le premier 
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Gol. 1' soti contento , per amor tuo. 

M. Ror. Umbè ! i' ci vo' prima uu pò pensare, e 
risponderotti stasera. 

Gol. e così fate, consigliatevene con la donna. 
Ma- a che vi servirebbe ? 

M. RoT. Servirammi la prima cosa , che mogliama 
ha certa pratica che non mi piace ; e quando 
i' ne la sgrido , la truova scuse che non m' 
entrano (i), e fammi ceffo (a), 1' mi caverò 



cas , il di> lo credo , expression qui a toule la gravite pos- 
aiblaparle son du pronom./o, et parU combiDaiaoD de 
ces /nota, d'où il réaulle un pied amphibraque {v^k), 
dont le aoD est Irès-grave. Dana le secoodcas , il emploie 
la forme U credo , qui a plua degrfice, à cause de la mo- 
leaae nalurelle du pronom U. Daus te troisième cas , il 
«xprìme sa pensée par nn dactyle (—l'è ) : credalo , ou 
bien par un trochèe ( — y i : credo!, a'Ìl reut rendre 
l'expreiaion encore plus rapide. 

. (l) Che non m' entrano ( qui ne m'eotrent pas ) , qui 
ne me persuadeot pas. Entrare una cosa ad alcuno 
( on y aous-euteod nel capo ) , sigaifie soddisfargli, cre- 
derla, capirla. Daus le sens contraire , on dit : ella non 
mi fai non mi entra} non mi calza ; non mi cape ; non 
mi quadra, eie. 

(2) Fammi ceffo ; mi Ja musa ; mi Ja òrgncio »ì- 
gnÌ6ent 1 elle me fail la miae. Ceffo ( ciyjo , fiso ), est 
pria pour un viso burbero e torco. Il derive de la méme 
source que le franfaìs chef, capo. Dans le Hyle badin , 
OD appelle il capo (la téle) , la cipolla. Donc l'expres- 
tìoa sitare mandar già la cipolla, i\gD^Ìì<; s si ^arà ta- 
gliarla testa) il se fera iraucher la téle. Le fras^ais étre 
pendu, se dit en ilalìen dar de' calci al pento } dar de-' 
calci al ropajo ; riposare sopra un letto a tre colonne . 
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pur questa- maschera (i). £ in verità eh' ella 

mi farebbe torto , perch' i' sodo un buOQO e 

dassai marito (3). 
Gol. Volevate saper altro che questo? 
M. Rov. Vorrei sapere per che causa AlesBandro 

non mi ha invitato alle nozze (5). 
Gol. buono! o buono! Che nozze, Messer 

Rovina ? 

DoR. I' vi so dir che fa be nozze fronzute ^(4)- 
M. RoT. Dì pur di no anche tu (5) , tu ti debbi 

esser accordato seco. 
Gol. Ecco eh' egli ^ vero , che tlguccione ha 

tolto per moglie lasirocchia. 
DoR. Eh ! Golpe , tu sai ben che non è vero , 

è me' di me (6). 



(1) r mi caverò pur questa maschera (je me démas- 
qnerai). Cavarsi la maschera , sìgaifie : £lre itisposé i 
dire Ubrement ce qn'on penso ; ne vouloir ptua dissi- 
muber. 

(2) Un buono tr dassai marito , un bon el respeclable 
mari. Dassai, aavoir, da assai oa da molto. 

0) Non m'ha inpitato alle nozze. Cet homme de loi 
danne lieu par sa gouimandise à des ìncidens fort co- 
miques.' 

(4) Le nozze fronzute. Fronzute, belles , brillanles , 
métaphore titée du feuillage des arbres qui forme leur 
plus bel ornement. Ces mota soitt dits ironiquefmeot. 

(5) Dì pur di no anche tu ; dis , dis que ce n'est paa 
viaì, loi aussl. 

0) iMff" di me. Me' pour meglioì di me, sarolr , «s 
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Gol. Se ta vuoi che io noi creda, per farti 
piacere , io noi crederò ; ma tu mi fai credere 
il falso. 

X)0H. Assettala a tuo modo (i) , e intendila 
come ti pare (a) ; ma di cotesta faccenda non 
è nulla. . 

Gol. Io ho caro di averlo saputo (5) } perchè 
tu hai ad intendere che madonna Violante , 
pensando che Uguccioiie gliel avesse fatta, ha 
mandato a offerire V Angelica al mio pa- 
drone, e io riniiegava la pazienza (4), perchè 



comparazione di me. Ce n'eat donc pas un génilif cornine 
Venercni et le barbare Feretti le foni croire à Icura pau- 
vres disciples. 

(l) Assettata a tuo modo. Airange U chose comme il 
te pUira. La, pronom , la cosa. A tuo modo. I.a gram- 
roaire veut qu'on donne l'arlicle au possessif; ta taison et 
l'usage veuleDt qu'on te sous-ealende dans totiles les ex- 
pressioas adverbìales, comme : a modo suo, a modo 
vostra j dimialesta, eie. 

(z) Intendila come ti pare , prenda la cbose comme ta 
Toudras. 

(3)foAo caro iP averlo saputo , jeauiseochantéde l'a- 
Toit su. Iia coDStniclion directe de l'itdlieii est .* io hff 
caro l'incontro d'averlo saputo. 

(4) Rinnegava lapaziensa. Rinnegar la pazienza (re- 
nier la patieuce) , perdre patience. D'un homme qui perd 
palience , on dit : egli arrabbia} e' vuol dar del capo nel 
muro j e' vuol batter del capo nel muro ; e' si ruole sbal- 
Uzzare; si dà aBe streghe^ e' non ne fuol pace né tre- 
guai e' ruol affogarsi) e" vuol gettarsi via. £( si cet 
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IOa ■ LA TBIIT0ZIA, 

questo parentado non mi garba^-^lì, che (2) 
non vorrei che si facesse questo dìwiacere 
a Uguccione , né che rompesse Ifi Vede (3) 
alla sua Lucrezia , che (4) mi pair tuttavia 
sentir dire eh' eli' è ritrovata. E' sarà dunque 
ben farle intendere che non i vero ; che non 
ne nascesse qualche inconveniente. 

DoR. Io ne lascerò il bel pensiero a te. Ma, 
quando tu 1' intendessi a cotesto modo , tu 
faresti il debito tuo , e la piglieresti bene; ma 
i' duro fatica a crederti (5). 

Gol. Lasciati servire a me (6) , e credimi per 
questa volta. 

M. Rov. ( Io credo che Alessandro le faccia , e 
non mi ci voglia , perchè costor dicono eh* 



bomme a l'air de vouloir se veoger , on emploie les ex- 
ptessioDS si mtirde il secando dito ; e' minaccia : enfia 
si la colere est exlréme i e" si morde ; e' si mangia l* 
mani per rabbia. 

(i) Non migarba, ne me plaìt pas. Oa dit de méme 
non m'ha garbo. 

(2) Che; il ja ellipse de la préposilion per: perchè. 

(3) Rompesse lafede. Romper la fede ( violer la foÌ ) 
est une expression pleine de gràce et de noblesse. 

(4) Chef pax ellipse, à la place de ajin che ou affin- 
chè. . . . 

(5) V durojalica , j'ai bien de la peine; expression 
tris-belle. 

(6) Lasciati servire a me (laisse-loì servir a moi) 
loijaire. 
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i' roan^o troppo ). Dite a vostro modo ; ma i' 
vorrei mdoviiiarmelo. 

Gol. Cb« vi fa a voi lo'ndovinarvelo , se vuole 
o se Don vuole ? £* mi basta la vista (i) , se 
le nozze si fanno , di farvivi andare a dìspetio 
che n' abbia (s). 

M< Kov. Oh ! cotesta sarebbe da ridere (3). Se tu 
"facessi cotesto , io jiou mi curerei d' altra 
cresta. 

Gol. Fate così , andatevene a desinare , e, spe- 
dito che voi avrete (4) i vostri clienteli , ri- 
, tornate qui , e lasciate fare a me.. 

M. Rov. I' ho i ctientoli belli j ma poi che ho io 
a fare ? Di' tu daddovero (5). 



(1) E' mi basta la vista (\avue me suffii), i'ai le cou- 
rage. On dil de méme : mi basta/ animo; mi dà il cuore. 
Nous feroDi remarquer ^ cette occaaioa que le dictioD- 
naìre da la Cratca , après avoir bìea exprtmé le sens fi- 
gure de celle expressioD bastar la vista, ayoir ìo cou- 
rage, cile mal à propos un exemple du Dante, oii les 
mémes mots sodi employ^s daoj leur aens propre , et non 
point dans le sena figari. Che granchio sbardellato ! 

(2) A dispetto che ne abbia , en dépit qu'il en ait. L'ex- 
pression a suo marcio dispetto ( à son mauvais dépit) est 
ancore plus ^nergìque. 

(3) Oh' cotesta sarebbe da ridere (celle-ci aerait de 
rìre), oh ! il y auraitbien de quoi rire. 

(4) Spedito che aergte.WY a eMi^totXÌarenìoa. Tosto 
che avrete spedito , dèa que vous eurez exp^dié. 

(5) Daddovero , toul de boD . Burli o pur di' da vero ? 
Buon. Gei a. 
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Ì04 l'A. TftIKtrziA, 

Gol. Da Gallioiie(i); fateamitì modo, die». 
M. Rov. Orsù , i' To j non mi piantare ,. ve' eh 

ella m' importa. 
Gol. Tant' è (a) , Dormi , e' sarà bene di farlo 

intendere a madonna Violante. 
Don. Tutto s' è fatto (5). 
Gol. Adunque ella sa che non è vero ? 
DoR. Sì sì , la sa ogni cosa. 
Gol. Da quanto in quJi (4) ? 
Don. ' Da poco in qua (5). 
Gol. Chi gliel ha detto ? 



(1) Da gaUione. Gallione, cappone jnal capponato , 
( la Crusca ) nom , aioule-t-elle , que l'on donne ausai ì 
un homme ausai grand et gtot <|ue sol. Le docteur croit 
que Golpe jure sur queli]ue grand saiul. 

(2) Tan^ é. Tanto è quanto a te dico , c'est aiasi. 

(3) Tutto s'è fatto ( lout «'est fait ) , on a toul fall. 

(4) Da quanto in guà , savoir , da quanto tempo in 
qua , où l'on voit que la préposition da désigne le point 
d'où l'action est partie , et l'expreseiou in qua le tnou- 
vement retrograde de la pensée jus^u'au moment de la 
parole. 

(5) Da poco in qua, depuis peu. Pour esprimer une 
certame <juantilé de temps dont les circonslances aeules 
déterminent l'élendue , od diti un pexzo; gran pepso 
davanti; un pctso in là, etc, expressìons etliptiques 
dont la GonslruclioD pleioe est .- per un pezso di tèmpo, 
Perun buon pezzo di tempo, etc. 
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boit^ Hagliel (i) detto un the non è mutolo. 

Gol. S' ella lo sa', basta , e' non accade far 
altro (9). Io me n' andrò a desinare, che n' 
è ora. Addio , che 'I padron non mi aspet- 
tasse (3). 

DoR. Addio. Va, che tu I' hai avuta (4); gonfia 
che tu n* ba'buono (5). Chi la fa, l' aspetti (6). 



(1) Hagliel, poatglielo ha. Cet araalage de' la iaiigiie 
ìtalienoe de transfonner en ud seul corps , deuz , troia et 
méme qiiatre mots , eat une iource de rìchesses soìt pour 
l'élégaace , h rapidité , et rharmoDie ; aoìl pour l'expres- 
■ion de certaines auancea de la pensée qu'aueuae aulre 
laugue ne saurail esprimer qua par des périphrasea à-peu- 
prèa équivaleDles. 

' (3) E' non accadejàr altro , il o'est pas nécessaire 
de faire aulre chose. 

(3) Addio, che '1 padron non mi aspettasse. Addio , 
savoir, vi raccomando * Dio. Che, savoir, io me ne »o 
perché non vorrei che, etc. 
-> (4) f^a,che tu P hai apata. Vi, ta Va» eue belle. liV. 
co US truci! OD pteìoe du leste est : va, f assicuro che 
r hai avuta; la, woìt , la b^a (_\a, moqueiìe)^ c'eal-à- 
dire, luesbieojoué. 

(5) Gonfia, che tu n'hai buono. L'expression figurés 
gonfiare alcuno , sigaiGe voler vendere vesciche ad al- 
cuno; ingannarlo; adularlo. lei celle phrase sigaifie iro- 
niquement : Téjauis-loi, lu en aa bien sujet. On dil aussì 
dana le ménte sena , o va , savoii , vattene , che tu hai 
amia la tua, oii il fautsous-enlendre ;iar/f. 

(6) Chi la.Ja. e aspetti ( qoì la fail l'atlende ) , con~ 
i>ien9 che chi fa la beffa ad altri, r aspetti a se. Vaila 1» 
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I06 LA TRINUZIA , 

Vedi ve' (i) f che se io non faceva intendere 
a madonna Violante questa giarda (a) , che 
Giovanni ce 1' attaccava (3). E cosi foss' io in 
. grazia di chi vorrei , com' eli' è trama di 
questo ribaldo (4). 1* vogl' ire a dire ogui 



coDsIniclioii pleiae de cette expression proverbiale qui 
signifie que celuì qui Irompe doil s'aliendre & élre Irompé 
il Bon lour. 

(i) Vedi ne'; tt^^poat vedi , ré fétitìon qui rendl'sx- 
pressioD plus énefgique. 

(2) Giarda signiGe icì beffa on buria , touf . Lorsqu'dn 
- « votilu avoìr l'air de douner quelque chose à quelqu'un , 

Oli de vouloir luì rendre servìce, et qu'ou n'a riea fall, 
OD dil : avergli Jatta la giarda ; tanatta; la cilecca, eie. 

(3) Ce t attaccava. Atteccarìa ad uno (l'altacher k 
quelqu'uD ) sigiiÌ£eyouer ou iram^er fiMJ^u'im. On dit 
aussi en pareil cas tjregarla ad uno ; accoccarla aduno} 
appiccarla ad uno. Qu'onexktaiae le» manières suivantes: 
attaccarla con una} la, savoir, la lite, entrer en dis- 
pute avec quelqu'uD ; attaccarsi tf rasoj ou aSe Jùni 
del cielo , preodre les derniera expédiens ou les plus 
-dangereux ; attaccar bottoni ou campanelle, calomaier} 
attaccarla a Dio ou ai santi , btaspbémer coolre Dieii 
ou les sainls. 

(4) Coaìjost' io in grazia di chi vorrei , com' elt è 
trama , eie. Get exeinple est une preuve tnfaillibte que 
lortqu'on dil così Jbtte partito ; così Jbsse morto, et 
semblaMes, il j a ellipse d'une proposition borrélalive 
qui forme l'un des lermes de ce rapport , et que les gram- 
mairiens, fsule d'avoir vu cette ellipse, ont imagin^ sur 
ce point.comme surtant d'aulrea, les extrava gances les 
plus -abs UT dea. 
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cosa al padrone, eh' i* 1' bo a far crescere 
due braccia (i)., (^Parte.) 

Gol. Oh ! la va dì rondone (3). Può far il 
in{»ido(5) cb' i' non possa cobrire cosa eh' i' 
disegni (4) ! Ben trovò costui hi Purella a 
covo (5). Or che madouna Violante sa ogni 
cosa, io per me penso eh' ella sìa per andar 
male (6). Ma sta (7) , i' veggo la serva della 
Marietta in su V uscio (8), che parla con un' 

(1) Ch'i' F ho a Jar crescere due braccia [ car je 
l'ai à faire grandìr de deux brasses ) , espressioo adver- 
biaje poiu cxprìmec l'eioès de U jcne qtie cette DouveUe 
doil faire à aon maìlre. On dit ausai Jitr ttn salto per 
F allegrezza. Lat. exsilire prce gaudio . 

{a,"} La va di rondone. Za, ella, ìa cosa j pa di rondo/ie, 
va fori bien. Cesi dit ironiquement; car toul Lui va mal. 
Xie dictioDnaire de la Crasca dit que cette manière est 
baste } il Toulail dire du style famiLer. 

(3) Può Jar il mondo (te monde peut-il faire ) est-il 
possible? 

(4] Ch' io non possa, etc. CeUe manière figura* e«l 
trèa-belle } elle veni dire t que je ne paisse réussir dana 
mea projets. 

(&) Trovò costui, eie. Trovare uno a capo , «igoifia 
trovare uno appunto in acconcie de' JUttì suoi ^ trouver 
quelqu'ua bien à propea pour sou fait. 

(6) Ch'ella sia per andar male (qu'elle soit pour alier 
mal ) , que la chose ira mal. 

(7) Ma sta: mais ehul. 

(8) In su r uscio. On pelli dire tout simplement su 
r uscio ; mais la première expressioo a plus de gràce. 
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altra donna. 1' mi to' accostare per veder s' 
£* potessi spillar nulla (i), eh' elle non posson 
favellar d' altro ; ma facciam eh' elle non mi 
veggano , eh' ogni cosa si guasterebbe. V sto 
ben qui. 

SCENA VI. 

LENA aerva d' Aleasaadio , FORNAJA , a GOLPE. 

. Leh. e ehi ve V ha detto ? 
FoRN. Oh sì! gli è noto per tutto, manca chi 
me l' ha. detto. E' non vien persona al forno, 
che non ne favelli. 
tiEv. Eh Dio ! e' non sarìi poi vero (a). 
FoRH. Perchè vuo' tu che si dicesse? A die fine? 
Len. Volete voi però eh' ella sia maritata, e 



(i) S' io potessi spillar nulla. Potessi au mode cod- 
)onclif en verfu du desir relatif de celui qui parie. Spillar 
nulla sous-enteodeE cota , péoélrerj saisir quelque choie 
de ce qu'elles dìseot. 

(a) Non sarà poi l'ero. Que fajt ici le mot pò* .'Vene* 
TODÌ,Peretti et les vocabulaires recsDuattraient daDS-ce 
mot UD pléonasme , et noua diraient qu'il n'a aucune si- 
gnificalion. Quaot à moi, j'y trouve au contiaire une el- 
lipse , et je pnis assurer que la conttruclion pjeine est : 
poi che t ai/remo considerato meglio , vedremo che non 
ne sarà nulla. Adun()ue puossi qffermar per verissimo 
che l^eneroni e Peretti non sapevano ove s' avessero le 
capre, e, meno ancora di cosi sozzi maestri^ i loro mi~ 
seri seguaci. 
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eh* ella non ne sappia cosa alcuna ? Ah , do-> 
min , che '1 fratello non gliene avesse detto 
una parola, 

FoRB. E' non gliel' ha voluto dire , perchè si (i) ; 
basta che sa eh' dia n' è contenta. 

hsv, . Eh signore ! Dìo '1 volesse che questa po- 
veretta (a) uscisse di tanta passione ; ma i' noi 
credo per la voglia eh' i' n' ho. 

Form. E' sai^ ver d' avanzo (3) : voce di popol, 
voce del si^ore (4). 

Len. Bè ! av«te vo' sentito dire che Ugnccion 
la veglia ? ' ' 

FoKH. Sì dico, dico di sì (5) , come ho io a dire? 



(i3 Cerchiai, iaxoÌT , perch' egli ha giudicato dover 
J&r sì ou così. 

(2) Questa poveretta. Lea adjectifa peavent 4tre ino- 
difiés ainsi que les noma par les désÌDeDcesavecIeiqu«lles 
OD forme les augmentalifa el les diminutifa. Cest lÀ noe 
v^iitabte source de richeasea, et c'esl U où lea ItaileHS 
ttouvent lesmojeaa d'exprimer cea nuance et cesombrea 
de la pensée, qu'ils ne pourraieot pas exprimer autre- 
meot, quo par dea circonlocutiona bien souveut impar- 
foites. 

(3) E' sarà ver <f avanso ( il sera vrai de reafe) , ce ne 
•età que trop vrai. 

(4) Voce di popol, «te. C'eal le proverbe latin i vox 
popuU , vox dei. 

(5) Dico disi;\e dia qu'oui. Oa dil ausai ; dico che 
sii dico che no ì mais Isa formes di fi, di no oolpluade 
gràcc,. 
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"Leu. Molto Si è rimutalo, che sino a jersem 
II0D ha mai voluto seutir fumo (i). 

FoK». Le sue orazioni. Lena mia, le tue, le mie. 
quelle monache di santa Rosa. Avralla (a) 
considerata m.eglÌD , e conosciuto che questo 
parentado è altra cosa che quel d' una fo- 
restiera , che non ha chi per lei sia (5), Basta, 
tu ba' *uteso. Vattene in casa j non istìi bene (4) 



(l) Ifon ha mai voluto sentir Jiinio ( il n'a jamais Toulu 
«eulir fumèe ) , Ìl d'^ jamus iiróulo ea eutendre dlfs UB 
Seul mot. Celle eipresMon figurée eit trèa-grtcieusv. 

(S,\ MvrqUà pour avrà la , avrs le Tedoublement de U 
consoone du proDom,pour rendre & la deroière voyelle la 
qiiantilé qu'elle perd par la siippressioo de l'acceut. Voyex 
«e fjue j'ai dit à ce.sujet dans ma gruamBÌrf raisonn^e , 
p9ges 59 et 60 , troisiÈme éditioD . 

. (3) CArnon Aa,etc.j qun'apersoanc qui >oit poui 
«Uè. . 

(4) Ifon istà bene. On dìt gén^ralement que la dou'* 
oeurdeU prononciation ne permei pas A'écrae non stai 
con studio, eie.; et que pour éviler celle rencoolrs 
de troia coQsonnes daos detix mola , doni le premier fimt 
parune consonile, etiesecond comhieace pBr«/,{/jetc., 
OD ajoule à celui-ci la voyelle i, comme dans l' esempi* 
cì-dessus. 

Gette règie cependant ne doii pas élre rigonreuaeaeDt 
observée , parce qu'it y a beaucoup de cìrconalances où 
celle augmentation produirait un adet contraire au ien- 
timent. Cesi pour cela que l'on Irouve dans les meìUeurs 
écrivains, non stimano; un spirto; non stia-, per scri- 
ver, etc. , et l'on dira loujours V arte dei ben scrivere , 
plutdt que del bene tcrifere . 11 UaLioac du jugement el 
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che noi siain vedute cicalare cosi su per gU 
usci delle faaciulle dabbene. Confortala che 
. stia di buona voglia (i) , eh* ella si, cbìarirìi 
innanzi che sia sera. I' me ne TOgl' ire alle 
mie faccende; e, s' i' sentissi di nuovo buzà- 
chio (ai nessuno, dille cHe io ne la verrò avvi- 
sare subito (3) , che mi par mill* annivederla 
insieme con esso lui. 

Gol. Mtìna colei, se non vi fosse sconcio (4), 
i* vi vorrei dir quattro parole (Si). 

FosB. Eh! levatigli dihab'zu Appunto vorrò esser 



de l'oreiUe pòw pririqtier av«c >uccèa cette Tè|;Ie. Qui ne 
aent pa* t|nia celai qui dirait , ;con inabile proponimento , 
au lieu de coit stabile .proponimento , fiterait Ìl ce mot ««. 
forca DBturelle? Il faudraitélFe Veneroni , ou Peretti, ou 
simile lordura, foai ne passcDtirces différences, 

(i) Stia di bvùna voglia. Star di buona voglia; star 
di buon animo , signifie star colT animo contento ; etftar 
di mala voglia, élre tcurmenlé, soit moraUmeùt, sdìt 
fhyi'tuMeBieDì ì stare di malt gambe, élre.ea mauraise 
aaolé. 

(2),5u£xicA(0 , petit bmit. 

(3) Di/le che io ne la verrò avplsare subito (dis-Iui, 
qae'ìe vìendrai l'en averiìr subi(emeol) , disdilli que l'irai 
aussilòl l'averlir de cela. Enire lés verbes i^errò et avvi- 
sare, OD doU soiis-eotendre la prépositioD a , Suppiim^e 
à cause de la voyellti suivaDle. 

(4) Se non vijhsse sconcio , expression Irès-jolìe ; si 
ceta ne vous dérangeait pas. 

(5) r vi vorrei dir ifuatfro parole. Oaditea il alien ^or- 
re/ dirci «ntt parola f due parole ; quattri parole. 
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ih' Là TRIHUZIA, 

veduta parlare covi un; tao pari (i) , testi eh' 
- ;ii' eaeo di casad' una donna dapbéae - 
Gol, Di grazia, due parole sole j eh' eli* è cosa 

"' che 'ttìporta.- ' ' 

FoRN.'Deh! non mi 'nfradiciare. 

Gofe. Deh ! ih servizio (2) , fermatevi un p_oco , 

i' ve ne prego. . • ■ 

FoRH, .Ob ! tien lei n«iw a te , proisuntuoso , im- 

prontaccÌD(S),:€h\i|:ho.altrO',(;b9 fòre; e, se 
, ,,tu hai, pur tanio bisflgflp ^i parlprmi c^uanto 

tu dimostri j che non -vieni , come tu lìai desi- 
" nato, al forno? Beifa orrevolezza affrontar le 

donne per la via ! E forse eh' i' t' udirò, e forse 

anche no, eh' i' non.tel vo'piromettar certo. 
Gol;' E' basta bène che vo' me 1* osserviate. 
" La <!Osa è acconciavi' giuchérei "eh' eli' ha 

adesso più voglia d' udirlo che io di parlarle. 
> < Orsù I-addio , i' verrò ve', aspettatemi. 



' (i} A^puhto Vorrò èsser pedùta parlare i elc; (àpoint 
je voudrai étre vue parler , etc.) , certe» , je permeltrai 
qu'on me voie parler , etc. , con un tuo pari, avec un 
fao.mine cojnmetoi. Ondit un mio^arz; un tuo pari, e\c. , 
Ì>ourexpriqierrìnfé,nonlé «1^ la aupériorilé de l'iodi vidu, 
reUtivement à celuì avec lequvi la peosée le compare au 
moment de la parole. 

(2) In semiiio , soua-^ntendez rmo. 

(3) Improntacelo, vilaiti importua. U est bon de rc- 
marquer que la désioence des augmenlatifs en accio est 
«xtrémement propre à exprimer le méprls. 
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cohubdia; ti3 

ATTO TERZO. 

SCENA PRIMA. 
• UGUCCTONS , e GIOVANNI. 

Ugqc. xVkcobcbè tu sappi che io Io so , io 
ho sempre £nto di non mi essere accorto (i) 
dell'amor tuo verso L'Angelica mia. D'co mia; 
che me lo par poter dire ragioiievolmeiite(3) ; 

Eerchè pnma la conobbi, prima le volsi (3) 
ene , prima la ricercai , e prima mi fu pro^ 
messa , che tu arrivassi in questa terra (4). 

(1) Dinon miessen accorto. Selon U grammaire ,-il 
t«udrait dire di non essermi ; mais par celle \é^hn tuòa- 
positiou la phrase devieni plus gracieuse. ' 

(2) Che me io par poter dire ragionetioìmenfe ; sa- 
♦oir, perché me lopar poter dire ragionevolmente , il 
ine semble quega puis ledìreavecralaon. L'arrangement 
ijes mots me lo par poter dire , a plus de gràce qua tout 
aulre qu'oD pourrait donner aux mémea mota. 

(3) Volsi, volse,- volsero pour tiolU, volle , PoUero , 
sont nremeot eippItiyéB dans la prose. 

(4) Che tutOTìuassi , ale. Cene ni£me piaposition est 
Mus-enlendue troia fois dans ceMa perioda , aavoh- , de- 
VABt )w proposilions yu coinniencent par. le mgt prima. 
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Gwv. E di che ti duoli tu con esso meco (i)? 
E perchè ti aileri cosi faor di modo ? ' 

Ucoc. Dì che mi dolgo ! Non solamente al pre- 
sente mi dolgo della tua prosunzione e della 
disleale amicizia; ma per farti intendere, che 
io sono uomo per vendicarmi del dispiacere 
che tu mi h^i fatto , e seg;u3ue che vuole (a). 

Giov. Che dispiacere t' ho io fatto , o ti feci 
mai, per il che tii abbi a venire meco a 
parole così fatte (5) ? 

Ugcc. Come che dispiacere ! che quando(4) io ti 
vidi arrivare qua , e' mi parve veder un mio 
fratello, né più né meno. E ben sai" che 
io mi fidava di le (5) , come dì me stesso , 
conferiva teco, aprivami teco (6) , e leco 



(i) Con esso meeoà, Le mot esso jainlaiix expressions 
VeQQ, (eco, ^it ilei, etc.,a)autBUiie force liès-senuble 
à l'expression. Ce n'esl doQC pas uà pUonasme, 

■(*) Se^uanv che fuah , arrivo ca qui voudra. L'<ex- 
pression pleine est : e consenta che ne segua ciò che ne 
vuol seguire. 

(3^ ^ purolf cosXfailt , k de taU mota J a parole, fatte 
così, qome tfuestt tue sonojàtte. 

(4) Cfie quando , tavo'n , sappi che quando , etc. .* sa- 
cho que loraque , eto. 

(5) Mifiéova dìte.Vly i. elltpse «Je» mola nella ones- 
tà; nella probità ; nell' amtdsia, aeloD Ics circons- 
taaus. 

(6) Teca estici pourafe, dtsent les grsmmainens j 
car,s«l»B eux, taprépoMlioD con ^eHl dire. in(se hi ìt> 
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tnì consigliava, loJavati la beliczta di questa 
mia padrona , pensando di aver trovato uno 
che mi porgesse ajuto , e che mi cousi- 
g'Iiasse j e io aveva trovato un domestico ini- 
mico , «n rubatore delie mie fatiche , uh 
disleale , un traditore, un assassino. £ tanto 
più mi pareva potermi di te fidare iu questo , 
perchè , per ragione di matrimonio , tu se' 
obbligato a mia soreHa ; per ragion d' amore , 
tome ho detto, r Angelica è mia, i). Sicchèfa) 
tu mi hai fatto un' de' maggior torti , de' 
più -crudeli tradimenti , che mai uomo fa- 
cesse ad altro uomo. 
Giov. Se io non sapessi di quanta forza sìa 1* 
amore , e come bene spesso e* faccia sdruc- 

place de a , comme Ioates tes aulres prépositioDS i la 
place les uoes des aulres. Quant k uous qui avoos re- 
connu et déraonlré l'absurdilé de cette doclrine , nous 
trouvona qii'ily a ellipae, et que la constructioo pleine 
est : apninami essendo teco. Ce qui fait voÌr qu'il n'ert 
poÌDt vrai qu'on puisse subsllluer un rappoit à un aulre, 
comme les grammairiens ont cru le voir; parce qti'il n'est 
pas dans la nature des choses de prendre' uae direction 
Apposte an but que l'on veut atteindre. 

(i) L' Angelica é mia. Les plirasea fran^aisés , cette 
. maison est à moi , à toi, à lui, à nous , eie. , se tra- 
•duisent en italien par les suivacies : questa casa ècasa . 
mia, casa tua , casa sua, casa nostra, élc. ; ett sélon Is 
forme usuetld et elliplique,é»iia> tad, sua, nostra, eie. 
Qt) Siochè : la cosa essendo sì, ou cosi come ho 
detto ora, io conchiudo che--., voilà la vélilable aaaljris 
de l'expresiioa sicché. 
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ciolar altrui a parole meri che convenienti (i), 
io ti risponderei come merita la ina j)ro- 
posta; ma , lasciando da parte ogni altra cosa , 
Solò ti vo' rispondere.... 

tlctc. E che mi vuoi rispondere ? Che può' 
tu dire ? 

GioT. Posso dire, e ti vo' .rispondere , come 
debhe fare un ianaoiorato a uu altro inna- 
morato. Troppo gran cosa h V amore , e 
quando mi fosse tolta ogni altra ragione, questa 
fola vince e spezza ogni altra cosa , supera 
ogni legge , scusa ogni .fallo , e concede 
ogni illecito e inconveniente. Se tu ti aprivi 
meco (3), e contavimi le divine bellezze di 
costei , io ti era fedele allora ; ma che ho a 
iàr io, se coteste medesime bellezze, che 
presero e viaser le (3) , hanno dipoi prese 



(l) K come hene spesto e' faccia sdrucciolar altrui a 
parole men che convenienti. Ch»<\aexao\ de celle pbrase, 
atnsi que la phrase toule enlière, est du style le plus 
éléganl. Le mol à mot est : et comment bien souveat il 
fait ^BSer autrui ì dea paroles moina que convenables. 

(£) Se tu ti aprivi. Il a dit : se tu ti aprici , et oon ti 
aprissi, parce qu'il s'agit d'u(ie aclioD anténeure su 
momenl de la pan>Ie. 

(3) ViTiser le ; te, k cause de la propoailio^ suivaiile , 
/lofino iìinto me. ,,'.,. 

Voiciune note de la plua grande impOTi^ncepourccux 
qui desirent appreodre Ifi syntaxe dea porn^ et proooms 
jìcrsoonela de la lafigue italienne. Lea llarìens peurent 
exprimerde deux manièrés'Irès-difléretiles les objeJs et 
le* rapporti d'atlrìbulion^dL^sigaés parlesDoms ou pro- 
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c vinto me? Dirai forae ohe io le Uscì; e 
io li risponderò , che io non'posso :~ e se-di- 
ces9Ì ch'elle son prima obUigate a te che a 
me; io replicherei, che, per ragion 4'a- 
more , non colui che prima ama merita di 
possedere la cosa amata , ma colui che ar- 
dentemente ama , perciocché il prima e il 
Soi s'osservano dove i meriti sono uguali. 
[a quando una maggior cosa vien dappoi , 
più n dee apprezzare , e più merita d' esser 
premiata, che quella di prima. 

X7guc. Che vuo' tu dir di prima o di poi con 
questo tuo parlare senza conclusione ? 

Giov. Vo' dir, quanto allo essere io obbligato 
a tua sorella per ragion di matrimonio, tu 



Doma personnels , comme ti amo, el amo le ; /( parlo ^ 
el fiorlo a te. Lm fietoièie iaimo siguìBe , J» faim» , la 
seconde , t^est toi qua j'aime , Wuow^rae , je t? parie , 
|ft quatriÀme , c'eat à toi queje parìe. Pour sentir. krai- 
•op de celle difiérencc de iena et de sentimaot, il«ufiìl 
de savoir qne le mot te a l'acceot lonìqve , el que lo mot 
ti ne l'a point ; que cei accent donne k U voyelle sur la> 
quelle il se trouve , une ceriaine force dBos le ton ; el qua 
par con acqueo t les mols te, me, noi, eie. , doivent ex.- 
primer la pensée avec beaucoup plui de force q\ie les 
mota ti , mi , ci , eie. , DalurelleRient faibles et languii- 
■ans. Voyez lout ce que j'ai dit sur cet obiet, dans la troi- 
aième édition de ma grammaÌEe raiionnée ^ chapitre de« 
iioms et pionom» personoeU. 

P'eneroni., Pere Iti , etc. , eie, si quali , dette tette voUs 
te cinque , non tanno ciò che i' abbajono , n'onl dil mot 
de ces difTér^ocea. C!était tr»f au-deisous ou au-dessua- 
de teui ai^aance. 
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sai 1)61) elle noii si sa dov' elU sìa (t) ^ ni 
s' eli' è vìva o m(»-ta'; «he , a' cUa fosse vì- 
Va (a) noi saremmo fu(V di questi travagli. 

tJGtrc. A Dio piacesse che viva fosse (5)! 

Giov. £ ti vo'.dire più oltre, che nessuna cosa 
mi ha injjqlto a«. aiaare, costei si fefvente- 
meute, quanta una; vera sembiwiM ch'eli' ha 
con quella sfoctunata di tua. sorella (4) i che , 

(1) Dov'elìa tia. Sia q|t %a node GonimebCt koause 
À<s la proposilìpn sQut-enten^ue dova laJitrÀmfa aiut^ 
che , etc. 

(2) Fosse ,. au mode conjonctif à cau|e .du désir d« 
feelui <]ui parie que ce soil aiosi. 

(3) A Dio piacesse che fifajosse! JLa Iraosposilion 
Ha (èrme a Dio avant le verbe , démonlre une £me plus 
«Seclée par le désir, de méme que celle de l'adjectif cwa 
«Vaat le verbe^*** , nou» fait voir que Pidée représen- 
tóe pa» ce mot est celle qui frappe le plus celui qui parfe. 
Que FoB ne croie donc plui que lea transpositiona sotent 
l'eS^ du hasard , ili qu'it soit permìs de tranaposer les 
mota & volonté. I.e seDtimenl, Félégancé , ITiarmooie et 
la cttirlé aoDt les dHIérentes cauaeades transposilions. 

(4) Mi ha indotto ad amare costei s) Jènientemente , 
guanto, eie. Celle phrase ménte delre bien examinée ; 
car c'es't une de cclles qui ont porle les grammairìeiis i 
crojre que l'adverbe quanto peut avoir poyr anl^c^dent 
sì, Oli così , ce qui est errouni!. 

la BÌmple analjrje fait disparaflre tous tes doules ; mi 
ha indotto (pianto} ad amare costei Jerventemenle sì, 
i^come io r amo) tjuanto , eie. , où l'on voH que l'anlé- 
cédent de guanto est tanto, et que le conrélaiif cTe «J est 
comff.tjue tea professeiifs \x certains écrivains modernes 
n'oublìent pas ce principe .' 
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egoi \(Ati cb6 io la veggio , mi si rappt^- 
senta ella slessa negli atti, nell' arìa^ e nella 
persona , al colore , e nell' andare , con quella 
guardatura allegra e gioconda , piena di 
onestà e modestia (i). 

(i} Ceporlrait qui dépoÌDt l'air, U démarohe, Is re* 
gard de cetle fonarne, est rempli d'aite aimabla «im-^ 
plicité. Ces paiolel aurlout i con tjittHa gattrdaiura 
mUegra a gioconda , piena ii one»tà e modesti* , oRt uti 
chariAe rtvisMBl, el il nétemUs voir la portr»f fidèté 
4elia danna dell' oMnta mia, di qutlla ek9 pèt téMfpà^ 
gna indivisibile ni hanno dato virtà t àmoft. 

Buanamioti , daiis la Tìincia , peint la rejjafd d'Une pe- 
lUe coquetle .- 

L' ha hen ìot occhia, tom^ un haiilii Uà , 
Che ijuà e là ti volia , « v« e viene. 

Basilistio pour Basilisco, (motestropiédela iorle^ai 
le pajsan qui le fjo'aoacey aiffiì^a serpentiTto ) .occhio 
che taglia e uiciJe con quegli spiritiche vibra, i quali , 
passmtdò velacisiimamente al cuore , P qffascinaiìo. 
' Rereivons aa lexte nelt" attdàre. L'avaatags d'emploj'ei 
comme des noms les inSoitifs dea verbes, est, dani la 
languì italienne , une source de ricbesses. Far ce raoyen, 
non teulemenl on peiit exprimer U mime id^e de difTì!- 
rentes manières , ntaiv mi p'riul rendre ancoro toutes les 
nuances de la pensée At'ec' une pr^ccsion éionnante. 

Od voii par l'e^emple cUdessus qu6 les infioitits re^oi- 
vent les ailicVcs et les prépositions analogites àux rap- 
porta qA« foB veùl exprimer, Xfl)Outerai qu'iU refoivent 
ausai tous les diiatifìcatils qnel'ou pauf donnerauxaulres 
»om», fiommete pronveront-IeS eXeiUples suivana : Ùapere 
nelle miseria compagni ^^oa,).. Jt cantar' novo (Pél.). 
Quel tia^e impallidir ( id«ifi');. ttiSòri& al rrlinaeda- 
re (Boc. ). Facopono dolce gridare ( Am. ). 

Iies grands écnTBÌos ont eussi emplojfé l'infiDÌlif am 
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Vove, Xwliamo il ragionai^t^iltt» (i); «lira 
volta (a) ci rivedremo. • 

plarìei ; et aujonrdliai celnì'qui en feraìt Dsage à propoi, 
serait encore sur de ^Uìre aux mi( conDÓisseurs de la 
hngaet "Ea voict cjmlqueB exemples : I molli abbrac~ 
eiari (Fiàm), Ai g'tvzsiosi parlari (Am. ). Ctììtei di fes- 
Uri permigli vestita (Am. ). 

Je dois prevenir Ics élrangeri <ia'it j a une grànoe dif- 
féreoce eoire les DomB et le» tofiottifa etnptoyés oomme 
dea aoniB. I^es f rsinìeTa ne font qa'aanonoer la dioae , 
tandia que lea aeconds noua la mootrent en aaùon. Àìnai 
leDan)e,Furg. 2 , a dit: ■ 

Cke 'l muMw tuo nwnui voler pMreggim , 
parce que , dana le moment ott il écriv&ìt , il lui aemblait 
voir encore cede lumière se mouvoir avec une aum 
grande rapidità ; et, Purg. 3) ea patlant de celte foule 
d'imes bienheureusea , il dit : 

Pudica in/aeeia, a ritti' andare onaita, 
parce qu'il eit lelleinenf frappé de celle idée , qu'il vbit 
encore la marche noble et decente de cea ombrss for- 

FéErarque dous offre un semblable esemplo dans ce 
vera , o)*! il peìni la démarche divine de sa maitresse : 
Woa era P andar tuo eoia mortale, 
Mfa S aagelieafima. 

Maia qu'on ne croie pas que ces avantages ne pro- 
viennent que de la facililé d' esprimer la m£me' idés 
de deux manièrea différentea. Celte ficbesse de mots. 
n'est ici , comme partout aitleurs , autre chete que Ut 
richesse inéme des idées , qui prète à l'e^^resaion m 
force ou sa grfice. 

CO rn^/taiTJo il ragioneanento , tran choiM lì-def sua. 

(2) Altrai'oUat ity * eUips» , in aUra-folla'^ 
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GiOT. Ascolta di grazia : 1* amicizia che io te- 
neva , Anzi eh* l' t&ìgo <eco , non è altro che 
amore. £l venuto uu altro amar maggiore , 
e ha superato e vinto quel primo che io por- 
tava I te; « hammi sforzato in questo solpar- 

-, ticolare a far alquanto di violenza (i) al mv 
nor amore, che io porto a te, anzi a se 
stesso j perchè il medesimo amore vuole esser 
superato io te , per vincere in costei. E però , 
TJguccion mio caro, non ti dolere di me, 
ma d!amore , le cui leggi sono fuor d* ogui 
legge , ed è foràa servarlo , o che V uopi, 
voglia , o che non voglia. 

Uguc. Basta, basta, eVnon bisogna adesso scia- 
lacquare (2) tanta filosofia. Se io ti volessi rìs- 
. pendere alle rime (3) , e' ci sarebbe a dir« 
troppe cose ; ma un dì ci sarà tcn?po a rìcori 
dartele , e tosto, come t' ho. detto , e con altro 
forse , che con parole. Tira pur innanzt(4). - 



(l) Alquanlo di fiolenza. Lea m9ls tanto ^ rnofl^f,, 
troppo, eie, sout employés ordinairement comme de) 
adjeclifsj en ce cas , iU preoDeDtlei désiueiices releUve^ 
«U nombre et au geitre dea noma qu'ils qualifieDt; tanla 
pena j motte donne } troppi Janti ; etc. On lei emploie 
aiuaai snbstamivemeot , mais pai auaai fréquemment danti 
la laogue parUe. En ce caa , ila soat invariables. 

(a) Scialacquare, prqdiguer , élaler , taire parade. 

(3) -i/fe rim»\ Bitptmdere aOe.rime, oa per le fime^ oa 
per h conaonanse, aignifie lépondre sur le mdine (00, 
9U ai rem , .a^iiyanl l'expresaiOD, latine co^aacrée pn 
frBDfaia. , 

(4) TùmiMr Utwaui, tn n'fts qu'à psnnuin*. Si óft 
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SCEHA li; 

GOtPK , e' DETTI. 

Gttt. Ob ringraiìalo sia presso eh' io non 

dissi (i). l'ho pur ritrovato "il padrone. Ma 
chefa egli con Uguci;ione? B ti so dire che sene 
debbbn essere dette quelle poche (»). Ma , se 

ntiSD^e de cetle expression le mot pur, qiie Toh croit 
im pUonaime , le rette de la proposilion signiCe pour~ 
titis. 

(i) Oh ringraziato sfa.... presso ch'Io non àtssi (Oh 
ranorrìé aoìt.... presque jc De dis) : l'analyse de ceUe 
mmi^ «Bt extrétnement 'officile, quoique le sena eo 
•oit «tór pour ceMT qm saveirt bi«n Vilali'eii. Voicì celle 
aiul^* 1 »A ringroffate sia....Jui pivisn a aire quello 
che io per rispetto nH7t dùsi.JAiéiiceac* et la« molt <)iii 
viennent apre* , nous moalrent que celui qui patle , après 
avoir votila pronòncer ud nom inconvenaiit , s'arréle 
par UD'e prompte réflezioD ■■ le mot peul élte le diable , 
ou tei aulre. Sì , ^lanl en colere de ce que je ne vola pas 
revenir quelqu'nu que j'ai envoyé quèlque port, et qut 
fallends ìmpaiiemmeilt, od me demande oh il est ell^, 
au lieu de i^poodre : il est alle ali diaUe , je dirai ; è an- 
dato... presso eh' io non dissi; ce qui sìgnifie : è andato 
-...Juipresso adlritluogo eke per rispetto non diswi. 

(a) E ti so dire cfe senff debion esser ^tte quelle po~ 
€he. Celle nniDidre a bcamronp de gTàce; voÌCÌ la cons- 
tincfioii irleine .- essi Sebiona- essersi 'dette quelle poeht; 
{poche est dit ironiquement )^ ingiurie, le quotisi Sù~ 
$IionB rfir» ia tlmfSi tnto/tMj ti» <pH aign^ : eertw , 
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nulTa ci mancava , io to' dar lortì il resto, 
eh' i' gli ■«>* metter su un curro (il , che vsida 
da se allo 'n su non che allo 'n giù. Buon di , 
buon dì. 

TJgdc. Ecco qui quest' altro traforello (a). 

Gol. Ah ! Ugnccione , voi avete mille torti con 
essomeco. 

XJgdc. Deh , non mi rompCTe il capo. Fa con-' 
to (3) eh' i' non so che tu se* causa , con le 
tue traforc/Ilerte , di far che io non ^bia P at- 
tento mio. 

Gol, Voi lo sapete male. Questo è poi dove i' 

ih doivéiit s'è» ^Ire dir de belles. Lea formes fare una 
hatosta f darsene ijtfmo a" denti ;Jiu'e a' morsi ìfire tf 
ealci; fare a' capelli, sìgmEent au figure, coDUeater.dia- 
puter, eie. 

(j) Ch' io glipo' mett«K, eie. Metter uno in mi curro 
(mettre quelqu'un aur Te rouleau), signiiìe faire ac- 
ct^n ò qiio l qu '»» iw-eb»»» 4'*|tfè« l a qwa H e it d u i! p rcn» 
' dre une diìlibéralion conforme «u désir de celui qui 
parie. Si au mot curro (voyez-en la'aignifìcatioii daba le 
Vocsbolaire) , on ajoute ce qiie dit G-olpe cfie vada da 
3e, eie. , cela démonire encore mieux la facilita avCfr 
laquelle se laiaaera aller la peraonne à qtii on ea fàlt 
S cero! re. 

(2) TrqforellOi du lalio trìfar. On dil égaìemenl tra, 
Jùrello. L'attènte mio, aavoir, t oggeH» deff attento 

mio) pfcrase trèa^olìe. 

(3) Pa conto, figure-foì (d'est dittfvec ironie!. ^ ^^. 
dans le mémesens;^^«i/ sottro conto iJa tuo conto ; 
■faccia luo cento , eie, ■ ' • ' 
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Ao V anìint al diavolo, che questa' vedova vi 
qccelli tatti quanti , e voi non ve «'accorgete, 
e date la colpa a me; e i' pagherei buona co- 
sa che nessun di voi ci attèndesse , percb* io 
. son certo ch'.ella vi uccella. 

Ufiuc. Guarda come sa eh' ella ci uccella! E che 
sa'tu? 

Goii. . Dirowì(i) : io intesi stamattina (a) di buon 
ora, che voi avevate tolto la ftiarietta per 
donna, .e però m' immaginai che, essendo 
tornata questa cosa agli orecchi delia vedova ^ 
.O.per istizza, o per fare il fatto suo, o per 

tara , avesse fatto parlar qui al padrone per 
argli la figliuola , perch'io aveva inteso che 
r aveva mandalo a chiamare. Dipoi ho tocco, 
con mano che del parentado non è nulla, e 
che madoima Violante, innanzi eh* eli' avesse 
sentito dir niente di questo, vt aveva tutti a 
due (5) fatti invitare a cena , sema che 1' un 
sapesse dell' altro (4). Ood' io diceva tra me ; 

{l) Dirofui, savoit , ora vi dirò , je vais vous dire. 

(2) Io intesi. stamat,tina. Lorsque les Italiens diaent ; 
jeci stamattina (je fis ce malin ) , ila parlageut lo jouE 
en troÌB époques : la mattina; il mezzodì} la sera; et ils- 
peuvent dire feci stamattina, lorsqu'ils soal déjà à la ae- 
eoud« ou à la troiaième epoque du jour. 

(3) Tutti a due. On dit égatem«nl en ttalìeii tutti due^ 
tutti e due, tutti a due. la deuxième da ijes forme» est 
Ho abrégé de tutti, e sape, ou erano due; U troùième 
•igaifie tutti, e il numero totale ascende a due. 

(4) DtlF altro , il 7 b ellipse des mota i* ini/ito. 
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che vuol ella fare di tutti a dae? O costei la 
tuo! dare.a un .di loro , oyrero ne vut^e in- 
gannare ano,, o'si Tenunente.aTrà ordinato 
qualche trama per farli fare (i). Voi siete fo- 
restieri, le donne sou donne, chi sai segreti? 
Questo è certo, eh' ella v' ha invitato tutti a 
due, A che fine, Dio lo iSa egli ; effetto buono, 
secondo me , non ne poteva riuscire , che tutti 
a due tirate a un segno (a). Considerate da 
per voi (3), se vi conducevate là , che ne se- 
guia (4). - ■ 

Ugi^c. Se io credesisi questo , io le dimostrerei 
l'error suo. 

Gol. Voi ne potete esser certo. Che dubbio d 

(l) Perfarìijare (pourles faire faire) pour les Irom- 
^ét\ CVS VexfitMon/àrJare uno, signifie tromper quei' 
qtiun. 

(a) Tirate a un segno , vous tendeE au méme bui. 
X'adjeclif uno sigoifie medesimo, disent les grammairienB 
semblablesà Veneroni^X à Peretti^ mais nous subali- 
tuona il celle r^leeiTODnée le principe iofaillible que dans 
celle conslruclìon , on sous-eDlAnd l'adjectif medesimo j 
commedaflslevfetsduDanle : amor condusse noi ad una 

(3) Considerate da per voi. La préposilion per donne 
beaucoup de grAce it l'expression , lòrsqu'on peut la faire 
préc^er de la prépositioD daon su, comme da per se ; 
da per noi; eie. ; super la tavoia , su per gli all'eri , etc. 
Va;yec en laraison dans la troisiìme édì laonde ma gram* 
maire , chapilre dea préposìtions. > 

(4) Chene segaiàt itvohzgtièlfy ehff nesegtiifa,c,v 
^vù s'ea aeiùt ensum. 
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è ? Eccoti qbì tutti « due : ditemi ^ non vi ha 
dia Atto invitare per questa so-a ? 

Uooq. SI , ha yperélle treore, vel circa (i). 
, Gol. e voi, padrone, non foste chiamato per(a') ' 
a quest' ora medesima? 

Giov. Cosi sta (3) , e me lo feceintendere per la 
fantesca. 

Gol. - Siete voi chiari(4)9dunque. Oh! lasciatela 
abbajtre , e fatevene befle , e fiite che 1! amor 
non t' acciechi dì sorte, cbe voi non. conos- 
ciate k total ruiiia vostra, e si (3) della vita , 
dell' utile,, e dell' onore. 

Uooc. Io 9on chiaro, chiarissimo. Ma, s' ella non 
sene pente , a rifar'di mio (6). E adesso adesso 

^S)Si, ha, per aUe trr ore, vel circa.. VoicLt^cAif 
siFuction pleine de celle phrase ellìplique : lì, ella mi ha 
jRìlto invitare, per andar a casa sua, alle tre ore,pel circa. 
T^if^ circa, .expreadoD Ialine passée daus DOtre Eai^ue, et 
cinployée dana le «lyle faaiilier : elle sigoHie ou envirort . 
X'ellipse rend la phrase ejcirémemealgracieuse. 
(z) Per, ellipae ; per andarvi. 

(3) Casista, c'est ainsi. la conslr.uclion pleÌDe da 
celle phrase est : il fatta sta cosi cometa dici. 

(4) Chiari, chiariti, de chiarire, render chiaro e 
certo , éclaìrcir. 

(5) SI, ce mot de^ande le cotrélalif comff. Celui-ci »t 
Jone «His-eatcDdu deiix fois : come delT lUOe, e come 

dell' onore. 

(é) jÌ rifar di mio (& re&ire du mien ). On emploie 
cette maoièie comme poui se cossiituer garaat' de ce' 



.dbvGoogIc 



COMMEDIA. Ia7 

Toelio ire a ordinare cosa die non le i»acerà. 
Alidio. {Parte J 

GioT. Vatii eoa Bio. Be*, Golpe , che favole aon 
queste ? 

Gol. Soii novelle e vere , non soa mica fa- 
vale (i). 

Giov. Odi tradimento crudele, con quanta ma- 
lizia e astuzia ordinato. Certo che costei ci vo- 
leva far capitar male tutti a due (a). Oh Ì in 



qu'on affirma. Le scns dea paroIsB ma s' eHa non sene 
pente, a rifar dei mio t eil : mais |f toub répostls 
qu'elle s'en repentira. Le ménie auteur d^ns s»d Ab^ 
à!Oià{tt a rifar sia di mio, se , atta prima giunta , non 
T allessi giudicata stanza da ladri ■,\a t'assure qu'i la pre- 
mière vile , tu l'aurais jugée une demeure de yotfuri. 

(1) Non son micajanoìe. Le mot mica n'est pM un 
pléonasme, comme f^eneroni et Peretti te disent; nnja 
c'est le substaDlìf mica (mie ou mietle]j pisce icipour in- 
diquer que les choses que Golpe dit , n'approchent de la 
fable, pas méme de U giocaeur d'une mietle. Les Fran- 

, fais oDl fait sutrefois uaage du mot mie dans la mdme 
sena a^^ ppint oa pas. Lea mota doDt onse sert en ilalien 
pour esprimer ce que les Fraa^ais rendent par les noms 
pas QMpoint, aoDt un miccichifto , un micoUno } un mic^, 
cino , un briciolo, mica, punto ,Jiore , etc, 

(2) Capitar male, etc. TJ vi^ttìHoa capitar md/rsi- 
Eoifie acer infelice esito ou malo-Jine, et capitar bene , 
averjelice esito ou buonajine^. "Bar capitar male uno , 
se dit auasi tjar rompere il collo a uno ; mandar uno in 
precipizio , rointtai-e i fatti suoi , ou VivaJargU il coUo , 
(tui&iie leeon) , solitati t«ndex Mmm» oa le JiHt aux, 
poiiletf,.enlt*tuaift.. 
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fine^ donne, eh? Le son pur tutte et* una buc- 
cia (i); mai 1' avrei stimato. 
Gol. Eccetto che l'Angelica , eh padrone? 
Giov. S' intende. Cotestaè fuor del numero (a) 

dell' altre , e non ha colpa di simil cose (3). 

Che, s'egli stesse a lei.... ' 

Gol. Certo'; e più là, che la Purella m' ha 

detto (4) ) eh* ella non sa niente di questi 

vostri-amorazzi. 
Giov. O traditore! a questo modo m* hai tu pa> 

sciuto di parole (5) ? Oh va , fidati di servido- 

(i) D'una buccia. Esser d' una buccia, on y soiis-en- 
tend medesima, sìgoifie ai/oir te méme caractère, la 
mème nature , Ics mémes pices , etc. Od dit daas le 
i»éme sens esser d'uri pelo, mais ces manières De se 
prèDoeut qu'en mauvaise part. 

(a) Fuor del numero . Il y a ellipse , Jùori dagV indi- 
fiJui dei numero. Oaàiten'UaìieDiJuori <f Italia, dell' 
liaìSa et dall' Italia, Od dit (2' i/a/ict par ellipse, aulica 
&ti aai confini d* Italia. Mais qunnd doi(-on préféret 
rBÙeàl'aiitre manière? 

' En voici la règie raisoonée \ si , dans le moment de la ' 
parole , la pensée se porle sur tonte l'éteodue du pays , 
Tarlicle est nécessaìie j ntaìs si elle ip porle seulement 
sar le pajs , sani s'occu^er de «on ^lendue , il ne faut 
point d'articU. 

' (3) pi simil cose , il y a ellipse nell' avvenimento 

(4) Epiàlà, che la Purella, Kia. , construolion di-, 
lecte .- E vi dirà pia là, cioè che la Purell^,.. 

(5) Pasciuto di parplo. Pùsceruno dìparolfft T«nt dir* 
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ri (i)! Pwdii mi (Ucevi che la Purella t' ave- 
va detto , e tu risposto , e lante frasohe (a) , 
l'andò e la sMu ? Bu^iardoae cbe tu se . 

enlreteDJr quefqu'ua par de belles paroles , ce qn^ l'on 
peut exprimer aoasi par trattenere uno. Pascersi di 
yen/a ou d' aria, aÌ£DÌ£e ètra saliifiìt de l'appareucedeB 
choses. D'iiD bomme qui se lourmente l'esprit sur l« 
réustile d'nae chgae qu il espère inulilemeul , et qui en 
parte Gomme si (belali immanquable , on dit t si pasce di 
ragionamenti , come il cavalh del Ciolle , ou bies si pa- 
sce di rugiada, come ìe stame di monte Moretto. 

(l) Di servidori. Veneroni , J^rvIM et leurs disciples'i 
eii TOf «nt cet eismple , dtrsient ^xxt^fidarii denoaiKle. t« 
g^nitif. Puii , liiaat dans Booaoc per non fidarmene ad 
nitri, ils dicaient quc ce mfime verb* gouv«nia le dutir ; 
trouvant dans Xo'DavA» ,fidandoatÌ n*.! tuo parlwv .oae- 
*to, ili diraieot escore qofl ce verbo depiande l'aUalif 
«veo la pr^potilioii iitj el lisaol enfio dans le méme 
poste t poi sopra II vara ancor il piò non fida , ils pré- 
lendraieDt aussi que ce verbe gduverne l'accusatiravecla 
prépositìon sopra. Telle est la science. barba re de lagram- 
maire de Veneroni, el de celle de Peretti qui surpas»» 
eu core la première pur un aombreìufiui defauleslespliis 
grossières. Il auffit de savoir que le verbe fidarsi étant 
suivide la préposilioo di, il y a ellipse d'uà oom et de 
la préposilion qui peut Sire suivant la pensée , a , In , oa 
'sopra: ainsi daos Texeinple cilé , on doli sous-entendre 
alle ou nelle , ou sopra le parole ( di servidori ). Voye» 
' l'atlribulioD uaique de chacun de ces sigties , dans la 
trgisième édition de ma grammaii^ raisoQQée , ebapitr* 
despréposilioDS. 

(2) S tante frasche. Frasca , ie^Jrorula, Jrondasca. 
' Ce mot au aoo^r* pluriei > »ìffiià^efiia»skler»,JaniaC' 
9 
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Gol. Quanto a me , io gliel bo detto mille vohe; 
ma, s'ella non ha mai voluto dir niente, e a 
me diceva d' averfattoRcHuae Toma (i), che 
colpa è la mia ? 

tìioT. A questo modo l' Àagelìca non sa eh* i* 
r amo ? 

Gol. S' ella non se lo 'ndovina , i' penso di no. 

Giov. O trista sorte mia ! ,0 fortuna perversa ! 
Non maraviglia che passa e ripassa , a pie , a 
cavallo, o vuo' solo , o accompagnato , fa mu- 
siche , fa mattinate (a) , guarda , riguarda , 

eerie, baje, hagateìte , frascherie, le proverbe i render 
frasche per Jbgìie , aignìfìe rcndre la pareìlle. On-dil de 
méme rentier pan per focaccia , ou bien render la pari- 
glia, render il contraccarnbio . Le proverbe saltare di 
palo infrasca , signifie paiser sans ordre d'une chose & 
une autre ; et celui-cì : meglio èJHngueUo in man , eh» 
tordo infrasca, répond au proverbe Iran^ais : un lieo» 
vaut mieux que deuz tu l'auras. 

(1) Roma e Toma, Vìmpossible. Prometter Soma «■ 
Toma, ou bien mari e manti, prometlre degràndes cbo^ 
ses , et méme Vimpossìble , ce qui répond au Iran^ais z 
promeltre monts et merveilUs. 

(2) Mattinate, cantate della mattina, de méme que 
serenate , quelle della sera, in onor delia dama. Cela ick* 
lappelle ces vers divina du Dante , Farad, io t 

, Jndi, tomt orologio, che nt chiami 

TftlV ora , che la ipota di Dio lurgc 
A matlinar lo tpoto perchè V ami. 
Che P ma parte m V altra tira ed urge, 
7%t ifn tonando non mì dolce nota , 
CAe 'l &MI dupMto *pir^ i' umi>r tur^m, i , 
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di dì , o di notle , io. noa la vedevi mai farsi 
né a uscio né a fiaesfra ; e quelle poche Tolte 
che io m* abbatteva a scontrarla fuori , m' ac- 
corgeva ben io , cheì gesti e' (i) modi suoi , 
eran di sorte, che dimostravano quel eh' era ; 
che mai non volgeva gli occhi inverso di me, 
e dicevatelo. E tu , tristo , dicevi eh' ella Io 
faceva per ontstà. Per il malan che Dio ti 
dia (a) eia mala pasqua, furfante, poltrone i 
guarda thi m* ha tenuto in su la ' gruccia (5) I 
Gol. Oh! quando io vi diceva : e' c^ è poco -or- 
dine (4) , to' non mei credevate. Io v' ho vo- 
luto contentare, e ho messù tavvao Yiterbo 
sottosopra per farvi aver I* attento vostro j e 



(i) £*. Ceal la particule conjonclive e Uée «vec l'u- 
licle i soui-enleodu et iodìijué par l'apoitroph«> 

(2) Per il malan che Dio ti dia. Malanno oU mài art* 
no ( mauvBÌse aouée ) , eat pria d«D9 uDe signiGcatioa 
«uib! élcadue que le mal qne l'ou souhaile par ceti* 
•orle d'imp recatila. 

(3) Tenuto in tu la gruccia. Gmccia^ strumento tu 
cui li pota la difetta, méntre con essa si uccella 
( Crusca ). Qe mot derive du oom latin barbare craéia , 
^onn^àcetinslrument & cause de sa (orme. La phraae 
tenere alcuno in su la gruccia , sigaifie teDJr quelqu'ud 
•n luspens on daui rincertitnda. Elle aijpiifie ausai bafi- 

Jbuer quebju'un , et daus ce demier seos on dit eocore t 
tenere a loggia , on mandare alP Uccellatojo. Etne eft 
tuspens se dit aussi : stare insula gruecia. 

<4) fi* e* è ppco ordine, l'aSait^ Osi embrouillée. Voi 
non mei credevate, vous ne vouUeB pas me rroire. 



LdbvGoogIc 



iSt I.JL TltinCZlA, 

quel ch'i* ho detto presente Ugùccione (i), 
io l' ho detto per metterlo in volta (a) , e per 
farlo fttUrare , e ho ordinato un' altra tre- 
sca (5) , che qualche cosa sari ; non dubitate. 
Ma voi v' alterate , e avete il torto. 

GioT. Che cosa? tu jne ne dai un» calda e una 
fredda (4). 

fio»,, Non (Cercate più }ktPregflt« Iddio cb' el- 
la (5) ci rieica , che aJIor W saprete. Bwlivi che 
pervoisifarà. 

Uiov. Fa alnianco che per le mnn tue io sia il 



(i) Presente JJguccione. Les grammairiens i]ui ont 
tCOllKéjliUia ODlEelanguftce i]ui o'_y MBt pai } savoir, Uc 
cas etles terminaisoos dea Ialina , y ont Irouvé ausai le« 
abtattfft absolu), et'en voi<^i'i]n d'après Uur manière da 
voir ; l'analyse répondra h cette abaurdilé : Vguccione «• 
sendo presente. 

■1 ^k) Per metlerlo in voltu. Mettere ut volta, sìgaifie 
^lD^ev\Krit mettere in Juga , mallre en fuile. lei, par 
exlension : faire leculer ou faire abaBdoBiiflr une enlre- 
pria«. 

- (3),^a, Qrdin0t9 ifa'«ltna tresca, i'«i pr^paré opftautra 
balleritt' 

. (4) Tu me ne dai , eie. Some una calda e una /kedda 
( eu doDOer une cbaude et uoe froide ) , signifie donner 
wv benne nouvelle et uae mauvaisej savoir, une boone 
nouvoDe qui nous ^chBuffe par le piaìsir qu'elle nous 
danne , el ùoe mauvaise qui uoua g^aoe per la peiue 
qu'èlle Dous éaaae. 
(5) EOa , savoiii lajiwemdaj la nota d« me immegi'^ 
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|HÙ felice uom che mai nascesse ; che iHioa 
per te. ( Parte. ) ; ; 

Gol. Lisciate fare a me , non pensate pàà là , 

andatevi con Dio. ^ Garbugli di qua , ■bar- 
bugli di Ia, diavcH! che don miriescit qoaiche 
cosa. J)tK coscmirestaafareTparlaTeaH«3br- 
n^a,'e metter qualche scoit>niglio per ^uel 
Terso ^ « trovar k Purella , e dirle ' che' Uguc- 
cione è adirato a che le ba ^tto e che le ha &lto 
comporre bugie in ehiooca (i). Oh 1: la -iosa 
ricordata vien.di.qaà (3)., l^QC«.^ppja4fvIiv^ff^ 
naja , e' non mi bisognava manco. ' 

SCENA 111. 

GOLPE , e FORNAJA. 

Gol. Buon dì, buon £, Fòmaja mia gtSitìi&}^ 
FoEN. Buon di' é btion atìUo. Che vtfo'* tu Ha 

m«?Fftpw8t»,€h'i'bo&ejtta-< ■. •;. 

G«.. Qtwicb' i'Torrrf^ è^ijitesto, óWfi&ehè 

ta se* nttà S cmà-^ Aìe^mAtó AtrtaUòifliS}} 

■ ;. ■ - ■ ». :. . . - m' '"-: ' ' ". -' 1' ' ' ' 'M f t 

(i> Iit^ftooea, Mviùe-jl ih- copta; ttfitttme, «tf abOB<f 
danoB. . ■ : ^- ... i...: .... . - .1 

("4) OHftactfstl Mcoréittd' ^ii-^ •tftiS. (Su (lìCiitiM 
Mtpareil cas : Itìapó è n'eÈa/aeota^eù Iktm lópuiirifi^ 
iuta). '' 

(3) Tutta di casa , etc. Èsser tutto di casa iP alcufia^ 
npressioa ellì{!ti<jue dont la-copsIrHclioH plemo «si 1 ei^ 
ter tuttajamiùare delta caia di uno ,, sigpìfie étrt Foom 
dcfa fft^itQìz. 
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e ietta sorella massime; esb cbetasai cBéls 

Manetta si crede che Uguccioae la voeRa per 

- donna^ enestaftuna speraiiUicn'ta(i;. Or», 

- perchè me ne incresce (a), e per lerar ▼ia' gU 
«candoli e le cìcalerie, mi son mosso- a par- 
larti, e le hai a dire per' cosa certa, che di 
questa cosa d' Uguccione non è- nulla , e che 

- vuol r Angelica., e che questa sera si fa la 
.. scritta (S) ; e io Io so di buon luogo, e b»ta. 

Sicché fallo, e non mancare. 
Foui. Oimè l oh ciuneiài^ ella la poverina (4) t 



{l) SperoAMQ eeHa'.StarAatpermusa certa ^ una cesa 
Mt une esprcMioD très-faelle <iut veut dire etpérerjermc^ 
mtnt una chose. 

(2) Ptrchè me ne iacrescet. paree ^ecela me iàit d«- 
la pelu. 

'(S), Sijè la scri^,oa fajt If copim. 

(4) Lapoperina,la pauvre malheuHns* ) olais-Ift sìgni- 
fication propce de ce diiaÌDutiJe*t ineót^in^bl^^AupiiDS 
laagq^ a» peut ae cptnpuer à. rjlBlieDiifi , potv ral>on- 
dance m«nreilleuae d«a dimìautifa qui forment un Irésor 
4e richesacs ft pari , et qui lonF d'une si grande reasource 
^ar eiprunejr certftinu modiQcatioBS , naanoeS' et «m- 
kea , alasi que les difTérences ìmperceptiblea- de ce*mi- 
mesmodificatiani, ^,ue npndftce quLae passa dan»!» 
|iai>séflnepeutéchapp«ràÌ'e:rq)ressÌoii. Ce que je dìades 
dinunutifa s'applique également aux augmenlatlEi. Dan- 
B0D8 un exemple r le mol occhio, cil, peut ètra nuance 
de toules les maniìres suivantes : occhietto , occkiettfnv 
occhioBno , occhìuzzo, ùccTtione, occhiaccio , et comuM 
BeUinidit dàna-aóa sonoet iacétieox, ecchiettuszaecio e 
m» quegU aechuttuzaicet traditori^ mot oA' BCtlroufant t 
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O Signore ! che casa è quella ! Alessandro muor 
di quella vedova , e o^^i sen* è ito a Bagnìaja 

fer passare inanìiicoma,che ha saputo ch'eli* 
innamorata d'Uguccione , e eh' ella non lo 
vuoi vedere , e dassi alle streghe (i). La Ma- 
netta peggio che peggio , la ben non Io Vo-, 
leva credere; io la veggo proprio consu- 
mare. Uh! che passione me ne vien ^lì,alle 
volte (a) ! le mancherà questo testé. Infine 
io non glielo dire' mai., che crederei farla mo- 
rire , perch* i' so com* ella sta (5) ; che tutto 
di mi sto seco, quando i* non ho da infor- 
nare. 



la foia le diminutif sitnple, celui qu'on appelle vezseggia- 
tì(>o , et tielui qui esprime la petite colere au dépit antou- 
reux. Ce qui se fàit dea noma se pratique ausai pour les 
adjecti& bianco, blanc, bianchatto, bianchiccio, etc. 

(i) Datai aile streghe. Darsi alle streghe ( se donnei 
aux aorcìÀres), signifie se doniterau diaòle, enrageret 
a'cmporler. On dit ^galement d'un homme qui est en cef 
4tat , egtt arrabbia, e' vuol dar del capo nel maro; ^' 
vuol batter il cc^ nel mura • egli è disperato ; e' si vuole- 
tbatteesare; ^ non ne vuol pace né tregua ; e" vuol i^ 
^garsi'y ^ ti vuole gettar via yt^ rinnega la pazienta. "Et 
n cet homme montre daua aa rage le d^sir de se veogbr- 
UD iour, on dit si morde il secondo dftoj et pour expri- 
merun plus fon accia , e' si morde oasi mangia l&mattP 
perrabbia. "' • 

(a) Che passione. PassioTie signifie ici patimento, 
peine on chagrio. 

(3) Perchè io so com' ella sta t parce que je saia bies 
dana quélétateUe selrouTB. 
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Col. Tanto è (i); tu hai udito ; la cosa iqi^ (a), 
e bisogna pensare a' rimedj. Se Ugucciooe 
pigliasse r Angelica , ìo credo che Tmio pa- 
drone resoIutaiDeote avrebbe la Marietta, e 
la vedova sarebbe d' Alessandro , e cosi à fa- 
rebbe a tre contenti (3). 

Fq&n. F, io non à veggo ordine i)e»UDO {4V 

Got. Fa cojì : di alla Manetta ^he scrira una 
lettera a Ugoccione, dolendosi che si spar- 

" g»no queste baje, fi-minacciandolo che, s'egli 
avviene che Alessandro ne abbia sentóre (5) , 



(0 Tanto è- Ily aelUpse ì tanta è, quanta detta ho , 
il en est alasi. 

(2} La cosa è qui, voilà ofi en soni U» cbosesi 
. fSy.Sifinre^lr^ a tf^ caaleiiJii i OB f««iUri»Ì9 hcur«iF» 
ilaUiaipnK dont is cHiiattuctìop pleiQt) et4ù«eiafi)ti *» 
Jàrebb^ un numero di conlenti ascendente a tre. 

,(4) Sia,non fii , t^gtt- .oidine Rgoiuao. P^iMqfioi If» 
QO^goiiqùon « au Gpiiiiiniwp^QRieDt da cctte.pbr?*^^ fw«s 
qu'«ll« a«rl à.lK^la 'pTop<HÌlKMi> io nott QÌf«:ggv ardùte 
nx««una ( ja a'jf vois pa» d'or4re Vft NU«ui\ n>oy«ii à'ax- 
K^^giM les clioMs) , av^ !# }>rapaMli(>a soui^p|««4»« , tu- 
aggiunti b cose agei/aùn^te , tu{tA QCTAfiguU^-cWsp*. . 
bi«ft.f»cil.?ifl«at). .Te crois ^w'il fani .tìire jJ^Uea p^ur 
li^pwBtirceB.sQrtei d'tiUt|Hea que nou» IroUwM? *i I"*- 
tur«Ue('i ^ qua Uà plm idiats de fltelia prqlìqtifAl ^ 
chaque inslanl. Il esi vrai cependant que Peretli, I» f^*- 
yH^pH , Uaalgré sa w^taniorphose «n Venerarli, a'QDt JS- 
mais seoii ni coddu celle tìgjre. 

(5) Ne abbia sentore. Sentert 3Ì2:nifìe prgpr^meDt 
tdore; mais ce mot dina la phrase ai>eit sentore d'una 
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che gli mostrerà che non istk bene a un fores- 
tiero mettere in favola le prime geatildoinDe 
dì Vilerbo, JPoinelfinsegli raccomandi con 
tutti quer miglior modi cn* ella sa, E questo 
potretpbe giovar assai; perchè tra Uguccione 
e la vedova è cominciato mezzo mezzo (i) a es- 
ser garbuglio, e dove le cose son tenere (a) , 
ogni minima cosa è assai ; che , se si spiccasse 
di qui (S) , io ti sé dir di buon luogo , che non 
lascerebbe la Marietta per nulla. 
FoftH. II tuo consiglio noli mi dispiace. Uh! che 
benedetto sia tu ! gli è un peccato che tu sui, 
con altri (4)> Sta di buona -voglia (5), che io 



Ctsa, «igaifia, anrjK indivia, tpla, OMafvUoì*ì octle 
qmiiiàn e»t |9iu-j^(«il de U belle.langup taKsnc. 

. XjI Mj^S-Q /'iezio_8Ìgnifie alquanto ou un poco, 
(a) E dopeU cote son tenere. Tenere ^l,wo'u ,nopelle, 
récenlea. . , ,,. 

<3) Hi fui. C»lte «UipM e«t iinpJneu»emeiil ooni- 
ntandée, non^eulemenl par la grSce qu'elle d()nq4 i ì'«x-- 
pressioD , mais aussi par l'harmooie des itlées. Si l'ou dì- 
smI da qv> , forme ^ì par la nitlnre de in prépoaitioB 'da 
suppoie ucwftreeea une dìfficufté inséparaHe de l'atif ioo ,- 
elle serait en canrradìctioD btoc le ^eÀi^ tpiceare ('d^tff-^ 
«ber , s^arer) ; jdonMe aen> fait entendre la làcilitd dx 
fàlre l'aatreii '^n^l intAq&er, > 

i^) QH è un' peccato che tusiiacon aHrUGU^{^liè\ 
un peccato, il est dommagc. Stare con altri, «ignifie élrs 
«a sernce-desantres.' 

(5) Sta di buona i>i^Ua,af)ì.iixa'^<im\U. Ou dìtagf^n^ 

D,ql,;.d[jvG00glc 



|58 %x TRiHtrzii, 

le farò fare ciò che vorrò. Orsù , Siààìo , qui 

non è da perder tempo. {Parte.) 

Gol, Vani con Dio , e fa «jael eh' i' l' ho detto, 

, e presto sopra tutto. Chi è questa che vien di 

quk ? L* è la PureUa per Dio ! la m'ha tolto 

pta(i). 

SCENA IV. 

PUREILA, e GOLPE. 

pD»Bi.Che8Ìfa,GoIpe? . 

GoL( Ciò che tu vuoi , anima mia , spicchio d'B-_ 

glio fa). Tu sa' ben che Uguccione ha saputo 
. quella cosa , eh ? E ti so dire che la manna è 

gonfiatabene (?), e non petMarche vi capiti.- 



ment : sta di buon animò. Ce aoDt dea manières très- 
gracieuses. 

(1) La m' ha tolto gita (eOom'aét^ altóe)eUe m'» 
^pargné d'aller la Irouver , elle m'a préveDU. 

(2) Spicchio d' agUo , gonsse d'ali. Cette forme qui 
8erait,ÌD9upporIabU chei d'autrsi natiot» , eil cependant . 
gracieuse ici, et vaut bien s vita di quest' anima, cuor 
dei corpo mio, et •emblableHji par^i lesquelles celle que 
je trouye la plus charmante dant.Ia bouche d'un paysaa, 
«'cBl : boccuccia mia di sermoUino. (Buon. Tao. ) , qui 
ti^ì^t bocchino mio tt^orito . 

(3) La moHna è gonfiata bene (la mer est gonflée 
liieB),expTeBlion mélaphoiique queTon dil de quelqu'uo 
<juì est possedè d'oDe forte ctìlèie. On peul dire ausai ìa 
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Fdael. r me lo sapeva, e bollo detto alla padrona ; 
suo danno (i). Chi non fa quando e' pu^, non 
fa quando e' vuole(a). La sen' è cagione da lei a 
lei^J. Vuo* tu altro da me ? V vo pel sarto.(4), 
che Venga a provare una cotta di ciambellotlo 
bianco ali* Angelica (5). {Parte.) 

Gol. Va, eh* abbi bene. O buono ! O buono ! La 



marina è turbata ; maia getta derniire maoièie n'a pss 
atttantde force. 
.(i) i'ua ^an/io , tuit pU pour .elle. - 
■ (2) Chi Tion fa quando t? può, etc. , proTetbe'qAì ai- 
gnifie qu'on ae doit pu laìiier- échapÌMr l'occasion favi>- 
rable. 

0) Da lei a lei. Da lei parce qne la caase est venuo 
d'elle ; a lei, parce qae lei est le terme oppose du naéme 
rapport. Lea expressions a teco meco ( k avec toÌ avec 
moi ) , a guattì^ occAi.(à quatre jeax), signifieDt téte k 
lite. 

(4) PelsartOt il y a tJ^pat per chiamare il sarto. Pel, 
e'est la prépositioD per confondue avec l'article il: Celle 
tnasrormalioo est préférable h perii qui n'est suppoHabte 
qua daos le atyle bmilìer. Voyez dan^ ma grammaire' 
raisonnée (ttoisìètaie ^dhioii}, ta maniere de joindre les 
irticlta anx pi^poiitions lU, a, dà, élo. 

(5) Una cotta di ciambeUotto. Cotta , colte , est una 
tóit* dertibe de fitmae. CiambeOotto, espèce d'étofle fatte 
depoilde chèvreoudechanieau.De celuiqui ne se-eor-^ 
rige poa d'une maiiTaii* habitude , on dil ijit come it- 
eiambelJotto cA« non laacìa mai la piega , ce qui r^pond 
Bu proverb» franfais : il mI csuuna le camelot , il a pria 
aanpli. 
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Tabene,che la va bene. Almanco troTass'ioil 
nostro dottore , eh* i' mi spasserei pur un po- 
co , or eh' i* non so ehe mi fare. Ma ecco 
appunto di guà Uguccìone e 1 Dormi. Las- 
aami tirar yia(ij}, che non mi vegga. 

SCENA V. „. 

DORMI, eÙGÙCCIONE. 

DoR. Padrone , infinchè voi non vi levate que- 
sto ladroncel del <^tpe din*hil(2) , e' non vi 
riuscirà cosa nessuna. Tutta queste girandole, 
clw vanno attorno , son cose ordinate da liiì« 

Ugcc, Come vuo' tu eh' i' faccia? 



(r) Lasciami tirar via ,\ahK~m6i paflrr. Vex.^rei»\ojk 
Mi graéieuBe'etpUtsttnte aita foì». A eÉ iHièeraètóedK» 
italiaDÌsmes se r è colta f se l' è battuta (on y aoua-en^ 
IsDd ta^iraAi)-f_ il s'ittf est Mév Cett« pb^vce t ipettarsi 
ìaxia tra' piadioa, tra le gambe, sigaifi^i ■« mellre eq 
roviteàUhàte, guniarcbei' irèt-rile. On dit aum* dai» 
le mdnte «an^ , fi(f«f^rtiU(^via tO}\iti*ti:ef4a.,tr9g<t{nbp, 
Enfia L'QxpTQwLoa darlaa gqmìye., où ^ prgnpm la.\Mt4 

dite. 

■ {^)Que»to Jadroneel del Gotpf «ffjKpwi. t'HrticI<i«p4 
l'axfirQtsicMi pluKfwte^ el.iiQff^bÌ«. iflpf^fm^' touIfciiU^ 
d»iM la psrsoDue 1« qu*JUl|^ exprim^a.. ^a pbrga» /worff 
Koo diaanai o* d'otiti^ f)ìa.ià^vSfiSf40^irf<i^^tKl^'ii»^ 
s'^n déÈ^r*iser, Ii%.irftH«positUia.dK tatti diaan^ , jeai 
i'expression encore plus elegante. 
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Sor. Dirorrelo (i). Voi avete il Governatore 
che è vostro (a) y fateg'Ii metter le man ad- 
dosso (3). 

JJovc. E per che causa vuo' tu eh' i' mi faccia 
scorgere seco? 

DoR. Trovale la cagipn del pretosello (A). Sevi 
sta pur due di (5) , i' ve la do fatta (6). Dite 
che V* abbia rubato i^ualche cosa. 



(i) Dirvi/pelo , velo dirò. Quel avantuge de pouroir , 
ali moyen de ces liaisaDs,o}(pnmer la rapidité de lii pensée 
par celle des mola ,avec une harmonie lou{our4 aQalijgue 
àia pensée! 

(2ji~ y ostro , soua-eDl«ndoz amica, 

(3) Le muK addatio. Far metter le mani addosso ad 
aiotiito ( fair* itieltre lea mains à dos à quelqu'un) ,Jaire 
eattir 4fuekfì^im. 

(4) La cagion del pretoseUo. ( la cause dtt persil } • 
trovare ou pigliare la cagion del pretoteUo , Irouver su 
prendre un preteste ìcÌvoIk. Prétoiéllooa prezzemolo oa 
petrotelUno , persil. 

(5) Pur, aeuleiaeal; due dì ; per due dì, carle.temps 
doit s'inditiuer avec les mémes sigoes que le lieu qui en 
efft la meaure. 

(6) Ve ladayHttaj,vldo là cosa/aita {]e yom Aonw 
la chose Faìte)', l'alTatré esl assurée. 

Lea Frau^ais diseot toujours : sì je tohtiens je serai 
heureux ; rasi» ies Italiens ontdéuif-maaières d'exprimer 
oette pente s. S'ils n'ont qua l'iùtpatloD d'ÌDdiqiier une 
epoque à venir , ils se sérvent de futuc : se verrete , mi et 
troverete. Ils empLoieal aaiù le fitlur, loraque l'aclioa 
qu'ili veulentezpiimet, ne peni a^effectuerque progressi. 
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XJguc. ProTÌamo. SeriuscÌrìi,ben£; e3enon(i), 
avremo pazienza. l' voglio andare adesso iti'* 
sin Ui. 

Poh. Andate via ; il tentare non nuoce ; se non ^ 
penseremo a qualch' altra cosa. Se costui an- 
dasse in pecora (a) , io crederei colar questa 
campana- a nostro proposito f 5). Oh ! ecco qua 

Suel barbagianni del dottore senza legge, 
uarda 1* andare (4) ! 



vement, dina une epoque postérieun au moment de U 
parole t se atudierà, imparerà. Ed&h , ila font usage àa. 
niéme temps, lorsqu'ìls exprìmeat uae action doni on 
voudrait éloigner l'éTénement autant qu'il est possible. 

Maia ai la passion noui fait désìrer que l'epoque à venir 
goii airìrée au moment de la parole , on doit se aenir du 
pr^aeiit,deméme qu'en franfaii. On din donc: o giorno 
Jelic», se mai vi giungo \ Yoìii ce que nos grands ^cri- 
vains ont toujouTs praliqué , aiasi qu'on le voit duu 
l'exemple suivant de Pétrarque : 

La morUfiu mot mitda, 

St fuMta jpen» porto 

A quM iluibl'ofo patto, 

(l) Se non, aavoir: te quei ta cota non ritutirà. 

^2) Andatse in pecora ( alUt en brebia ) , expreasìoii 
figurée , lii^e de U aìmplicité de cet animai, et de la tt- 
cilìlé avecIaquelleoD lerenfenne dans la bergerie. Cel& 
Veut dire t li cet homme ailait enprison. 

(3) Colar questa campana a proposito nostro ( couler 
ceite cloche à nolre piopoa ) , conduire celte aEbiie ànotra 

g,é. 

. -(^) Quarda f andare! soui-eiiltndez tuo , regardez 
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SCENA VI. 
MmxR ROVINA, « DORMI. 

M. Rov. Dormi , o Dormi , tu non odi ? 

DoR. O messer mio dabbene, come vapoi(i)? 

M. Bov. Va male. Quel traditore del Golpe m'ha 
posto a pinolo (2). Tu sai cbe la Golpe (5) 
m' aveva promesso di lare in modo <^' i* an- 
drei alle nozze , e non so come. 

DoR. l' lo so ben , io ; voleva farvi diventare 
Un alfro. 

M. RoT. Come un altro ! Che pazzie di' tu ? 



quelle démarche ! L'àme ae répUid sur tout l'extérìeiu 
del'homme. 

(i) Poti il y B ellipse des mota che non cisiampià ve* 
éuti. 

■ (a} M'ha pottó apiuoJo, Piuolo, petit morceau de boia 
tond et poinlu. Porre oa mettere ou tenere uno a piuolo 
signifie, faire allendre quelqu'un plus qu'il ne le voudrait, 
et stare a piuolo , altsDdre plus qu'ilne faut, et quel'on 
ne veut. 

0) La Golpe. Psr la figure dite syllepae , on dolt dire 
il Go^e, comme Horace , en parlanl de Cléopatre, a dil : 
monstrum tfuce , et Bocace, d'uà homme, quella bestia 
era pur disposto. Mais ici M. Rovina ctUgaaat de faire 
une disaoDnance grammaticale, en iaKa\ il Golpe , parca 
qua Gofye ou Volpe est du genre féninis , a cru parler 
plus conectement qua Ics antres,'en observanl pluldt U 
matèrici d^ mola que Ir natura do* choses. , 
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DoH. Un altro, si. Se non vuol che voi v'an- 
diate come VOI , non bisogiTa egli andarvi 
com' un altro? £ poi è dottore (i)! 

M. Rov. Deh! sì, vestissimia suomodo(a),chV 
sarei riconosciuto. 

DoR. Deh ! io non dico vestirsi, io; i' dico di- 
ventar un altro 'daddovefo. 

M. RoT. DehI non m'' infradiciare. Oh! dove si 
trovò mai che si potesse diventar un altro? 

Don. Oh! voi mi fate ben maravigliare a dir 
dove si truova. Io sono stato a' mie* dì (5) 
mille volte , e , quando i' era giovarne y V oi- 

^ ventava un altro spesso. 

M. Rov. Oh ! vattì con Dio (4)! (Costui vorr^ 
far degli uomini , come della pasta nella 
madia)* Ohi tu saresti da più delle fate (.5) 1 

" {i) É poi è dotfnrf ! Dormì dìl celli à pari, raaia de fa- 
fan,<]uele docteur l'enteod bieo; car par cetle ntanièTe 
piijuaateon a loUjours l'ìnlenlioB de udrlìfier direct ement 
la penODO* doni on a parli. 

(aj destissimi ( mi vestissi") , on y aous-enleod vo- 
fvbbe che , eie. IL voudreil que je m'habillsase à sa faa- 
laìsie. 

(3) ^ mie' dì ( à mes jour» ) , de mcs joura. 

(4) Qk I vattì con Dio ' (oh va toi avec Sieu) hi l taia^ 
tot donc , Qubieii : va doac, va doac. 

{i} Tutareelidapii deNe /ÒÈtt! la auraia {duB d« 
p«u«oir quc tea fata '. Lea (sprctakiiii est)»- éu pia, d» 
molta t da poco, da. nitaiw , db , «ne 'plua d* force , da 
nulla , aonl trèa-jotie». - 



.dbvGoogIc 



COHKKDIA. 145 

Di àò die fu vuoi , io non credo nulla. Dimm* 
unacos'enie;quì tÌT(^lio: e colui cheta eri 
}mma dovei ito (i)? 

Dox. Non in nessun Iato (a). 

M. Rov. E che n* bai fatto ? 

DoR, Son io medesimamente. 

M. , Rov. Oh I tu se' adunque due? 

Don. .Due, sì. Oh! ponsapetevoi chesidice; 
costui è un uomo doppio (3) , quando è uno , 
e mostra essere un altro ? Vedete questi valen- 
tuomini, che fingono d' essere (4) tre e quat- 
tro, e quando e' fanno le viste (5J dì non ve- 



• ^i) Dovei Ho. Xe parlici pe ito ett «mployd par les 
Toscana ,1 mime daiis la langue paHée. 

(2) Non in nessun lato , tavoir , non è ito in nessun 
fato. Il n'est alte aiilleparl. 

(3) Doppio. Od appelle uomo doppio, l^omme faiix , 
dissimnlé , qui joue deni personnages ; d'un hofnma 
qui De cherche qu'à Iromper, en se mantrant tout autra 
qu'il a'eBt , on dit : è pia doppio eh' una cipolla. 

(4) Fingono <t essere. Il y a ellipse d'un Dom , qui 
peal Afre f aspetto , la aembiarua, la t'iste , ou sem- 
blables. 

(5) Fanno le viste. Far !é viste, «ìgnifìe Jeindref 
^aire semhlanl; ai/oir Fair. On Ut égaleraent jfc-MÉJ/a, 

etyàr le viste. "L'cìijtTeaiionJargrart siiste aignifie : fair» 
de grande! démonslralìans de grandeur par ot|^pìl et 
par Taoité ; et celle-ci battar la wittm , «et emploj^e 
dans le sena de bastar F animo qu dar il cuore , avoir 
le caufagA. 

le 
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dercj e di non udire , diventaDo un cbe iku 
Tede e non ode ; e così ^ quando e' fanno il 
terribile , diventano un terribile ; perchè di- 
venta» due , e tre , e quanti e' vogliono. 

H. Rov. Non maraviglia , eh' i': sono spesso in- 
gannato , perch* i' son semplice , e non so 
fareilsaccenle. 

DoR. Goffo , goffo , avevate a dire. SI , per- 
chè vo' non avete saputo 1' arte. 

M. RoT. Da un canto la mi va (i), dall' altro la 
mi par una cosa strana, solamente a pensar di 
dire diventar un altro ; e dammi noja (a) , eh* i' 
non so dove si vada colui che era prima. 

DoR. Queste son cose da nomini , eh* abbian 

dello intendacchio (5). Avete vo' ma' sentito 

dire che Giovediventò toro, elasua druda (,4) 

una vacca? 

M. RoT. Cotesto à , e lettolo (5) dì molle volte. 

(i) La mi va} la cosa mi va, mi entra, mi capacita ^ 
cela me perauade. 

(x) £ dammi nùja, eh' io nomo, eie., et ce qa! m'iti* 
quiète, c'esl que je ne aais pas , etc. 

(3) <^ueite aan cose da uomini eh' abbian dello inten- 
dacchio , ce soni des choses pour les hommes d'esprit. 
Da uomini, rapport d'éloigaemeot, Intendacchio , syno- 
Xi;me à' intendimento (^es^rh) , à'ìSèie de celui-ci enee 
-^u'!! est trìvio,. et qu'oD nepeut,à cause de cela , s'eo 
tervir que daus le slyle burlesque. 

(4) E la sua drada. Drudo aigpifie amante ou amOf 
tore. 

- (5) E lettolo, par ellipie , au lieu de i e T ho ietto. ■ ■ 
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Por. Allora , .credete voi che Giove si per- 
desse ? Se sì iosse perduto , e' non sarebbe di- 
ventato Giove a sua posta. Queste streghe di- 
ventali gatte e cani. S' elle si perdessero, 
l'avrebber fatto una faccenda (i). Questa è 
un' arte che impararono gli antichi dalie fate , 
e ognun non la sa fare. 

M. RoT. La sai tu far , tu (a) ? 
DoR. Si , so (5). Che v' ho io 'detto poco fa ? 
M. Rov. E darebbel' il cuore di farla a me (4) ? 
DoR. Come 1 se me ne darebbe ? Purché \0' 
gliate. 



(i) L' atirebberjatto unajaccènda. Le pour elleno. 
Avrebherjatta laiajaccenda , sbvoìt : una bella faccen- 
da , daas un aeas ironique \ comme oo dil en fran^aia : il 
afaitlàune belleqffhire. 

(2) La3aìtujar,t»? La sai*-nì faife , toi?Leiiom 
personnel tu , répélé de la aorte , est éqnivaleot à la pro- 
positioD qui le précède, Od voit par celle demaode que 
M. Rooina est déjà persuade de ce qiie Dormi lui dil>' et 
qo'il a le plus grand désir d'en faire l'épreuve. 

(3)>S'' I so . I/ellipse dejarla que la coDslruclioti dìfeCte 
r«Qd nécessaire , donne plus da ibrce et ds grSce à l'eX' 
presaion. 

(4) Darebhef il cuore diJarJa a Me ? coastrudìott t 
il cuor tuo ti darebbe lajorza dijarìa a me i* Ce qui sì* 
goifie ; aurais-lula force , le coui:age,te pouvoif 1 dama 
le faire à nioi7 0n dit égaleaieDl dare il CUófg, dar P ami- 
tno , bastar tanimo , et bastar la pitta- 



.duvCooglc 



j4S la, T&inirzii, 

M. RoT. r Torre* io ; ma vedi , con questi patti , 
eh' i' toro) me (i; , com* i' m* era prima. 

Don. Ben sapete , s' intencle cotesto, 

M. RoT. Che so io , eh' ì' non mi smarrissi (3) , 
e andassi in perdizione a casa maladetta. 

DoR. 'Tfon dubitate. Orsù ! adunque, se vo- 
lete, e* bisogna morir la prima cosa. 

Mi Rov. Come morire ! oh tu m' ha' concio! Che 
morir ? Oh ! ti so dire eh' i' diventerei un altro 
bello. Non io , non vo' più esser ud altro. Io 
vo' innaiixi esser io. Oh ! s' i' mi morissi , io 
non sare' mai più buono a nulla. O moglie 
mia caraj come faresti tu poi ? Non me ne ra-^ 
gionare, no, no. Finocchi (5}! E' ti par dir 
poco a te morir , -eh? 

DoR. £ che fatica credete voi che sia a morir; 
eh? 

M. Rov. Io so che chi muore , o gli ha la febbre, 
o gli è ammazzato , gli è mozzo '1 capo , e 
simil materie , io. 



(1) Af^t il^Jaellipse de la préposilion in. Si l'oD n'ad- 
met pa« calte ellipse , il faui dire que me est ausai un ao- 
tnÌDatif; ca qui serait en vérilé coaforme à la doclrine da 
Veneroni et de Peretti. 

(2) Ch' io non mi smarrissi , il y a ellipse des «oli 



(3) Finocchi.' Peste ! Tout ce qua le docteiir dil ici , 
Mt tout-à>fait plaiaaDt , el chaque phrase est digne d'al- 
^ntioD par la simplicilé el le aalurel qui j règaeot. 
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COMMEDIA. t^ 

Ooa. Messer no, messer no; io iw* ^co a 
cotesto modo , io. I* dico larvi morife senu 
forvi male, e senza darri un disagio ti 
mondo. 

H. RoT. Oh! quando la fosse a cotesto Hiedo(i}, 
e' si potrebbe provare. 

DOR. Credete voi eh' i* vel dicessi (a) ? Sapete 
ben che , a' i' r* amenaasaasi in qutff altro 
modo, che mi biaogaerebbe andar con IHo (5). 

U. Kov. Orsù! per V amor d'Iddìo uscianne(4U 
Ma vedi, fa che mogUaisa Don lo sappia , 
cà* elki sene potrebbe bello e torre uft altro. 

Bob. Ehi non lo saprà persona (5). Fatevi in 



(l] A coletto moda. A , porce t^up la manière ié par- 
venir à uà levme s'exprìme comme le terme Itn-mém^Mf- 
quer OD tend. Cotesto , pa'rce que celle manière eat dana 
1 esprit de celui à qui le discours eit adreasé. 

(a) Ch' P vel dicessi. Dicessi, k cauie de U proposi- 
tioD sous-enlendue : che la sciocchezza mia Ja- 
mM0 ete. Lg- fr a nc a i» dit : cTOyet~Dóus que je vous fé 
dirais ? Et l'ilaliea : queje nous le dk^g ? 

(3) Andin- ton Dio . Andar con Dio ou aimpl^nlient an- 
darsene , inoHPfr , ótre pendu ; maia fuUe et ['aulre forme 
sont Buasi employéea pour coagédier ou pour renvoyer 
lea geo». 

(4) Vscianne poar usciamone (aortODS^lt ) , finis- 
SODs-en. " 

(5) Persona , so us-en tender Xa^itafti nessuna on niu- 
na. La niSm« uUipse arlieu eD.iJraa^ais-, quamd en dif, ii 
n'y a persortne , Je ne pois pérsaaat > eie. 
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iSo l'i TXIVI^ZIA, 

qu^f movete la mano coslf diiudele gK oc- 
chi ; gittaterì in terra. 

M.BoT. Dicun'ajuti! Ecco, segnami che ^ ne- 
mico non me ne portasse (i). (^ gitta in 
terra.) 

DoR. Or udite. Se to* state così un quarto 
d' ora , senza muovervi è senza parlare , i* vi 
metterò poi una polvere iti bocca, che vo* . 
passerete dì questa presente vita (9),e farovvi 
diventare una donna. 

M. Ròv. No , no , per nulla ^ io non me ne voglio 
innanzi impacciare (3). Che donna ! Non io. 

Don. Oimè ! state cheto , che vo' guastale ogni 
cosa. 

M. RoT. Infìne io non vo' esser donna. Guastisi 
a posta sua (4).. Diventar una donna , eh l 

DoR. Oimè! cheto, cheto, dico. Vo^ ritome- 
rete po' uomo a vostra posta. 

M. Rov, Eimei .1 hamm' egli a esser jàtto male 
nessuno? 



(l) Segnami che 'l nemico non me ne portasse. Se- 
gnamit sous-eDleadez col segno della croce. Che 't 
nemico i savoii, qffinchè il diapclo t, ctc. Ite , d'ici , de 
ce monde. 

(s) Di questa presente vita. D y a eltipse dea fnofs 
dal soggiorno ~ 

(3) Jo non me ne voglio inmmtì impacciare, i'aiai» 
nùeux DB pai m'ea méler. 

(4) Gnastisi a posta sua, qu'elle se gàie , si elle vcut. 
Li'expressian ilaliettne est ^er^que et graeìeiue. 
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■ COHUBDIA. '5l 

Do« Eh '.Siate cheto in buon' or» vostra. Se 
passasse di.qui persona, e dicesse qualche 
cosa di voi , non rispondete per niente , eh 
ogni cosa si guasterebbe. 

M.RoT. Questa sarà bella ! Oh! i' sono entrato 

- nel bel lecceto (i). 

SCENA. VII. 
DOBMi , cencaotTE , « Messb» rovina. 

Do». Padrone, qui è Messer Rovina , checr^ 

de esser monò.bite qualche mal di lui , se vo. 

volete ridere. 
Uguc. r ho fatto il bisogno , e non passeri due 

ore W che 1' amico sark inluog» . *= '' "P" 

non io cozzeranno (S). 

p.; ex,e.«» , B» Pl=i" •'••"'"•,; " 'S«'. """' "' 
Lwto , .igm6. = •« mlM J"» ' «mi»"»- 

jutriU «.*. ;-»"» «> ■^ »"■ ?° "°t ™"lt 
cu. »..iè.= P" 1. «B»" "PP** •'''■* Ve»re»io; 
3«. «™. cernirne a». "»W . ~Un.em.nt à ». P"» 
grande dìmenùon. 

* h.,;-»».. p..).P« "te ■»»^" P'»'«l-''>' '» 
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i5b là TEIHIISl*, 

DoR. Buoaò! (wni. ctuasta beae^i). Ma> ce 
vo' volete un pò. di baja di questo sciocco (a) , 
accostatevi quk , e domaDdàtenu di lui (3j. 

Ugoc. Donni , chi i cotesto morto ? E egli 
morto di subita? 

DoR. È messer Rovina j che è mwto pw dis- 
perato y eh' era faUito , rovinato. 

Uguc. Per disperato eh? Oh ! però ^ vedi tn , io 
mi maravigliava bene, che potesse durarla 
tanto (4)- Égli era un pappatore , che t^ni 
cosa si cacciava giù per la gola (5) , e non era 
buono ad altro ^ e chi avesse avuto un fega- 
tello legato a un pie , sei sarebbe tirato dietro 
sino a Montefiasconi (6). che disutile ani- 
malaccio ! 



(1) Ogni cosa sta bene , toul va bì«B. 

(2) Se voi poJete un pò di baJa di questo sciocco , li 
vous voulez vuus amiiset un peu de ce sol. Celle phrastt 
a beaucoup de grSce. 

(3) Domandatemi di ìui , inlam^s-raoì »iw lui> L'«x- 
preaatOD italienDc est eUiplìqne ; domandatemi qwUehe 
cosa di lui. 

(4) Duitirìa tanto; durar la vita tanto i piMSqu'on lit 
^ans Bocace i Questa vita tu durar «00 fiolfesti ltv>r- 
gamente. Viloc. 

(5) Egli era un pappatore , che ogni cosa ti caceioMS 
giù per la gola (il étail un gloulon qai ebaqiie ehoM 
ae jellDit en.eo baa par legosier). Cette f^raae etl très- 
bella, el nulla auira ne poutriul mìeux coavenìr k boa 
■ujet. 

(6] S chi afésse aimto un fegatello iegalq àanpièr 



.dbvGoogIc 



. COHHEMA. ìSf 

II.HoT. {nflas, io nonposso più (4)- GoMui (ti- 
rebbe tutto oggi (aj, e »onniilafiC«reW»enio- 
rfre in paee. Sai com' eli' é(5), Uguccione? 
tu te ne menti mollo ben per lagpU (4)t ^ dir 
quel che' tu hai detto; e , se tu uoii mi ti lievi 
dinanzi , io tì farò vedere eh* i* soh così morto 
norto.... ■ 

TJguc. Oimè! misericordia \ ì tnortì parlano. 

Oqr. Q l rizzatevi , rizaatevi , che vqi avete 
fiato uaa hella minestra (5). Voi avete guasto 
ogni cosa. 

U.Rov. Si eh? Oh! non avrebbe avuto paziep». 



coDque aurail eii itn marceaii de foie cuit , lié & un 
pied, se le serait tire derrière jusqiie eie] ; exprecsìon 
qui n'est pas' de ta beone soci^té , mais qui n'en est pei 
moins plaisanle , forte , et méme gracieuae. 

(i) Ifon posso pia ; soas-^Dlendez : aperci pasienaa, 
)a ne puis ptut y tenìr. 

(3) Cotiui ^ìrt^òe tuttQ oggi. C« uigaud prouve pK 
là que ce que Uguccione, vient fedire. est vcai. 

(3) Sai com' eli" è ? Sais-lu ce qii'il y a de noiiveau? 
"Le pronom elP (<;di) remplace ìa cosa. 

(4) Per la gela. Mentir per la gat9 , ou per la strosstf} 
nestic avQo «ffcwiene , tOAt dea expreqaioat triti 
éiMrgiqusd, 

^5) Avete Jhtto uno èeth minattnt (tou* »vra Ai» 
un bean potage) , vcrus avee fait Ik una beli» affitipe.' 
Celle manière eit on peu bone. 
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lS4 LA TKIITUZtÀ, 

y*. quk-lu. oh! non udiri 'tu mal adno e'tGV 
ceva de* fatti miei (i)? 

DoR. I' udiva che diceva lutto bene, io, e non 
Ilo sentito mal nessuno (a) , e incresceva- 
gliene j ili buona fè. 

M. Rov. Come tutto bene ! Che disse di me e 
delle carni mìe? Oh questa sarà bella! 

DoR. Sapete voi perchè vi pareva che dicesse 
male? Perchè ve' CDminciavate a morire ; e 
ogni cosa andava bene. Or non c^ è pìù ri- 
paro. 

M. Rov. Deh t guarda baia eh' è questa. A questo 
modo i* non andrò alle nozze? 



(l) Non udii" tif mal asino e" diceua eie. ; tavoli t non 
udivi tu ciò che quel mai asino dicet'a fttc. Mal asino, 
taéchani ine. 

. (2) Mal nessuno. "Lea grammairìen^ disent <]ue , lon- 
que le> adjeclifs niuno et nessuno toni placés apiès Io 
verbe , celuì-ci demaode U négalioo ; et qae , lorsqu'ÌU 
soDt placca avant , 00 la *upprime. Cela est yraì, etles 
gra minai ri ens ne se trompent ici qii'eo altribnant ik 
l'aveugle uaage ce qui est impérìeusement exigé pai la 
niaoii. Ed effet , c'est la raison qui veut qu'en parlant 
i quelqu'un on lui présente d'abord l'idée affirmative 
Oli oégalive , telie qu'elle esi , afin d'épargDer'ì son 
éspril uD contraste presque inéritable ssds cett4 pré> 
CBulioQ. Si }e dis à une personue : yni ocr/ff > Boa eaprit 
floofoit aussilòt l'idée de la poaasasipa-; mai» ai j'ajoBle 
niente, ce mot détmira aapremière.idée , et JieUtsse». 
fluì dana aoa esprit qoe «Ile àa n^nt. , - ' 
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. .COHHBVIA. - 155 

DoR. Ma1o(i)' ^* fate cosi (a). Andate a casa, 
e, togliete. i panai della vostra fante; e i' vi 
manderò con certe doDoe. 

M. Rov. Oh si ! Le mi conoscerebbero ; e poi la 

. , fante non mi darebbe i panni. 

DoR. . Andatevene a casa, e ì' starò poco a 
venir là , e acconcerowi su le grazie (o) , che 
non vi è per conoscer uomo che viva. 

M. RoT. Questo sarà miglior modo , sì , si j non 
tanto morire. I* m' avvio. 

DoR. Andate. Oh ! s' i* non credo che se ^i 
desse ad intendere che' bufoli son Agnoli (if), 

(i) Mate. Ci potrete andar male , ou bien la cosa 
andrà male. 

(a) Majùte così; il y a ellipae de ta pròpositioa 
Com« ora vi dirò. 

(3) Acconcerowi su le grazie. Celle «xpres^ion est 
charmanle. Cela sìgnifìe à-peu-ptÈs : je voua aTraugeraì 
avec gràce. 

(4) ff i' non credo che se gU deste ad intendere chJ. 
bitfoU son agnoli (si je'ne gtois qu'on lui doniiAl à 
GDtendre que lea buQes soDt anges). Quand od dit , s' io 
non credo che etc. , c'est en vartu de la proposition 
aous-enleDdue , qui exprine uae imprécatioa adresséo 
à soi-méme , et qui peul itre , selon la personae qaì 
parie , I'ud» dea auivaotea on aemblables 1 mi venga il 
morbo ; canchero mi mangi ) il diopoh mi porti aia', 
possa io morire , «le. Le verbe desse est au mode con- 
jonclif , parce que , dèa que l'on croit qu'une chose 
est , OH desire qu'elle soil leUe qu'elle exiate dans la 
pensée. Che" ; c'esl la coojoiiclioa che et l'aitìcls t' trans» 
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l56 lA THIHV»!, 

Vedi quel che fa per andare a «na cena } Or, 
lasciami andai'e inaino alto Esecnlore ^ e finir 
questa danza , e por le baje da eanto. 

formés de Is aorte ì che" bufoli san agnoH. Qdand ce» 
grasses bète*, qii'on appelle gnocchi , A^S, cuedoU, 
loiagnoni , stivali , ìànaseci , et de mille manière» 
■emblables , veuleDt m montrer aulre» qu'eUcs se >oal , 
OH leur dit : egli non sa quella che sì peschi; non sa 
ijaante dita >' abbia nelle mani; vuol dimenarsi anchf 
egli per parer vivo ; puoi guizzare per non rimanere in 
secco j nojtsaquioiti piedi s' entrano In uno stivate , etc. 
^ UD flot dit Toutair feira dea ohoaes quìi ne poarraìl 
pas etTectuer par aa bélise , pour lui montrer aon inca- 
pacité , OD lui adresae un dea mota auivana : lu armeggi} 
. tuabbacehì ; tajametichij tu annaspi j tu f aggiri; tu 
f avvolgi i lu t'avviluppi; tu t' avvolpacchi ; tu non 
4ai in nulla ; tu perdi il terreo ; lu non aai ^ quanti 
dì è san Biagio ; tujarai la metà di nannvlla^} t» nom 
sai mezxe le messe ; tu li morresti dijame in unjbrruì 
di schiacciatine ; tu non accozzeresti tre pallottole in 
un corno ; tu non vedresti un bufolo nella neve ; tu 
inciamperesti nelle cialde , ou ne' cialdoni, oa ne' ra- 
gna/eiH , oa in «njSfo di paglia ; tu erogheresti in un 
bicchier ^ ac<pta j e' non ti toccherebbe a intignere un 
dita , sa tmttt Jmo corresse broda ; se gH altri somi- 
gliasser te, e' si potrei/be Jbre a' sassi pe' yàmi -, et 
{lluii^ors autres fonuea qoa les étraagers apprendronl 
Ut UaaAt Wa Duviagea qde h raaUce et l'igaorsnce dea 
Vénéronietee el dea Perettistes ae leur permettenr paa 
de tjre.^ Je taiaao à UU. les profeaaeitra le sohi ite feira 
oh*erv«r à leura jlè««& les draonstaoses eit ces manièm 
peuvenl élre enployéM , od parlanl d'ione troioiènie per- 
aoaae dout on veut. bin ooonaitre la bélise Oli la iln- 
^dil^. 
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CtMHBSIl. 1S7 

A'TTO QUARTO. 

SCENA PRIMA. 
GOLPE. • FOANAJA. 

Gol. Lo ho visto TTguccione tornar dal Gover- 
natore (i) , e mi è stato accennato che Ve ito 
per Conto mio. Dipoi ho visto il Dormi abboc- 
carsi collo Esecutore (a). Qualche lavoro 
e' è (5). E che si , che costor mi faranno dare 
in un ventuno (4)- Oh l ecco appunto qui la 



(i) Tornar <IaI Governatore , reveoii de cbez le Gou» 
verneur. 

(2) Colio esecutore} sous-ent«ndez , degli ordiaa- 
menti della giustizia. 

(3) Qamìche lavoro e* ^ ; il 7 s (|uelqu« cbMe li- 
deasDUs. Que lei étrangera faiseut bien aUentios 4 cm 
diS'^reiices , quoiqu'elles soieot presque MI14 oonibre ^ 
sans celg ila courent le daager da dire : ci è qualche 
cosa là sotto , e( aucun Italica ne pourrail le* com- 
prendre. 

(4) Dare in un ventuno (dooDer ea un ringl-un), 
manière proverbiale lirée d'un jeu de cartes où le nom- 
fcre VÌDgl-uD eil un point malbeureux pour celui qui ne 
l'a pas. Celle phrau signiile tamber dans quelque mau- 
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l56 , Li. TRlnOZIA, 

Fornaja. Che facesti di quella cosa? Portasti 
quella lettera ? 

FoRN. Portaila; ma noD l'ha voluto leggere j e 
hammi cacciata via comeuna ribalda. O po- 
vera Manetta , che nuova ! 

Gol. e non 1' ha letta ? È possibile ? 

FoKN. A dirti il vero , !'■ ha letta ; ma i' vo' dir a 
lei di no , per vedere s' ella potesse venire in 
tanta collora , eh' ella si determinasse dì non 
correre dietro a chi fugge. 

Gol. Questo sarebbe buon per lei j .ma non pel 
mio padrone ; che qjlella cosa non riuscirebbe. 

FoRN. A [tosta sua (i).-0'rsù, addio, eh' i''ho ba- 
dato tròppo. (Parte.) : 

Gol. Va sana com* un vaglio (2). "Eàrnh ! ogni 
cosa si comincia a.'Dtorbidare. La vedova è'n 
coUora ; Uguccione è crucciato bene , e *1 pa- 



vaia pas. Od adresiè Ccs mots ; volete dare, oadarele 
in un ventuno, k celuì qui cherche à railler , par des 
mots piquans , une persoone bien capable de lui ré- 
poudife. A ce sujet , oa se seTt ausai des maiiières sui- 
vanlea : voi stuzzicate ilformicajo , ou il vespajo ; voi 
destate ou svegliate il con che dorme ; avete dato nel 
hargello ; voi invitate una mula spdgnuola a" calci ) voi 
grattate il corpo alla cicala. 

(1) A posta sua; à soD bon plaisir. 

(2) ya sana come un vaglio (va saiae coinme un 
vai) ) ; expressiou tiès-gtacfeuse > qui sigDÌ£e : adieu , 
porle-loi bien. 
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. . COUHEDIl. 1S9 

drort mìo si dari alle Streghe (i), se non mi 
truova. 1' mi vo' nettare (1) , eh' 1' non vorre' 
però entrare in luogo, eh U sole mi facesse lo 
scacchiere (5). 

SCENA II. 

MxsssR ROVINA a uso di fanle, e GOLPE. 

M. RoT. Golpe , o Golpe. 

Gol. Chi è questa ghezza (4) che mi chiama ?' 



(1) Si darà alle streghe (il se doDDer? aux sorcières), 
il se doDDera à tous les diables , oa il se désespèrera. 
Od dit dgalemeni d'un homme qui se désespère : egli è 
disperato j egii si puole sbattessare ; egli si vuol dare 
alle streghe. "De celai qui, dans flou déscapoir, exhale sa: 
colere co jurant et blaspliéiiiant , on dit ; dice il pater- 
nostro delle bertucce; canta i paternostri delle bertucce; 
dice r orazione della bertuccia (il dil ou chaule la 
prière ou les paleodires du siage) ; expressioai aux- 
quelles les giimaces des singes col dauné lieu. 

(a) 1' mi vo' rtettare ( je me veuit aaltoyer ) , je veux 
m'en allerbien vile. Calte forme répoud au gallicisme , 
iU ont nettoyé la place. 

(3) Che'laole eie. Che; in che. II. luogo che il sole 
Ja lo scacchiere; c'est la prison. 

(4) Qheita (négresse). Od recoonalt daus cel adjeclif 
le mot Egizio ; £^3rptiea , transfrwmi de la- sorte. Da- 
laisin qui commence i milrir et i deveiiir noìr , les 
paysans de la Toscane diaenl saracinare , verbe formi 
du DOtQ Saracino (Sarazin ]■ 
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t6o Zk TRIRBKU^ 

Questo Don saper' io , che in Viterbo fosse 

more(i). 

M. Rov. Non mi conosci tu ? 
Gol. Non io^ se non eh* i* veggo che tu se* 
una mora nera. 

M. RoT. Eh! Golpe, tu fai la vista. PsonMesser 
Rovina dello Spronajo. 

Gol'. ( Che sarà qualche trappola del Dor- 
mi (2) ? ) 

M. RoT. Tu dicesti al Dormi che mi facesse uà 
altro, e ben sai che provò ^ e non gli rius- 
ci (3), eh' i' favellai, e mi parve intendere 
una cosa, e 1' era un* altra. Tant* è j la cosa 
andò alla grascia (4,^ j e non potetti morire ^ 
né nulla. 



(1) Fosse more. Comment rendre raison de ce verbo 
au singulìer, suivi d'un nom au pluriel? Farla ìyllepse. 
L'esprit de celui qui parie désigne l'espÈce par la plu- 
ralité des individua qui la composent ; mais il s'atlach* 
i celle réunioD , qu'il voit comma UD Seul lout Compose 
de phisìeurs parlìet. 

(2) Che sarà gualche trappola del Darmi? On j doìt 
sous-«niendre les mois qui désìguent la demaode quo 
l'iDlerlucuteat te fail k Igi-méme j vaotgieeare ? Veux-lu 
parìer ? 

(3) £ non gli riuscì ; savoir , e la cosa rum gli riusBÌ ; 
tour tnen diHì^reDt du fraii9ai* , qui dit : ii ne réitssit 
pas , eD coQsidérant comme aujel , cinqui désigne dam 
l'italien 1« rapport d'attribulioa. 

(4) Lacosa andò alia grascia , faffairs ne téiusit pas. 
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QO«WBfi(A. Jlff 

G«u {Cb<t fìint««a è «jucfitti di p4«tw)! Infine 
che tegui ? 

H. RoT. 'Menómmi a easa sua, e acconcìommi 
come tu redi , e dissemi che mi manderebbe 
alle QOzw con «erte »ue doone , e cpajl uscìt 
fuori f credendo che ini fosse dietro . e io non 
lo riveggo , * ripenso che m' abbiti pian- 
tato (i^. 

Cìoi.. Quest» BOP i buon consìglio. E'bisogsiL 
andarvi d« Mmiq , non 4> doaua (s) ; che , se 
si risapesse , qi direbbe «he vo'aiubttc con 
le donne. 

M. RoT. Tu di 1 và^. 

Gol. e poi in questa terra noti e' è gbezze(3). 
Voi lìrpeste lAaraviglÌBr t^tiuno ; eenzachè '1 
Dornù ha le donne covate (4). Fate cosi : io vi 



{l) Che fn' aMia piantato. Piantare alcuno, ahbatr- 
àonarl» } ubandoautT queli{i/an , le planter-là. Od er- 
gine eacore plus-élCgamnif ot la méme pensée ea disanì': 
tas£iare uno'in aito, ou , camme plusrenra aavani lìe 
Veulent , lasciario tn Nassa ; parce q\ie c'est dans Ttle 
de NazoS que la malhetireuie Ariane tìit abaodonn^e 
par Tfaé»*», , , 

(2) Da B^mw, ntm rf« éonna. L'aaalys* fall vólr 
pnuQjifg^ U pnépiPAilioq ^ fr^iitt- \p* fWA* vam^ et 
donna : tiestitp eoa vestimenti portati dfi uomo-. -por- 
tati da donna. 

^ Non e', è ghepze. Vojez la note 4.de la pa^e 1^9. 
, (r^ Ha le doAf coi/aie, c'eit 4ii ÌH>BÌqucm«>l;-it 
a lea femmcs tQvtcB piitfa. . 
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darò mìei patini (t)^ e iàrovvi lavare mólto 
bene, e accoucerovvi come s' i' foss' io ; e , se 
Alessandro vi vede con miei panni j vi lascerk 
entrare subito , credendo qhe sia io a). 

M. RoT. Oh! cpiesto modo mi garba (5-)^ e non 
e* è pericolo. Di notte{4) "O" sipon cosi (5) 
mente al viso: Ma dov' andiamo noi a traves- 
tirci , che no' non siamo veduti? ■ 

Gol, Avviatevi al Vescovado , sotto ^ella volta^ 
■ e lavatevi da voi prima moltobene a quel bar- 
biere eh' è lìi in su '1 canto. - 

M- RoT. Non mi piantar com' il Dormi , ve*. 



^X) -Miei panni, Yoifii une grosse faule auX yenx da 
pe/vlti ut de Ven^róai i . jparce qde., dÌMtit-ÌIi , ;l'Bd> 
jectif miei doit étre précède de l'arlicle. Il ne doii poi 
l'étfwici; cat< mUt panni voudrait àirt mes pgtemens , 
Bavoir , toua mes pStemens , ou bien ceux que j'ai oc* 
iueUerpent sur.mùi j taadis que miei fioarii ^i^aìùe ^ueh 
ques-uns de mes habits , cornine c'eit l^iotention de celui 
qui parie. G'est par U mfiiae raison qu'il dit, troia lignea 
plys bas , con miei panni. Vgjez U tro'isi^e ^d>liof> 
de, ma Grammaìre , au chapitre dea adj.ectifspo3aeaBÌrs;. 
(x) Che Ita io. Sia est au mode coDJoiKitif , à causa 
,^ désir que ce que fon cioìl soìtaelo» io« jugemsnt. 
' (3) Mi garba ,■ me piati > est une très-belle expression. 

(4) Di notte , par ellipse , au lieu de in tempo di 
notte. 

(5) Così'j il y a sous-eutendu toijle la proposiltOD 
cpme li pan meiU^ di giorno. Porre mente , faìre allen- 
tioa , est una expieSaioa bien él^gaaie. 
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Gol. Io non sono un b-isto come lui (i). Ob! la 
mi va bene (2), To mi vestirò da donna ^ e 
noil sarò conosciuto. £ che sì , che' birri lo 
ciuffano in mio scambio (5). Ecco di qua la 
Purella. Che fo? Paride? Affé non farò. Io 
avrei ben dello scemo (4) pe' casi d' altri là" 



(1) Vn tristo come luì. Sflon les gramniBÌrìeD« ila- 
lieDs , le mol come a le privilège d'etra siiìvi d'un ac 
Cusatif, quaDd'il devrail l'élre par ud nomiaatif. Nou» 
ne recoatiaissons pas de Ces prtVilèges , el l'analyse vft 
nous fDonrrér la varile : io non sono un tristo camb sa' 
pete lui tsSere un tristo. 

(2) %a mi va bene. Za pour ella , savoìr , la casa. 

(3) Che' birri lo ciajfano in mio scambio. Cfte' ) 
che i. Birri , salellìles, aoDt ainai appelés dal color birrai 
ou bigio, de la livrèe du gouvbmeui, c)ii'ils porlaieot. 
Bocace tea a husbì appelés sergenti, du latin sen>!'énles ^ 
eìJamigU, du latin famuli, basse milice. Le capitalne 
dea birricBt Bppelé bargello, du latin barbare bariceltust 
pelli baroa. Oo appelle auasi la «lasse ini^Sme ie^.birrit 
zqffi et sbirri. Ciuffano , du verbe ciuffare ; pigliar pei 
ciuffo, sai«ir. On dit ausai accaffare. L'un et l'aulre 
verbe signiUeiit prendre avec force. In mio scambio ; h, 
ma place. ' 

(4) Aureiben tieìlo scemo. Aver dello scemo, obrA^i 
Ak aver la goffaggine dell' uomo scemo ; é tre bète. Au 
tieu de aver dello scemo , od peut dire ausai pizzicatet 
sentire , tenere dello scema. 

ita tjuell' ingrato popolo malignò , _' 
Che diteae da Fiesole ab antico, 

£ lìtne ancor del monte e del maciffto 

(D*ST«, In£i5.) 
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sciare ìc faccende mie , acciochè intanto gK 
speziali mi mettessero in domò Pétrl ((}. 

SCENA tIL 

^UBELLA, e GlOVAC*Nt. 

PuAEL. Uh! Signore, che sarìi poi? Chemaladetto 
sia chi volesse mai ^tare con altri (a). Io per 
me non so più dov' Ìo m' abbia il capo. Questa 
arrabbiata della padrona è entrata in tanta fu- 
\ ria^chenon si può stare io quella casa , p«r 
non so che cose, che le sono stale dette da 
UgTiccione. Cosi va '1 mondo. Dianil la spa- 
simava d'avergli fS) tutti a due, e òr gH vor- 
rebbe vedere 'n «li... presso ch'i'tìon dissi (4)- 

Giot. Addio, Purella, dove si va? 

(i) Acciocché in lauro gli speeiaU ftìl mettessero in 
domo Petri (afin qH'éil allendaBl \es apothicaircs me 
misaeot dan» la Ria4sott Ae aBint Pierre ) , c'es t'indire , 
«fin qu'oB me nati et) prisoD. 

(a) star con altri sigoiSa i ètré àù service dea àulresj 
nr la constmction pleiae de TilalìeD esl star con altri 
per servirli. 
* (3) Spasimava <r avergli: H y à ellipse : spasimatM 
pel desiderio d' avergli. 

(4) Or gU vorrebbe vedere 'n un presso eh' i' non 

dissi ( maiatenant elle les voudrait voic dans vid 

presque }o ne dia). O» be peni tràdtn're certe phrase 
qu'en disaoti maìntenOnt ette voudrait lei voir au diable. 
J'ai dit précédemment ce qui est nécesaaire àrioltlli- 
geace de laUtlre. 
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Po^Bt. O Giovanoi, «pjMinloveniT»? Cfrewe di 

te(0. 

Gfov. Hiit sarà ? Ecd nuU» di rotto (a) ? 

PuaEi. Ecci tanto, che sarrfibe me'{^ ciie ci 
fosse meglio. Ben sai che quel tao sorta- 
beDo , che tu gittasti aKa Marietta , capitò in 
mano alla madre (4). Ma tuo danno. Se tu 
']* avessi dato a me , questo naa interveniva (5^. 
IVaSie., io c^edo pV ella J' abbia JettQ mille volte, 
con lauta superbia, e con tanta ^ti^a ogni 
volta ; e dice che ta di' tflinto mal di lei,; ch' pll' è- - 
•causa che tu noii 1* abbia ; ^ eh' ella U*n ^ ra- 

^l) T^eniva a cercar di le. Venina , je veo^is , pa,rco 
qae le mouvement ^tait dirige vers la personoe ì qui Toa 
parie. ^ cercare , parca que l'ellipse de celle préposi- 
tioo , constammeot praliquée daos le fran^ais , n'est pa« 
permise ea iìaXiart. Di te , par ellisse ; novelle di te. 

(a) Ecci nulla di rotto. Ecci pour ci è. La forme ne- 
gative nulla est employée ici , parce que l'idée est réel~- 
lement negative dan* l'esprit de celui qui parie. Di rotto- 
(de casse] , de dérangé. Celle expressiou est comiqua 
et gracieuse. 

(3) lUe'j meglio. Ce méme retraDchameat se fait dans 
Yai\etìH mesUo , que L'on écrit égalemeoi r>w'. 

(4) Capitò in mano alla madre. Capitò , tomba par 
hasard j car le seDs de capitare est , malpé ce que dit 
la Crusca, 'C«lni de far capo ou airvenire , afriver <lan« 
no Ueu piDidl par hasard qn'à dessein. 

(5) Non interveniva , savoir ! non sarebbe intervenuto, 
ne serail pas arrivé. La forme slmple est encor» plus 
aSirmalive «a ce cas que la loime compoiée qu'ell» 
remplace,. 
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tìcà di farla capitar male ; e eh'' eila'gU to' la 
ventura sua (i). Di modo ch'ella fa' le paz- 
^e (a) , e fammi giostrare ìn qua e 'n Ik f5] , 
cercando de' casi tue». E hotti a dir da sua 
parte , che tu non vi capiti stasera , né per ben 
né per male, e ctie tu attenda a' casi tuoi (4)- 
Addio. 

GiOT. Odi di grazia. Come la trorò ella co^ ? 

PuBEL. I* non ti so dir tanto in Ki. Bastiti questo. 

GiOT. iiifelice vita degli amanti! O miseri co- 
loro che d'amor si fidano , o delle loro fa- 
tiche sperano guiderdone (5) ! Ahi crudo ! ahi 

(l) Ch' ella gli to' la ventura sua. Gli e.it lei pour le ; 
puisque co pronom se rapporle ìi uDe femme. L'écrivain 
asaosdoule fail celle sulislitutianpour ne pas àireclla/e. 
To' est une aypcope de toglie. Le sens de celle phrase 
est dOETC : qu'elle lui òte son bonkeur. 

(a) Le patzie. Ee fran^ais dìl : desjolies, et l'ilalie» 
ìes Joliea , parce qu'il veui désigifer les folies parlìcu- 
lières que l'on fait daua de pareìlles circonstaaces. 

(3) Giostrare in qua e in là, courìr continueUetnent 
{à et là. 

(4) Che tu attenda a' casi tuoi, qua tu te méles d» 
tes afiaiies. 

(5) delle lorojktiche sperano guiderdone. La Iraus- 
positioH des mois delle loro Jatiche , avaut le verbe et 
le nota guiderdo7*e que ces mémes mots qualt6eal , noDs 
fait voir que X&mt de celuiqui parie est plus alTecteepac 
l'idée des peìnes qu'il aaouffertes et qu'il souffre encore, 
que par auoune des aulres idées qui l'occupént en méme 
temps. 

flusieurs hommes d'un metile recoauu ont ^crit des 
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disperato ! Tu , tu 3c'cagi<Hie d'^ognfmib male ; 
tu tiat generato questo scandalo. Chi m'in- 
dusse a scrivere ? Chimi dettò- la lettera ?^Chi 



cfaoseA Irès-iniéressanles sur l'avanlnge des Iraaaposi- 
fions daas les laogues qui s'y préteni le. pluf , soii pour 
Fbarmanie , soii pour L'élégauce ', «oH mfin pour la ciarla 
que le discoun pcut en recewoir. Mais do tous «eui qui 
tiot traile celle malièro , el qiii oDt clierché tea prìncipes- 
' i'oix derive l'usage dea .ioversions , aucuD écrty^n , du 
moius de ceux quo je coonais , u'a parie de la Dause 
principale; de celle qui est fondée aur la oalure, oa 
plnldt qui ea est une émanation , el qui consìsie daDsl'ar- 
raogeinent desmots /d'après le degré du sentimL'Ul i^ont 
le persounage est afTècté par les difTérentes idées doni les 
mois soDt les signes. Voìli la règie sboveraine de* Irans- 
posilions ; voilàee quelésgrands écrivalas de lllatie ont 
toujour* pratiqué , aaos desséitr , san» ^tude , mais par 
nu simple inouvemenl deléurSme passionn^e. ITii 
exempte va mieux falre sentir ce que {'avance.. Eh esprì- 
inant la pensée de ces mola : eììe est morte parce qu'eltè- 
Fa trop aimé , un Italieo petit- dire : i morta per aoerì^ 
amato troppo ; per averlo amato troppo è morta ; per^ 
troppo averlo amato è morta. Je'dis- que Fiìme decehit 
qui fail usage cfe la première manière est plus afiècté» 
par f id^e de la mort de ' fìodiv-idu que pM eell» de U 
cause de cette mo« ; qae par kt d«wcièuae ^ ìl làit Toìr 
que la cause de hi moti d» hi persoime^le-ioucbe en cfr 
momeul phis que sa mott' méine- ^ que par U troisièmifi 
enfia , il moutrs que l'idée cQDleous dans, Tadverbe troj^ 
pò, c'eit-à-tlire l'esce» da Upauiioaplulòt.qaeLk passioni 
eUe-mSiue , est caUe q;tù frappe aon fime- davaolage. 

Cette malli» setait plulàt 1» ftujet d'utt ouvrage qB»- 
celm d'une noie , \^ bóruexai donc ici mes ot^seivalioD» 
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mi morirò li via da pittarla? Ta fiwH T ifiAren- 
tere e la gtiida d' ogni cosa f e tutto facesti ^ 
perchè sap0yi creila dovera esser la mia 
ruina, or cd*ì' pensava corre alcun frutto delle 

'" TOppOflàté passióni. Almanco If6vàss*i0 quél 
ribaldo del mio servidore , per potermi sfo- 
gare seco, e pensar rimedio a questo male. 
Ma chi è qi»9to eh' i' veggio veair inverso md 
favellaiido, e dottando da se stesso (i)7 Gli 
è Ugaccione. Io mi vo' tirar da canto , per 
teder s' i' potessi spillar oleate di quel che 
dice. 



sax suivuiles ; savoir , que puisqu« la cause principale 
des IraDSpositions est fondéesur la nature eUe-méme ^ 
elles doiveot èlre communes à toates lei laogiies parlées 
en general j que la se.ule dilTérence dii plus ou du moiai 
de liberlé sur ce point dépend du plus ou du moina de 
sensibilìté dea Datioa3,.et du plus ou du moina de dis- 
pDsilion des languss à Qéchir au gre de l'écrìvain ; que 
la seasibiUlé élanl plus ou moins grande dod seulement 
^'une nation à l'autre , tasj,i aussi d'ou individu à Tautre 
panai ceux de la màrae nation ; 11 s'wsuit de U que lea 
transpasilioni ne peuvent pas élre lea m£mes chez deux 
|M:upl«8 difTérens., pi cbez les individiis de la méme 
netivD ; qnè tea transposilious d'une, laugue peuvegi ser- 
vir en quelque sorle de mesure pour ddterminer le degrd 
de seosibilìld d'up peuple , et le car^clire de chaque 
icrivain i du moina sous te rapport de la aenaibililé iu- 
divìdudte. 
(i) SUttando dase stetn, p*st«atl«nlie<il. 
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I SCENA IV. 

UGCCCIOHE, e GIOVAWOT idaparle.) 

iTcvc. Hàladetta sia quella lingua fradicia, che 
ha commesso tanto male! Orsù! ora si eh' i* 
me ne posso far fuori (i) affatto affatto. Che y 
ancorch' elle sien tutte hugie , e^ do^ g;liclc 
caverebbe del capo tutto '1 mondo. Almanco 
trovass* io il Dormi , per intendere quel eh' i 
seguito della faccenda dèi Gtìlpe. 

OibT, Che sark ? Costui dice la faccenda del 
Golpe. Che non me l' abbia fregata (a) ! 

Uguc. Tal [lensa che l' abbia ire in un modo , che 
Tandrà forse in ùu altro. 

Giov. Certo , che questo traforéllò me 1* ha accoc- 
cala (5). 

(l) Io me ne poasojarj'uori f |e m'en puis faire de- 
hoTs), fé paia bten dire que c'esl Sdì pour moi. La 
'^tmv^TStneJuoTi , a beaucotip de grfice. 

(a) Che non me r abbia fregala. Il y a ellìpse da 
vogUa il diete eòe «le. Fregaria ad alemnO' ; òatharlA ad 
uno; atlaccaria ad alcuno j occoceaHa ad alcvno , .sont 
aulant de manièrea .figuréea du tuta At^le , qui signifient 
jouer un mauvait tour à quehju'un. 

(3) Certo, che ^c; savoÌT; io iiffermo per Jalto certo 
che me l' ha acBOcotaa. 

!■€ Daitte {Id(. i^.)^ewf\ojé U méme maoiàre^-ci^ 
Ja che gliel accocchi; ouì, fais ea aorle quo lu le lui 
appliquei (un bob coup). 
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DoA. Dauaabanda rè chiacchiera da ridere(O) 
e sarebbe troppo lunga a- contarla da capo. 
Bastivi solo che , avendo voluto un pò di 
burla -di Messer Rovina , eh' i' 1' aveva tra- 
vestito a uso di g^hezza , e mandavalo a spasso. 
£'s' abboccò col Golpe; ed ^li, come qa^o 
che (i) si doveva esser accorto del tratto , 



un de nos classìques un «nraifle qui tuiI ^ Tappili 
de Ines raisoos ; je k Irouve aujound'bui dan> la Tancia 
(comédìe de Baonarruofi). La paysane de ce nom , ea 
enleudant la voix de Ciapino qu'elle tlétesle , elleT^ 
coi)n«iuaDt KOÉa , éit : 

Ceno cV agili è Ciapin , «* lo ^m /* meoit». 
Coli gli venga, il laarto, mm'j^iì. 
Si *ja grammaarieo ìtabeo revcoolr»! aenle^ieBl così 
.^ venga ii morbo j aa lieu de tàcher de trouver la 
' j)TO|io3ÌlioD correlative soua-enlendue, com' egli è, A 
se conleaterait , d'après la doctriae vulgaire,de dire 
BimplemtQl que i'adverbe così est tei une interjection 
de désir. C'esr ce qu'on appreod 4aBs teH4e«les gram- 
maires de notre langue , e1 dana Ics dic^MUiaires , 
f anni Icaquelt 1^ ^ns volunun^iu: , «ont unv conb^dit 
les pl«e mauvaia. 

(l) Da ridere, rapport d'^w^^oteatj cvtmne on 
4« v.oit ea ■^iiitéj;TaiM la pbraae, dont la conatruclion 
pUioe «st : chiacchiera da cui nasce il ridere. Le 
icaoigais di( .■ chose àjaire rire., à t^ause de J'adjecOf 
fimpre, suiu-euttindu chose propre à , eie, 

<£) Come tfuedla che , eie. , Cede lawrnure .loutiàr 
•fùX ilaLìeone petti «mJ^arraasec 1» éloutgeis. ZI lftH^>. 
-qa'il y a dasa cette ipkraae «me cMnparaitpa. SUe f 
«st «n e8et ; mais la inéme .pprsoope f«^éscHple ika 
4«ix tenuta. -Un^i^inqaUiiclaintiiajoaitlwÙ àutm^Q^ 
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come utuuccio e eartÌTo eb* ng^ è , tobe 
: <{ueì panni del dottore, e diedegU i suoi. Io 
' che gli vidi , tqnmzì che sa mutassero i panni, 
andar iirrérso la volta del Vescovado , subito 
' Ae avvisai l'Esecutore , e gU dis» di quel eh' 
«gli era vestito. Essi lo. giaiisaro,. « , per 
(fBanto mi bahlia detto , presero il dottore 
con qilei paiinr) e oosì presero il Golpe per 
' una donna (i). Ma lui (a) sabito mostrò loro 
come tra uomo, e che s' «ra travestilo per 
far ^acCT a Mcsser Rovina , e non palesò 
nome altrìtnenti ; e cosi affermò il dottore ; 
tanto che lo lassarono andare , « legarono 
Messcr B/tvina , -C cominciarono a dirgli vil- 
lania, fìolpe i^ifaaldo ! Il nome ti condanna 
.pur a dir Golpe'. Egli, che «t^va come ba- 
lordo , pur diceva che non era it Golpe. Al 
grido i' corsi là , e dissi che lo lasciassero , 
- che non -era'esBD, e cosi ra' accorsi che s*^era- 
fuggito. 
Uauc. Orsù, ltt'(5) vanno tutte ^et un verse.' 



peut traduire les at»lt fraa^aìs t H ^'ett -soivé parce, 
qu'il s'est apercu du trail , par la manière usuelle te 
r i colta , percKi t* è accorto del tratto ; mais sbIÒo 
l'ezemple Aa texle te V è colla, siccome colui che s'è 
accorto del tratto. 

(l) Per una donna. La préposìtion per aoiu fait 
voir que les niots una donna leprésentenÉ le nom ^ 
•omme \% cause par où TofFet indiqu^ « pusj. 
- (x) Lai polir ogHi «'mi iwc faulB^aine fteutpasur' 
qne dans la boucth» d'un doitmttqme. 

(3) te pour «ffis sn elftna ; le mse nfisth. '■." ■ 
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Tu , e io , e 1 Gevernadore , lo Ecec^lor, e' 
: birri , ci restìamo ìngBDaàti;e vituperati. Vedi 
- dov^ i' mi truova ! Dell' Anglica, non accade 
■ ' più ra^onare; perchè non so cbebqoóa lin- 
gua ha scritto, per quanto mi ha detto.la Pa- 
..rella, tanta rinta-a madoona VìoUnie, ch'i' 
" non ci vegj(o più ordine. Che non solamente 
m* ha mànidato a licenziare, ma fattomi dire 
' un carro dì TÌlIanìe (i) ; e Alessandro s' è adi- 
-r rato meco , seedndochè m' ha. scritto la Ma- 
' netta.. Di Giovanni son diventato neipico ; e 
del Go^e , adesso non ne'vo'dirnulla. Tan- 
toché tu yeài, ogni cosa è *n travaglio. 
DÓR. Questa mi pare tra '1 -quarto- e '1 quinto 
atto d' una conimédia , eh' ogiii cosa è 
;■ confuso .. intricato , avviluppato , e scompi- 
gliato (aj. ■''-' ■ , ' 



(i) Fn carro di vUianie. Dire villania, dire dea in- 
jaMs. Dire grtnt viiiania, dire unel grttade iojnre. . 
Dire un carro di villanie , dire una carta di villanie 
ad alcuno, dire k <juelqu'un beaucaup d'ÌDJure>. Toules 
cés locutioDs soni bellés en ìlalìeDV 
_,(s) Avviluppato, e scompigliato. Lea anciens dì- 
vìsaient la comédìe en cìoq acles. Le premier exposait. 
et meltait en traio le sujel \ le secònd l'embronillait ', 
le troiaième commencail à le développer ; le quatrième 
le rennuait de lioiiveau ; le cinqViìènitt le l'ésolVail en- 
rièremenl. Lcs Ilaliens du quinziéme siede trailaieot* 
leurs GOmédies sur le pied de cellea de Flaule , ef 
tea Toscana ae aont dialingués dana ce genre.de com- 
poaition , comma on peut le voir dans- l'In ven taire Dn- 
matique d« l'Allacci- La mode eapagnole de composer 
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Ugcc. si , ma' e' è questa differènza, che le com- 
" tDedic sì rassettano , e questa matassa noxi la 
raTvierebbè lutto 1 móndo (i)l 

-■' -^ '-' ' :' 'SCElVA'VÌ. ■' 

Messer ROVINA co' panni de! Golpe , DORMI , è 
UGUCCIONE.,. 

M.RoT. In fine è' ci è picn dì traditori (à). A 
questo: modó^ si fa , eh? Oimei (3) ! " 

DoR. Ecco 1 dottore. l' voglio un po' dl'^atnbo 
di luì. 

"DoDc iSìt gìi.étemp*>3a:giatóìi'are(4)! ■" 



Ics comédies avec' une mullilnde d'incidens et d'in- 
trigues diverses, vJot ensuilO' en IlaJie : ce fui Hya- 
cipthe Cicognini, qui l'introduisit j il, eul bìentòt dea 
imiuteuts.' ., . . , 

(i) Ma questa matassai etc. Voyeilanole iroisièmc 

de là page 79. ', 

■ (a) E'ci-è'pieTt di InidUorij'E' ;■ egli (ìUatìgoi il 
filando , -elci ) ci è ^ é' qui ) pien di traditori. 

(3) Oimèil ialerieclion niixle, composte du cri do 
àouleur oi , )e souRre , je sui» mallieiirKiix , eie. , et du 
géaitif latin mei, di me {misèremint mei) , abbiate mi- 
tericordta, ou compassione di me. Pèret/i traduil celta 
interìection par dolore è .a me ^ iòrtiie iacomplelle pour 
U pensée, et barbare pour l'ezprasa.ou. ; ,- 

, («tJ Tempo' da giamb'are. 'tììamòare , scherzare oit 
burlare , plaisanier. On' à'itldmpo dt.ei (empò da. Voyfez*- 
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Dott. Cl)ea' ha a fare? Tanto ce n*aTnnio(i), 
Andatevene dove i* vi dissi , che qualche cosa 
si iroTcrà per salute vostra ; che none amcora 
al letto , chi ha aver la mala sera. 

M. RoT. I' l' ho pur avut' io , e nou ne soa ito al 
letto. 

DoB. r vo* far vista di non lo conoscere. Olì ! 
O Golpe. 

M. Rov. Non vedi tu eh' i' non sono il Golpe ? E* 
par che tu non mi conosca (a). 

BoFL. r ti cQi)06<co d* avanzo (3) , e a mai mio 
grado (4). 

M. Rov. Sui panni forse. 

BoK. :E' paaAi, e'I visai«* vàj, eogbìcan' 

eul» raiaon daas U troiaième liditio» da ina Gni»-' 
maire , cfaspilre dea pc^pMÌtioiU' 

(i) Tanto ce h' avremo. He mremo tanfo, qutcnUt 
ce ne sapremo pigliare ; nous aiiroos autantde ^hisìt 
que nous «uu-qd» osifs «a denasr. Cfttiui pignifi^ics 
sera autant de pria. - '., 

■ (a) E' par che tu non ^i e^noscff , ì\ -^wM^ fjue 
lu ne me coQRaù f»s. Iie verbe e» i44ieq «tt au tnoda 
conjonclif, à cause du désir qui accompagne cutureUe- 
ment le doute dn sujel. 

(3) Io ti cottQtca <i' afiaBt9,]oto,vQm)m» dfl »»!« , 
wpressida trè9-)alj*> 

f4] A mal mio grado. Colte ex{>re9Sran nòus fiiit 
voir que quaod <m dk mio mal grado-, va- med mio 
grado , tuo mal grado ou mai tuo gfoda i atC * il y 
a «ÙipBv d« W pEÌp»utìe« a «u citth 
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M. RoT. Eh! tu vuo' la baja (i). I' son Messer 
Rovina ^ che (3) ini è accaduto il più strano 
caso del mondo. 

DoR. Messer Rovina non se' tu a buon conto , 
e per me non so il più strano caso di questo , 
che tu sìa uno , e che ti paja' essere uu altro. 

M. RoT. ( Costui si dà ad intendere eh' io sìa 
qualche babbiooe (5).) Fa conto eh' i' non so 
cV i' sono me' di te. 

Don. Questo so io , che tu non se' Messer Bo- 
vina ; sii poi che ti pare (4)> £' mi dii gran 
noja , a me. 

M. Rov. Tu mi solevi pur conoscere. Non conosci 
: tu quel dottore che stavft là da santa Rosa. 

Dea. Alla pulita (5) ! 

M. Rov. Umbè (6) ! i' son' io. 

DoR. l'.tiredo che tu mi vorrai far Calan- 
drino (7). 

(j) Tu vuo' la baja , tu veux rire. 

(2) Che, e ti so din che ^ etc. 

(3) Ch' io. aiOf etc. Sia est au mod« conjoDClif , 
parco que , dèa qu'oa se, £gure une chose , od desile 
qu'elle soit Ielle qu'elle exisle dans l'i magi natio n. Bab- 
bione, babbacdiane , babbeo, òabbuasto , sìgaifient la 
méme chose que iciocco , aot. 

(4) Sii poi che li pare. Sois ce qué bon le semble. 

(5) Alla puUta! alla maniera pulita , fartbien, Bvec 
ironie. L'erpressioD italienne est très-joUe. 

(6) Umbi ou Ombè , est forme de o bene. 

1(7) far <4aìandrijto. Vv Caiandrino alcuno sigtaifie 
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1^8 LA. TRINUZIA., 

M. Rov. E giurereslilo ? 

DoR. ■GiurereIo(i),ecbe tu se' paHio esciocco. 

M. Rov. (!' so eh' i' son io, e costui giurerebbe 

eh' i' fossi un altro). A.ddio,che bè''giuri(a)! 
Don. Orsù, Golpe, iioo piùbaje.Tu me n'ha* 

(regate tante (5) , eh* i' non to' che tu mi fre- 



Jiiire croire à qtieìqu'un une choae pùur le Biifinier. 
Voyez ce personoage plaisant dans Bocace. On dìt 
ansii dans le ménte sena : tu mi vuoijiir il grasso 
legna/uolo (on fil croire à ce personoage (piQ ce o'é- 
tait plus lui , mai» qu'il élait deveiiu un. «Dire ). "Voyez 
la tioiuème nouvelle de cellea qui ont éH ii)oqI^ aux 
cent nouvelles du Novellino. L'expieasion fian^ise en 

Jaire accroire à quebju'un , ae traduit par Jarìà cre- 
dere ad alcuno; dar bere una cosa ad aleuMo; à'oò. 
la forme il tale se F ha beuta ou hajatto le viste di 
bersela , il l'a gobée. Si l'on veut fajra '«ttéadre à 
quelqu'ub que les chosea qu'il voudrait faire croire 
80Dt dea béliaes ou dea meosongea , od lui dit t tu 
m' infinocchi ; non pensar d' infinocchiarmi ; tu mi 
vuoi empier di vento ; tu mi vuoi infrascare , etc. 

(l) Glurerelo, la giurerei. L'I est retranché It cause 
du proDotQ lo, mia eprès le Terbe. 

(s) Che bé gùtri! ^uro , giuramento, aermeot t oh ! 
lea beaux aermena ! L'adjecbf fran^ais quel, quel*, quelle, 
quettes , dans les phr^aea exdamative* f se traduit eo 
ìlalien per che i the beW uomo ! quel bel bomme \ che 
bestia ! quelle béle ! 

(3) Fregate tante. , ^piu-enten^ez ìh/;/? ou b^^j lu 
m'as joué lani de toura. , . 
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ghi anche questa. Sii chi ti pare; fa conto(i) 
eh' i' non so dov' è il dottore. 
M. RoT. Oh ! dove son io ? Oh ! tu mi fai rìdere, e 
ho malc^ a voler eh' i? sia altrove. Toccami 
con mano. 

DoK. Oh ve' che festa ! Noti ho io lasciato il 
dottore adesso per- tal segnale, che mi diede 
queste chiavi , eh' i' andassi a casa sua a farmi 
dare i suo' panni , perchè gli è vestito da 
donna ? che per un pezzo è stalo il più bel 
dondolo (2) del mondo. Tu sai eh' egli è un 
certo dottor dappoco (5) , e scimunito. E' si 

• credeva non esser conosciuto. 'Io gli aveva 
tinto il viso ; gli andò a lavarsi al barbiere , 
che gli detton una bajata (4) 1 !> maggior del 
mondo. 



(i) Fa conio, (fais compie) , figure-loi. 
' (2) Il più bel dondolo del móndo , te plaa beau joiMt 
du monde. L*expTe;sion voler il dondolo d' alcuno , si- 
gDÌfìe foler la baja d' alcuno , vouloir s'qmuser de quel- 
qu'un. Io fio paura che tu non vogUa il dondolo del 
Satto mìa (Salv.). Oo appelle Dondolone (Daudin) un 
bomtiiei qui ett toujours cgmme en se balaogant, c'est-ì- 
dire , oiaif. 

(3] Dappoco pour da pp^o. Od dit aon^o da poco } 

■ uomo da nulla; uomo da molto ; parce que le» mola 

poco, lìiVUa, molto, désignent ce qui peul venir de cet 

homme. Ùd homme I&che , pusillanime, insauciant ^ peut 

B appeter dappoco. 

(^ Cfie gli dètton una hajatà. Che , perchè- Dare una 
hajata ad uno sigaifie, baibuec quelqn'un aa -dernier 
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M. RoT. Coteste son ben le mie chiavi , loro(i). 
DoR. Non dir mie , dì di Messer Bovina y e 

appbrratti (9). ■ 
M. Rov. Oh! questo dir ch'i' gli ho dato le chiavi, 

e vedergliele in mano , mi manda il cervello 

a zonzo (5). 
DoR. Odi qua , Golpe : i' ti vo' far toccar con 



poiot, BSToir : beffare i sodare ; dileggiare j uccellare ^ 
galeffare; scoccoveggiare alcuno j mandare alcuno alF 
Ucceltatojo ; tenere alcuno in sulla gruccia , elc> 

Ed Italie , les enfaiis ({ui veulent bafouer quelqa'uQ , 
le suivenl eo criant derrière lui tran trana, en ìmilant 
le soD de U iroojpetle , ou biea miau, miau , en imilant 
le miaulement dei cbattes. Dettano , quoique moins 
nsilé que tes forme» diedero , dettero , etc. , n'est pas 
moias du boa sljle. 

(i) Loro, pour elleno ou esse, est une faule digne 
de l'aTOcat d«lla Quercia. 

(2) Apporratti ; ti apporrai. L'i est fetranché ì causa 
da redoublement de la consonne du proDom tnis sprès j 
ti porrai al vero , tu devineras. Lorsqu'en raisonnant 
on saisil bien les conjectures et les molifs des choses , 
on dit : dare in brocco ; dar nel segno { dar nel bersa- 
glio ,- toccare il tasto y pigliare il nerbo della cosa. 

i^y A zonzo, {à et là ; expressìón lattaia du bour- 
donDemCDt des insecles vagabonda , tela que les cousioa. 
L'expression andare a zonzo , ainsi que les suivanles , 
andare alone, ou aioni , ou alato; andarsi garabul- 
lando ou chicchiriUando , signifie , andare qua e là senza 
sapere ove andarsi, aller ^à et U. saiis savoir où. £|les 
^QBt laule$ du si^Ie le plus pufùt. 
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mano , che tu non se *1 dottore ; che , oltre 
alle chiavi , i* ti to' chiarir meglio; Fermati 

3ui , eh' i' menerò qui lui. Grau fatto sarà (_i) 
16, s' i' tei meno , e che tu lo vegga , che (a) 
tu non sia chiaro. 
M. Rov. Odi, quando tu facessi cotesto, i' co- 
mincerei a dubitare dì me , e daddovero. 
Boa. Non ti partire., eh' i' tei farò toccar con 



. (i) GranJoUo sarà ^ ca *«ni bien élonnaat. 

(2) Che. Nos grammaìriens ìtaliens ne Toyant pas à 
quelle' partie du discours peut se rapportar ceche, 
puiiqne sprés les mots gran fatto tara il y a dèjà le 
mfitne adjcclif coDJooctif , ont dit , les uns , qae- sou- 
vent celle conjonction est répélée dans le disconrs sana 
necessita , qu'elle J est de trop , qu'elle ne seri qu'à coa- 
fondre le seos , et que c^est ud des défauU de Bocace j 
lei aulres , que c'eat par une propriété du laugage qu'on 
r<!pète cette conioDctìoD , pour rendre le discoura plus 
ciaìr, et pour épargner ^e la peine au tecteur. £'ua dea 
ezemplss qui out donne lleii à ces extravaganices est le 
auiVaot de Bocace-, site par Cioonio : ti priego che, 
s' egli ai>fiene che io muoja, che le mie cose ed ella li 
Steno raccomandale. L'analyae va nous découvrir la 
raÌBop de celle irrégularilé apparente , et faire Iriomphei: 
la vérìté de loules les eireuis : ti prego che > J' egli av- 
viene che io muoja, (^ti prego, dico,) che le mie cose ed 
ella tisieno raccomandate. Voici mainiAiant l'aualyse 
do texte : granjatto sarà che, s' i' tei meno , e (*e ap- 
viène) che tu lo vegga '{gran fatto sarà ) , dico , che tu 
non sia chiaro. Il est dono évident que cede conjonc- 
lion nous annonce una ellipte , qui donne au disGOurs 
plus de grice , de rapidité et de force. > - 
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mano. (Se v6* stale tanto a mancare , qoant* 
io starò a tornare , voi farete gheppio (().) 
{Parte.) 

M. Hot. Sta pur a vedere (a) , eh' i' ho avuto 
tutto di voglia di diventar. un altro, e me la 
sarò cavata. Oh ! iriì starebbe bene. Mai' so 
eh' i* non posso esser un altro , e esser io. 
GooiePIn che modo? Ma, se mena qui me, 
che ho io a fare ? Che gli ho io a dire? E' sarà 
me' eh' io non V aspetti , eh' i' ci rimarrà 
sotto vituperato. I' me ne voglio andar a casa. 
Ma i' non ho le chiavi, e mogliama non tor- 
. iierk se non di notte. Che farò ?. Scalerò , 
sconficcherò , picchierò , qualche cosa farò 
io. Ecco di qua (5) non so chi. Io non vo' 
che mi vegga. 

Vgvc: ' 'Guarda se questo diavol del Golpe è 
sottile. S' io non ritrovo il Dormi , e* balzerk 
in prigione ; che se n' è ito al Governatore , 
e ha conto che gli ha tolto i suoi panni-, e 
detto mille bugie- Talché il Donni , che vo- 



(l) Parete gheppio , savoir , come il gheppio , vou» 
ferez comme la crécerelle ; c'esl-à-dire , vous mourrer 
d'ioanilion. La cr^cerelle est ud oìaeau de prole qui squ- 
vent meurt de fàim , làatè de pàttire. L'altro fece ghep~ 
pia sopra tre legni, l'autre moi^rut sur frois boia , c'jest- 
à-dtre dur la potence. 

{»^ Sta pur a nedere, vousverrez. Zoilo d«cl«W >" 
paileà luiHqiéme. , . ,, , ■ . ■ 

,(3) Di tfuà. II y a ellipse; ella conslriicliBa ;pl'oÌn6 
cai : dalla parte di qua. ■ ■ : ' ■ 
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leva far pieliar lui, a questa volta V andrà 
pel contrario. E^lì è una baja ; la non si può 
TtDCere ne pattare con esso seco (ij. E' sarà 
buono eh* i' vada a vedere, se si può riparare^ 
che questo caso non segua, col Governatore; 
e parte levarmi di qui (2) , eh' i' vfeggio ve- 
nire in qua Giovanni inolio ifi collera. 5* i*^ 
m* abboccassi seco , e' sarebbe forza &r i|ual- 
che pazzia. 



(i) SHa non si può vincere né pattare con etto teca. 
Ella ', uvoir : tàpartita. Non ei può vincere >iè pattare 
(.ne sapeut vaincre ni 4giJ^T) ^ con esso seco ,' avec 
luì. Selon les grammairiens , il jr a d^ns la forme con 
esso seco deux pléonasmes jdonl le premier est le mot 
esso , et Ib deuxiòme la préposition con répélée et amal- 
gam4e avec le nom se. Qua'nt i mol, au lieu d'y voir 
deux pléonasmes , i'y vois une eltipse , car l'analy^e me 
démoDtre que la conafiuction de «elle forme doit étrs 
con està , giocando seco ; et si cela est , la pliraae tonte 
entière signifìe : quand od joue avec lui on ne peut avoir 
le dfliBus ni reater égal. Ea voj'anl dans le discours dea 
waoXt et dea phrase* inutiles , on doit 6nir par D*y rìen 
comprendre. I) me reste * faire savotr que l«'a«na de 
eett« 'manière ptbwrbiale «st , qùe dana U cspneui^ 
rence d^ pareìl homme on doit toujbars avoir le dea- 
aoua. 

(a) Di ^u). (^ì, adverfae de lieu', dWgfe .'d'ime 
uaHièM' préflfae «t détermiDé* , -la li«a où ae trauve 
la fiersoone quì'fiarle et qm-toit. La fonna di qui 
est eHipliqne .- dti hm^ di ifui. ' 
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SCENA VII. 

GIOVANNI, e Mbssek ROVINA. 

GroT.; Poltrtwie! Forse che non si raccoman- 
dava; che "1 Dormi Io Tolevà far pigliare.... 
Belle novèlle'! Fatene bèffe; e' sono pur tutti 
d' un pelame (i). 
M. RoT. Or comincerò io a dire , eh' i* non son 

più desso. 

Giffv. Che travestito è questo senza maschera ? 

M. Ro'T. r sono stato a casa a picchiare y e quando 

' sentii dire : chi è là ? Son io , risposi ; il pa- 

■ dron della casa ; Messer Rovina. 

Giov. Lasciami un pò accostare , e intendere 

.. ciò che dice. 

M. RoT. r sentii un 'che gridavate diceva j ch'io 

voleva la baja (a) , e che Mésser Rovina era 

(l) Sono pur tùitf d' uh pelame. Pury pourlMil > 
tutti., aous-eatendu gli uomini. D' un pelame > savoir , 
■d'un medesimo pelame. Esser ^ un peltupe , ati d'unif 
iubcia, Bignifie ànoir les mémes qualitéf. Oo le dit 
loujonis en mauvsise part. 

- (a) CV io voleva la baja, qne je voulais m'amnsflr. 
Lonque qnelqu'na veul nous faire ero ire ce que boM 
ne vouloot ':paB~ cmre , pour nana dé&irs de lui , oU 
le faire taire, bdus lui 'A«]r«flsoiu me dea inaDièras 
auivantes : tu vuoi la hqja, la berta, la ninna, la_ 
chiacchiera, ia giostra, il giambo, il dondolo de'Jatti 
mieti ou bien tu uccelli} tu hai buon tempo f rio' 
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nello stu£o(i). Adunqoe , se Messer RoTÌad 
i nello studio , io non posso esser io. Ma , 

t? i' non son io , chi son io ? Un altro. £ qaest' 
altro chi è ? lo per me non lo so già y io. Oh 
' ve' imtifoglio'cV i questo ! ,AIinen sapess* io 
chi sono (2) ! 

GiOT. E* borbotta ,bor{)otta , e i* non l' intendo. 
Tu non vedi ? Égli ha indosso i panni del 
Golpe. Non maravìffUa che 1 Golpe aveva i 
panni domenicali (5) , e hofili trovato in ca- 
mera certi panni da' donWa.^h! Tu non vedi? 
Gli è *I aótióiw; O travestito ,■ come avete voi 
nome? 

M.R0T.E chi Iosa? ■-'■'■-■ 

Giov. Come! chi Io sa? 

M. Bov, S' i' non so chi mi sia , come vuo* tu eh' 
i* sappia com' i' ho nome ? 

Giov. Ditemi almeno chi e' vi par essere ? 

M. Rov. S' i' non so eh' i' sono ,„ come vuo' tu 
eh' i* sappia chi mi pajo ? Che cose sciocche! 

Giov. Orsù , ditemi chi to' sietestato ? 



grazia Dio se tu g^el saoQ, él d'autres formes 4eml>Ublea ; 
^fie Io lecnpa et \% lecm» dea classi<{ues pauvant.fe|il» 
faire coDBaìtie. , a . 

XO -ffni Hello _ studio , ^ttit dansson ^tude. 

(2) Ahnen sapess' io chi són^ ! Si }e savaii au moins 
^ui je fluìsIXe vetb« sapessi' eai za raoAe conjobctiC, 
va Veria dn Aim de l'indivia de'ftaVoir q« il est. 

(3) I panni domenicali, les bàbìts dea dimancbea. 
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M.Rdt. Cotesto tì Arò io volentièri. I' era sta- 
maittinia^ quimdo j^itii levai'^ MesserRovina 

. dello -Spronajo, ■ ■ 

Giov, Altróve 'n'dsiioho i paltzi , e qnl e' pio- 
voso (i). E chfc'sspetevoi die vo* no'a'siate? 

M. Rov. Io non so chi Io sappia ; ma . ì' so eh' i* 
non lo so. - ■ " 

GjoT, Vo' -yete (orse, smarrito. Volete voi eh' 
r vi rimenj.'? , 

M. Ray. Che io :iip .cló'Te mi sto? Il primo uscio 

, ■ ch/.i' ^tiQivo. «per^i i' entrerà «pÙT' io ; qual- 
che cosa sark. 

Giov. Ecco qua il Dormi. Che va epli abba- 
cando (a) ? Lasciamegli levar dinanzi costui , 
che lo farebbe girar aftàtlo (3). O queir uom 
sèn^a nòin^'j entrate R in quella porta che è 

(l) Altra fé nascono i passi , e qui e" piopono ( ail- 
leuTs Dàissent les faiÌ9 ei ici ils pleàvent ).' Cftii ce 
qu'uu dit quand bn eh^ frappé des foties ou des ez- 
travagancba de :qudi(}ii'iiB.,i -■■-.,. 
..(a), l!^. tui,£g}i.jilihaamdo ? Tjùci^ce qae.Vatcbi 
dif, dana VErcolano , du mol abbacare. (Quando aleunù 
.fa,o Stce alciittà hiia'siiócca', 6 biasimevcle , • 
rfo Tian itovèrtì j"pef ■^pp'ócag^irie e iardilà', o piut- 
tosto tardezza sua, riuscire, per mostrata ìa scioc^ 
chesza- t-nten^fa(taggine sua., st gli dice j- tt* ar- 
'"fggi; tu abbachi^ tfi t" aggiri j tu fanfolgi. Jean.parlo 
•inai' de Dormi J en te yoyaol venir de aon c6té- 

(3) GiiMrt^atio.\,fargtrar-umi{iUiHti»irwc^a.^' 
qu'nn) , sjgni£e , /aire perdre la t$te à tfueiqu'un , 
lejaire devenir Jqu'. 
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aperta , e dimandate quivi dove to' state , e 
chà TO* siate, se per sórte Io sapessero ; e 
io intanto andrò a far una mia faccenda. Oh ! 
Io V bp falla.t>ella ! I* g^uDtd a gAsA innanzi 
di lui (1) , e apersi V uscio. Entrai in casa , 
e ho conlraflatto in mò la boce (4) -deUa -m»- 

flie eh* era fuora y eh* Ì' penso avergli assai 
ene imbrogliato il cervello. Ma vedilo che 
sene va verso la casa di mona Violante. La- ' 
sciamegli andar drìeto. Ohj gli è entrato den- 
tro. Che farà ? Ch' è egl' ito a far là ? Lasciami 
andar inverso piazza a veder quel che s* in- 
tende de* casi nostri. 



(1) Innanzi tUlui, il y .a ellipse 
venuta di luì. 

(2) La boce. te's 'l'oscans ont prgféré long-tempa 
boce à voce, come boto à foto , librea h^Uvrea, Au- 
^oQrd'hai do tìit (^ilfll '*OÌe , votò , Hpi'ea. 
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ATTO QUINTO. 



^ SGEWA PRIMA. 
' PUREIIA, e Messi» ROVINA. 

PuREL. Vo'atete fatto beile à partirvi; che, 

, J'.y vi trov a v a yforge , forse Parv' egH«he 

stia bene a un vostro pari , entrare in casa ' 
d' una povera vedova , che ha la fanciulla da 
marito (i), a cotesto modo travestito ? B^lle 

'■ orrevolezze !' 

M. RoT. 1' y' entrai , perct' i* trovai aperto l'us- 
cio (a) ; c^e gii (5) Ì' non vi sarei entrato. 

PuREL. Tant' è (4) , non v' avvezzate. Vi so dir 

(i) Da marito, lortao elliplìque. In età da cui nasce 
il pigliar marito. 

(i) r »' entrai , perchè trovai aperto F uscio. la 
raiaou de M, Rovina est très-juste. 

0) Che già, coDSlniction pleine ,■ perchè tei dichiaro 
già , etc. Voilà une ellipse bien sensible , au lieu du 
pléoQBsme que les grammairìens y oat Irouvi , en 
prenant k cheque inslsnl les ombres pour des corps. 

(4) Tant' è , forme elliptique , dont la conslrucfion 
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che la padrona 1' ha avuto per male (i) , io ; 
e tanto più^ che voi avete detto che Folco 
. e Giovanni son Pisani, in presensa della fan- 
ciulla , ch'ella non voleva eh' ella lo sapesse', 
cìcalonaccio (a). 

M. Rov. Faccia ella ; cotesto importa poco. Fatto 
sta (3) eh' i' vorre' ritrovar il Golpe , e non 
lo truovo. , 

PuREL. Anch' io ne cerco (4) , e non Io posso 
ritrovare. 

M. Rov. Che n* bai a fare ? 

PcAEL. Ho a dirgli che vada ìnsino a casa , che 
la padrona gli vuol parlare. Oh ! voi ci avete 

pleina est : tanto è, quanto vi dico, cela estcotamt 
je vous le dis. 

(i] L' ha Oliato per male. Aper per male una cosa', 
éire fiche d'une choae. Cest une expresaìoo très^gra- 
eie use. 

(x) Cicalonacciù, il y s dans ce mot l'augmenta- 
tif de grandeur et celui de mépris : grand vUain ba* 
fard. Od donne aux bavards les noms suivana : ci- 
cala , ciarìatore, ciarlone , chiacchierino , chiacchie- 
rone, cornacchia, coraacchione , gracchia, tatamella, 
Igtraiore. 

.. (3) Fatto f/<i,.jily aellipsedeTarlicIe. Jl fatto sta , 
le Sa'it est. _ • 

(4) Ne cerco , cerco di lui , fanne «lllplique : tBrco 
indizj di lui. H y a une diffénuce seosible entré la 
conalruclion directe cercare uno , et l'elliplique cer- 
care di uno. Il semble que cette deroière forme ex- 
prime une incettitude più* grande de trouver ce qn» 
l'an chercbe. 
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fatto proprio smascellar per le rìsa (i) a cou- 
tarci quelle vostre sciagure. 
M. RoT. Tu le ne fa* beffe , ta. I' ho paura che 
DOn siate (2) tutti d' accordo a darmi ad in- 
tendere eh' i' sia , e eh' i' non sia. Quando io 

'(1) Smascellar per le rUa oa dalle risa; c'est rìrede- 
maoière que , selon l'expression de Bocace , lutti i 
dentisti possano trarre a chi ride. On esprime cet te 
manièce de tire par d'auties formes plaisantes. Telles 
sont , par exemple j ridtre alt abbandonata ; ridere 
alla squacquerata; ridere squacqueratamente^ ridere 
cori grande strepito f ridere s,conciamenle; ridere 
colla bocca spalancata ; sganasciare per le risa ; scop- 
piare delle risa ; morire ou crepar delle risa ; ridere 
KJioderatamente ) Jar le risa grasse ; ridere sganghe- 
ratamente; sgangherar le mascelle per le risa, eie; 
Qn. dit d'uD sujet qui douue IÌeu à rìre : chi non ride 
ora, non ha milza. 

(2) tfon siate. D'abqrd le .verbe siale doit élre au 
mode coD)ODclif, parce que, dèa t]ue l'on craiul noe 
cbose , on doit désirer qu'elle n'arrive pas ; er ce Jésir 
est tiianiresté par' la prtrposilion negative sous-enlen- 
due , et indiquée p^r la particule nbn : e non vorrei. 
Voyez combien feneroni et Péretti , et ceux qu'tU 
ont copiés devaient étre ignorans, pour voir daus la 
végotioD ao ^éoQasme ]' Est-il posatMe que l'absence ou 
le uéaot d'une chose soit l'exislence de la chose elle- 
méAe? Voiljk cependaut les résultafs de eetle iàusse 
doctoi:^ que 1«» granunaìriens ilalìeps ont sì bieo éta- 
blìe. dina leur pays., et que V'enereni et Peretti ont 
vépawdue' en Prance , malgré la lumière qui jaillit dea 
{«[ila immortels des Duntartais, 4es Condillac , et de 
leurs sages dìsciples. 
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' «ra col Dormi , e' diceva e giurava eh' i* noi 
era io. V me n* andai a casa alla moglie , che 
la conobbi chiaro , non bisogna taole baje; 
ella mi disse eh* i* era nello studio. Ma , mio 
danno ; s' i* non mi parriva , quando e' disse 
di menarmelo, i* sarei' or chiaro. 

PtjEBL. ■ Deh ! non istate più in cptesta fantasia. 
Credete voi , che mona Violante e io ve lo 
dicessimo ? Perchè ve lo dire^imo noi ? Ben 
sapete (i). 

M. Rov. Perchè vo' vedevate , eh' i' n' aveva va- 
glia , e per-cavarmi dì casa^ i^cco perchè. 
. Puhel. e c/ome s' avrebbe a faiie a chi^ifvi ? 

M. Rov, E' bisognerebbe trovare il Golpe , che 
rendesse ì miei panni , e '1 Dormi che mi 
desse le vàfi chirftvi. 

PoREL. Poich' i'-non posso sierrrrvi altrimenti , 
i' ve !«- *»' raen»e, a' i' lo truovo; ohem 
inaresce chetiate in cotesto farnetico (a). Che 
chiavi vorreste voi? Quante sono eQeno? 5a- 
rebber ellen queste ? 

M. Rov. Sono un mazzo (5). Mostra quk. Queste 
son- desse. E donde r hai tti avnte? 



(i) Ben sapete. It y a ellipse et inyersioD : sapete 
bene che non siamo capaci Vi direi sì Jatte bugie , 
vous «avez bién que nous ne sommes pss capal^Ies 
de verna dire de parejls mensonges. 

(2) Cotesto farnetico , ce delire ; cotesto et nop f^fritQ . 
parce que le fr^n^sie doni il a'egìt est dans celai h 
qui oa adreise la parole. ' . 

(3) Sono un matto. , c'sal uh Irouusau. ?Sottra,qtf4-, 
laitsvvoir. , 
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PoRBL. Caddero al Dormi , quando e* fu preso. 

Ai. RoT. Oh! io son mezzo riavuto '(i). E* biso- 
gnerebbe che tu andassi ora sino a casa 
Messer Rovina , e dimandassi di lui (a). Se 
la moglie dicesse : e' non è in casa; i' sare* 
io ; e s' ella dice che sia nello studio , i' non 
sarei i^trimentì , è biso^erebbe pensar a chi 
potessi essere. 

PuREL. E s* ella dicesse che to* vi foste , che 
fareste ? 

M. Rov. Che farei? Che ne so io? Proverei andar 
in casa con le chiavi , e direi eh' i' foss* io , 
sebben i' non fossi ; e comincerei a gridar a 
corruomo(5)}e£ire' correre Uviciuanza , che 
giudicassero (4) chi fosse desso di noi due. 

Pdrel. e quando la vicinanza dicesse , che fosse 
lui e non voi , che fareste ? 

{i) lo son mezco riavuto, |e suia preaque revenu 
de moa' égaremeal. L'expreaaion italìennc a beaucoup 
de gràce. 

(2) Dimandassi di lui. D jr a ellipse ; la couslrac- 
lion pleine est : dimandatsi' napello di lui , que tu 
demandasaes de ses nouvelles. 

(3) A corhtomo. Gridar a comtomo } gridar soc- 
corso , e chiedere ajuto , massimamente dal popolo , 
crier au secours. 

L'expression cormomo est composte du verbe cor- 
rere et du nom uomo, crier de manière i faire ac- 
courir le» gens: 

(4) Che giudicassero. Ce verte est en rapport avec 
U mot vicinanza du nombresingnlìer, parce que celai 
qui parie porte son esprit aur les individa* doat le 
mot vicinanza , déaigne l'assemblage. 
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M. RoT. Farei 'I malan che Dio ti dia (i). Che 
- farei , che farei ì 

Pdrbl. Togliete qui le vostre chiavi, e aspetta- 
temi qal }'ch' i* voglio ire iiisino a casa vostra. 
{Parte. ) 

M.R0T, V TO* veder, se da me a me i' mi sapessi 
ritrovare. T era Messer Rovina , e fui per di- 
ventar (a) UD altro. Poi mi vestii a uso di 
donna, e non diventai donna. Poi fui preso 
co' panni del Golpe , e non diventai Golpe ; 
che , s' i' fossi diventato , i birri m' avrebbon 
ritenuto. Andai dipoi in piazza , e trovai il 
Dormi^ e non fuipiù Messer Rovina. E' bi- 
sognò adunque eh' i' mi perdessi per la via. 
Gm è questo ? il padroo del Golpe ? ' 

SCENA II. 

Mbssb» rovina, e GIOVANNI. 

M. RoT. Buon dì , buon dì , Giovanni. 
Giov. Buona sera aveste voi detto (5). Eh! an- 
datevi a cavar cotesti panni , eh' è una ver- 

(1) Farei il malan che Dìo ti dia , je ferais le diable 
qui t'emporte. La coDsIruclion pleins da l'ilaUen est : 

^arei il malanno che. desidero che Dio ti dia. 

(2) Fui per diventar; itaiianisme ; je fus aui l« 
poinl de devenir. 

(3) Aveste voi detto , il y a ellipse des mol» con- 
penifa che, il fallait que. 

i5 
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gogna oramai d' un vostro pani La vostra 
inogUe(i) è a casa, e fa le pazzie (a). L' ha 
trovato in Cambra ì vostri panni y e manda 
cercando di voi (5) ; e - »* ì' non er' io (^4) c^e 
gli ho dato novelle di voi , la non si dava 



(l) La vostra mogUa. On voìt frar cet eXein|iIet ain» 
que par bien d'auires , quo las a4ìeclifi posMtiii» peu- 
veot ètra précède de l'articU , mémt IoTst|H'il« pré- 
cèdent UD nom de parente,. qu«qae.l'eiIipi«'U aous- 
enteode très-^ouvent dans U tangue parlés* 

(a) La póstie (las folìea). licl ItalìAos Hatmt au- 
trement que les Fran^ais , le paztie, patctt i)u'au mo- 
ment de la parole , leur esprit eal ociìafé pan l'idée dea 
falies que l'oo lait dant de semblablea circonstances. 
Vencroni et PeretH auraìent dìt ici Ja delle pazzie ; 
c'est ainsi que doìveDt dire aujourd'bui leurs diaciplet 
et louB ceux qoì prétendent que l'on peut apprendre 
l'ilalieD en deux ou (rais moia. Ma tal sia di loro. 

(3) Manda cercando di voi. Cette phrase , par U 
forme manda cercando , H par fellipsé , «irprliUe une 
plus grande ÌDcertitude Ae pcniToir trooVer M qua l'od 
ehercbe , qoe la forme mandarv a carcarv imo ( èavoyer 
à cherchec une personne). 

(4) S' i' non er" io ( si je n'rftais moi) , si co n'efii ét^ 
mor. Pour tradaire les galltcismes c'estnìot} c'est tot; 
c'est lui ,- c'est nous ,- c'est vous , etc. , il auffit dd sa- 
voir que les Ilaliens constTuisent ces fórmea d'eprès la 
Qoaatruclion directo. On dira donc : ton ì<^ } set tu^ 
è egli; siamo noi; siete voi, eie. Voyez. dana ma 
Grammaire les observations relalives ì la . sjDlaxe dea 
veibea auzilJairea. 
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pace(i) in tutta notte. Andatevene a casa , 
scioccouacciojvo'mi parete uscito di voi (2), 
alle pazzie che voi dite , e che voi fate. 

M. KoT. Sta pur a vedere , che mi troverò. E 
questi panni ? 

GiOT. Rimandateceli al Golpe. Voi mi parete 
impacciato. 

M. RoT. Oh ! se tu r hai messo in prigione ! 

610T. Buono ! Per questo non glieli volete voi 
mandar dunque ? 

U. Rov. JVon dico di mandarglieli ; dico che bi- 
sogna che tu lo sciolga ; che mona Violante 
ne manda. cercando. 

GioT. E perchè ? Che ne sapete voi ? 

M. RoT, Non cercar perchè j va , tàcAo (3) , e 
mandalo 1^. 

Giov. Deh ! ditemi quel che voi ne sapete. 

M. Rov. Tant* èj e' bisogna che tu lo mandi là a 
ogni modo j che non si può fare senza lui. 

Giov. Deh l se questo pazzo dicesse '1 vero 1 
Tosto me ne chiarirò. Andiamo a casa. 1* 



(i) £a non ti dava paca. La est ici pour vUa. Darai 
pace, se tranquilUser j non darsi pace , ne pai pouvoii 
ae tranqnilliser. 

(2) Mi parete ajcito di uni. D 7 • dlipte t Ttti parete 
uscito dall' estere di voi , il me imb^ que vons étek 
bora de Tons-mèine. 

(3) Setolo Qu tciof^lo } d^e-U ; doane-Iw ta libelli. 
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sciorrò Golpe , voi li renderete i suoi panni , 
e manderem pe* vostri (i), e farovvi accom- 
pagnare a casa vostra ; che voi asciate ormai 
di questa pazzia. 
M. Rov. Andiam di grazia , eh* i' non mi perdessi 
un* altra volta (3). Apdiam via (3) ratti, che~ 
la Fornaja non mi veggia, che è con quella 
serva. 

SCENA III. 

FORNAJA , e LENA aerva. 

FoRH. Lena , tu vedi. Ma' si vorrebbe dispregiar 
persona (4). Quella fanciulla , che costor dì- 

(j) Manderem pe' vostri ; savoir 1 Manderemo alcuno 
per pigliare i panni vostri , nons enverrona prepdié roi 
habiis. 

(s) Cft' io non mi perdessi. Ch' io ; savoir : affinchè 
io. Le verbe est au mode coDJooctif, à cause du déaìr 
de l'ìadivìdu qui parie, que ce qu'il craìnt n'arrive pas; 
et non par une vetta patticulière de l'expressioD conjonc- 
tive affinchè. 

(3) Andiam via. Andiamo aigDÌfie : alloos j andiam 
via , allons nous-en ; donc le mot via n'esl pas un pléo- 
Dasme , comme , après le premier , tous lea aulres gram- 
mairiecs l'ont lèwé , pour vérifiei cette iMitence du 
Dan le : 

E ciò ehe fa l« prima Poltre /aiuto. 

(4) Afa' si varrebbe etc. Mi»' pour mai , jamaJs. L'el- 
lìpse de^la négallon, que Us ancieai écrivains faisaienl 
saas scrupule dans les phrases où se trouvail l'adv«rb* 
mai , n'est gaère putìquée aujouid'hui dans la prose. 
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cevano che era figliuola di quella Sanese, 
non è sua figliuola altrimenti. £ quante cica- 
Iene e quante baje s' è detto ! 
' XiEN. Deh! dite *1 vero; e donde diconch'ella 

sia? 
Foftit. È Pisana , e d' un buon parentado , e 
molto ben ricca è ella. Tu sai che Alessandro 
tornò con quel forestiero , e dicon eh' egli 
è Pisano , e eh' egli è sì ricco a casa sua. 
liEn. E* si vede y eh' egli ha tanti ramigli. Oh ! 

n' ha uno eh' è un bel garzone. 
FoRN. Addio , comare. Ogni uccel conosce '1 
grano (i). E ben sai che dice , che va cer- 
cando di lei (a) , e d'un suo fratello ; e dice , 
pare a me , eh' è lor zio (3). 



' (l) Ogni uccello conosce il grano (cfaaque oiaeau con- 
dbìI le grain ). Ce proverbe est très-gracìeuz ; il signìfie 
que ce qui est beau ou boa est généralement coodu , et 
plafl à tout le moDde. 

' (a) fa cercando di tei. Voici une preuve incoDles- 
table de ce que j'aidit plus haul, savoir, que celle forme 
a'emploie lorsqu'on ignoro eotièiement l'endroil aii l'on 
peut trouver la personae que l'ou cherche. 

(3) Ch' è lor sia; tavoir, eh' é il sia di loro. Voyez 
le chapitre dea ad}eclifs possessifs , dans la Iroisième 
^dilion de ma Grammaire raisonuée. 

Mais commeut fauf-il traduire eu italien le fraccais ; 
il est notre ami? On peul dire : egli è nostro amico , ou 
amico nostro, ou bien egli è il nostro amico , ou fornico 
nostro. Par la première mauièTe od fait enteodre que 
rindirìdu dout on parie est un de dos amis ; par la ae- 
Gonde , . OD szprime qu'U est nolce premier et notra 
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Les. Chi ? Questo Messer Florio , eh ? 

Forti. Sì , questo che è venuto con Alessandro ; 

e conta di questa giovanetta ch^, al tempo 

della guerra eh' egli ebber co' Fiorentini , s' 

UBciron di Pisa (i) per la fame , e diedero io 



méilleur ami , ou le plus <jier de nos amìs , oti enfia 
le leul ami que nous ayons. 

(i) Dì Pisa, n y B ellipse : dalla città di Pisa. Toicì 
quelijues observalions propres i faire coanallre dana 
quelles circooalanees on doit faire usage de l'ellipse , et 
ce que l'barmùDie et lo sei)lim«al peuvent acquérir en 
disanl plutfii di, pai ellipie, que da, d'après la codi- 
truction directe , et vie» versa. 

La pi^poaition di a un son moina aoutena qiie la pré- 
positioD da } ce qui fait qu'etle donne plus de IrgÈrelé à 
l'expreasion que la dernière , et qu'elle esprime aree 
moios de force le regret qu'oo a de a'éloigner d'uue per- 
fonne on d'une chose. 

La préposilioo da, au conlraire, a , par sa nature, un 
son plus fort ; elle a moins de vivacilé, et fait connaiire 
combien l'on a'est fati de vìolence poùr s'éloigner d'un 
abjet quelconque. 

Independammenl de ees priacipfts , la vai;iélé peut étre 
ausai une des cauaes qui font préfórer, dans cerlains caa, 
1» piépositioD di à la prépositioD da. 

MéditeK les cxemples suìvans : 

Movai 't vecchierel caauto. e biaaca 

Del dolce luogo , o\/ ha sua ttàforiùta ^ 
f: da laJamigUuola tbigottita, 
Cke vede il taro padre venir manto. 

Ed appliquanl à cet exemple ce que je viens de dire, 
e_a aenlira que le poète a dit del dolce luogo , et da la 
Jaatìgliuola , pour exprimer qu'il est bien più» pénible 4 
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uno agnato di Fiorendni , e che , chi si foggi 

ce aensible vieiUaid de«'4Ioigaer de sa famille , que du 
lieu de lanaissance. 

E la vinà ehs 'I kel guardo m' iitdulta 

Dtt id nida di Leda mi divelse, 

Enel atei vdoeiuimo m' impulte. {D. IV- e. gj.) ' 
Dal inonio par teguìrla giiM-ia^ta 

Fuggimmi. {D.Pir.o. 3.) 

Dsns le premier enemple , le poete a fait naage de la 
préposition di , «6ii de aous peindre la facilité avec la- 
quelle it se délache de la huitième apbère pour voler 
dana 1^ pf emier mobile ; daos l'aulre exemple , il dit , dal 
mondo, poui moulrer que , quelle que soii la vocatìon 
qui porte Ficcarda è embrasser l'élat religieux , elle se fait 
aéanaioins beaucoup de rìoleace pour se détacber dea 
plaiaiis du monde. 

jlmor piatigtya, td io ton lui tal volta. 

Dal ^ual miti patti aonfur mai lontani' (Petr>) 
Ift lieto più del career ti diuarra , 

Chi 'atomo al collo ebbe la eorda avinnta. 

Di me , veggeado quella tpada teinta , 

Che fece al tignar mio »l lunga guerra. (Petr.) 
Dana le premier exemple , Je poéte , voulanl dous fàirs 
sentir combiep il est allachd k l'Amour , et eombien il 
lui est difficile de s'en éloigner , a tàìl usage de la pr^- 
position da:< 

Dal qual miei patii nonjur mai lontani, 
et dans le second , pour dous faire voir aree quelle 
promptitude le vonìbcuteux eh' intorno al collo ebbe la 
eorda anvinta , s'élaDce hors de la prison , il a fait usage 
de l'ellipse. 

Bieo des peraonnes ayanl i exprimer le* mémes idées 
que Dante et Félrarque , diratenl : del qual , dal bel 
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ma y e clii Ik (i) ; e questa meschina fu stra- 
nigata ^ tantocn' ella fìi condotta a Siena , e 

nido, dal career, del mondo , etc. Maia aucun dea 
graads écrìvains qui ont illustre l'Italie u'autaìt dit 
■Utremeat quo > dal guai, del bel nido , do! career^ (fof 
mondo. Dira-t-on encore que l'étude de la grammairc 
est une elude vaine , inutile , et tout k fall ìndigce ds 
l'homme 1 Depuia que l'immorlel Dumariais et lant 
d'autres phìlotophes out ennobli cette science k tei 
point , qu'elle brille k coté de celles qui honorent le pina 
l'esprit bnmain , od ne doit plus regarder la grammaire 
comme une étude iterile qui comprime ìe g^nie dans dei 
bornes trop resierr^es , mais bìen comme celle qui , en 
pertectionnant le jugemeni et en rectifiant les iàées , 
donne plus d'easor au genie , plus de justesae a la pensée, 
plus d'expression au sentiment , et nous guide à l'intel- 
ligence dea sublimes concepiìoos dea poétea et dea ora- 
teurs les plus difficiles , les plus renommés , et lei moina 
connus. 

Mais je auis bien loin d'appliquer ces T^rités aux gram- 
maires de Ceneroni et de Peretti , einsi qu'à toutes celles 
de leurs serviles imìtateurs , qui ne soni que trop r^pan- 
ddea en France , et que je regarde comme un obstacle 
T^rilable au but que les étraugers se proposent en étiw 
diant notft Isngue , de méme que je voìs un vrai fléau 
poucla jeunesaedsDsfes maitres d'ilalieaqui , par igno- 
rance ou par malice, font encore nsage aujouid'bui de eoa 
livrea méprisables. 

(i) Chi sijuggì guà , e chi là. Dans les énumérationa 
on traduit les ibrmcs /f j unf , les auirvs, par cfii,eì comme 
ce mot ne désigne qu'un individu , il s'en suit que le 
verbe , qui est en franjais au pluriel , doit étre au sin^ 
gulier daus l'ìlalien. Anciennement les Francava faisaiqnt 
Htsage d,e la méme forme. 
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messa, in casa di quel Messer Àldobrando da 
Siena , che fu marito di moDa Violante , che 
fu poi cacciato da Siena (i) , e morì qui in Vi- 
terbo. Dice che costei si chiamava Lucrezia , ' 
e non Angelica; ma che questa vedova le 
mutò il nome , per non so che sua cervel- 
laggine (a) i e eh' ella iìi maritata ìnsin quando 
V era in Fisa. Tantoché tu odi. £ ora ne sono 
iti tutti a casa la vedova. La Marietta mandò 
per me , e haromi conto ogni cosa per filo e 
per segno. (5). 



(l) Cacciato daSiena. La préposilion da a é\è destìnéo 
à marquer le rappart d'éloigDenaeDt', cornine je L'ai dtt 
'plusieurs foia. L'emploi de cette préposìtion forme une 
dei graades difGcult^s de la laogue ilalienne , parce ^ue 
trèi-souvent elle paraìt si lìloignée de sa première desti- 
natioD , qu'il eit presque impossible de saisìr le fìl de 
. l'analt^e. J'ai d^monlré dans ma Grammaire que, daaa 
toules les phrases où celta préposilion peut élre empLoyée, 
elle coDserve loujours le méme caractère , quelle qua 
Soìt la difRculté de la rscocuattre dans certaìnea cons- 
truclioDS elliptiquea , od la lettre a'est paa d'aoCordi ea 
apparence , avec ce priocipe. Que l'oQ éludie bien cet 
articledans ma Gramnaaìre raisoonée j et que les ama- 
teur» de la belle langue ìlalieDae soienl bien persuade» 
qu'tia De parvieodront jamais à la counattre méme pas- 
sablement, s'ils s'eu lienneot à ce que ^«nemn/et p£re'/ì 
out dit sur celle parlié ausai ìmporlante de la sjDlaxe. 

(3) Cervellaggine , caprice , tòlie j mot trè»-expio8SÌf 
do stjle familier. 

(3) Perjilò e per, segno } expreaaioD adverbiale qui a 
beauconp de gràce , doni le sena est at>ec ordre et avee 
fxactitude. 
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Lbka. Non maravi^ìa (i) eh' i' 3«ativa tanto 
rooiore. E dove sta dia ? E che /a tUa ? E 
s' è mai sentito ? Avete voi mai vadalo (a) ? 
I' non ne poteva cavar nuU» di questi lor 
cicalamenti. Oh! se fosse vero eh' ella fosse 
maritata.... Uguceiofle forse forse dirizzerebbe 
r anima a casa nostra. Che ne dite voi? 

Foas. Tanl'èj e' s' accoizerebber molte cose (5). 
Bastati j va dove tu ha' ire; e io intanto me n' 
andrò in^no al forno , per vedere s' i' potessi 
ritrarre nulla di quel che costoro hanno fatto ; 
che la povera Manetta « strugge. E tu , dove 
vai ? 

Lem. La mi manda al munlstero a far far ora- 
zione ; e debb' essere per questo conto. Eh! 
Dio '1 voglia eh' ella riesca (4) j e che abbia 
il pien suo (5). 

(l) Non maraviglia! manière elliplique tri«-élégaDt« , 
dont la coDstructioo pleine est : non è maraviglia, il n'est 
pas ^toonanl. 

(a) S' è mai sentito ? At>ate voi mai veduto ? A-t-on 
jamais emenda de pareilles choses'ì Avei-vous jamaia 
nen vu d'ausai étoDnant? 

(3) Tane è } e' a' accoszerebber molte cose. Tanf é; 
■avoir tanto È guanto io dico- On peul traduire cett* 
expressioB par cerles. W s' accoszerebber molte cose (on 
arrangerait beaucoup de choses) est une expression très- 
hetle. 

(4) Dio 'l voglia eh' ella riesca. I* pronom il (le), piarci 
avant voglia , ajoute à l'énei^io et à ta gràce de l'exprea- 
sion , parce qn'il lìémontre combien celni ^u» parie a l'es- 
prit occupé de l'idée contenue dana les mota ella riesca. 

(5) Abbia il pien sua tait U plein sien). L'ellipse rand 
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FoKN. Vaiti con Dìo. Ecco appunto qua tJguc- 
cione e '1 Dormi. E non è però vero die fosse 
stato preso. Orsù, addio , lira TÌa(i). 

SCENA IV. 

UGUCCIONE, DORMI, e FORNAJA. 

Uguc. Vedi che fa. Se io non aveva mezzo col 
Govemadore , tu non uscivi di questi otto 
dì (3) ; in modo era aperto Ik. Egli è biso- 
gnato eh' i' dessi sicurtà , che tu comparirai 
toties quoties (5). 

eette phrase eocxtrs plus gracieuse ; sa cooatruclion pleino 
«»t tAbia il desiderio suo pieno, i]ue soa désir soii en- 
tièrement satisfait. Lea vera auivana du Paoti) en aont 
line preuve sana T^plique. 

Jtfa ptrehi H tue voglia tutu piene 

Tea porti , ohe ton nate in quella tptra , 
Proceder» ancor oltre mi conviene. (Panid. g,) 

(1) Tirar via, s'en aller bieo vite. Od dit ausai met- 
tersi la via tra' piedi ou tra le gambe , se meltre en 
ebemÌD à la bàie; dar de' pie in terra (danoer dea 
pieda en terre) , ae aaurer. L'expreasion voglio darla di 
^uA ( je veux la dooner d'ìci ) , sigoifie je veux me 
fauper par-là. 

(2) Di questi otta dì. H y t ellipae , nello spaeio di 
questi òtto di. In moda era aperto là. Il j a eocore 
ellipae, et la cooitructioo pleiue eat : era aperto là in 
moda che tu non lucivi di qaesli otto di. CeU eat d>l 
«n plaisanlant. 

(3) Toties quotiti } formulv latine «Uiptiqne , cooser» 
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DoB. Vedete quel che aveva fatto quel ribaldo 
del Golpe co* suo' tranelli (i) 1 E sai che m' 
avevan messo 'n una prigione, che '1 puzzo 
solo era sufficiente a farmi ammalare. Chi è 
quella che sta a origliare (2) ? L' è la Forgaja. 

Ugdc. Che si fa , Fornaja ? Dove si va ? 

Form. Ben, che Dìo vi dia (5), Andava insino 

vée dans les acles dea trìbuDaux. Gela signifie - of nj 
jqual volta (loules les fois que), BousTfiDteadez. Joròf 
sarai, eie. , chiamato. 

(l) Tranello , de trainare ; machioe qns l'on trstae ; 
remplie de fraude ci de pi^es , corame le cbeval Iroyen 
fait par Epéus : dolijabrìcator Mpéus. Du mot tranello ; 
aavoìr : macchina coperta , od a forme tranelleria , fraudo 
raenée avecuoe grande aatuce. 

{2) Origliare (^couter). On dil ^galement : star a ori- 
gliare ; stare in orecchi ; stare a udire ; porgere Vorec- 
chio. Ce verbe , quoiqu'oD puisse le preadre ausai en 
bonne par(, a ordtDairement la mSme sigaification que 
spiare ijar la spia , Taire l'espion , qui eat toujoura pna 
en mauv.nise part. L'expresaioo esser r^erendario j lit 
xxoe manière lionnéte de dire -.Jaire le mouchard. 

(3) Ben, che Dio vi dia. Cesi la r^ponae à la premier» 
demande : che sija ; c'eat rendere il segno che a ciò_ si 
cotiface, polir me servir de i'expreasion du Dante , em- 
plqyée dans lea vera suivans , où le poete parie de sa ren- 
conlre avec Stace. Et , aoit dit en paasanl , ta rencontre 
de Slace avec le Danle et Virgile est la aource de lant 
de beaul^s didérentès dans la Divine Comédie , que U 
lecteur en est souvent émerveillé. Oh ! ai Voltaire et 
Ira Harpe avaient pu lea apercevoir , ils se seraient 
bien gardés de parler arte autanl de légèrcté et d'injus- 
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a casa a. rìpor certe cose ,. e poi voleva ire 
insìno a casa mona Violante da Siena (i). 

DoR. A che fare? Che non è tuo solito (a). 
Come codi? 

FoBH. A veder <jael che vi si fa ; eh' egli è ve^ 
nuto il zio di quella fanciulla , e dice che 
r ha maritala. 

Vavc. Come maritata! A chi? Echi è questo 
suo zio? 

FoAK. Cotesto ifon so io. 

Uguc. a Giovanni , eli (3) ? 

FoR». Non crcd'io; purei' non Io so chiaro. 



tice du créateurde Bqtrelangaoet d^ii otre poesie. Voici 
les vera qae j'aì BaooDcéd I 

£ii-«M(L, (l caoMns «crtWZuoA, . - .— .. . 

Che Crùto apparve a' duo cA' erana 'a via. 
Già mrto fuor deOa tepoiwal bma. 
Ci apparve un',07itbra; e dietro a nmi'VatÌ0$ 
Dappiè guardando la. torba èha gùu»f 
Ifè ti addammo di lei , ài parlò pria , 
Dicendo : frati miei. Dio vi' dea pace. 
Soi ei volgemmo euhilo, e firgilio 
Seitdèlui'toennock'acibtieoftfaoe. .(Pnrg.ii.) 

(1) A caia morra, etc. D y a ellipst i a éàsa di'mona 
Violante,... Mona ou mpnna , est l'abrégé de madonna, 
madame , que ^ous arons remptacé par signora. 

(2) Non è tao solilo ; savoìc: Ara »Jo solito ; car sòlito 
estua vérìtable adjeclif.' 

(3) Sh.?Getle iqte^eclioa conafpgnd; «u latio nsm J" 
et à l'expreisioD franjaise n'ast'O^pas ^f '. . ^ 
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UCDC. Addio , Dormì , tu 'ntendi. Di gratÌA , 
Ta, vedi che cosa è questa. Sta pur a Tederei 
Va via ratto. ¥ t' aspetto da santo Slefaao. 
£' mi sono cascate tante cose (i) l 

FosN. Aspetta anche me ^ cb* i' vo' renir «ncfa* 
io, poich' i* bo compagnia. Aiidrò al forno 
poi a posar queste cose. 

Ugdc. Torna presto. Dapoi in qui eh' P comin- 
ciai a voler ben a costei , mi par esser certo 
che le stelle non consentono cV t^ sta mia (a), 
Nientedimanco , per una certa conformiti di 
sangue } e' mi bisogna amarlar^ s'i' (;repassi(3). 
Inmie ella sar^ di Giov&nni (4). Fnr quando 
h mia tris ta sor t e atóiia disposto (5) di* dia 



non sia mia ,, glL.è puriae7.cne, l' abbia eeU ; 
perchè air ultimo , da questo amore inluo- 



(1) fi" mi sonv^OètìMetofite óottii CfaBrcfe ctoses me 
sonttombéea) i stpresaioa'trè9-.}«lfte, >qui n^ù&ii fai »u 
échouertant^miftprvjeta.' 

(2) Ch' ella ita mia , >ou3TeQteDdez donna. 

^) S" i' crepatai. S' (se) ; avvtÀt t te tene, le crepassi 
(je CTffTBSse)' est iru tUode ConjoUòttf k catne Ae fa propo- 
aitÌBD sous-«B.t«iidu9 fa.fnia. trista sorte volesse, 

(4) ZH Giovanni', Wf A elìipie dusom mogUe. 

, (^) Quando la mia trista sorte abbia disposto , si 
moa triste sort a disposa , etc. Le mot quando signifie 
pToprement in quabmtjue tempo in che ; il ut ausU 
empTo;^ cómMe «oUjo&dticMi j «t Ogmtpoiad' il la par- 
ticule franjBÌie ti^ <|^■ 
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ra (l) , Gìoranni mi h stato sempre un buon 
amico , « potrei sperare pure di vederla alle 
volte, e di parlarle; che, tolto via qnesta 
cagione (a) , noi torDeremo maggior amici 
cbe mai. £ quando pur i' volessi moglie (5), 
i' mi potre' voltar alla Manetta. Ella è bella , 
dì bornssimo parentado , e vuoimi bene ; ma 
ì* non so già se *1 (rateilo è adirato di sorte 
che me la àfiste. Ma , sia che vnole,,il peggio 
•ark'cW qnesto suo kìq 1' avrà maritata a 
Siena , e andrassene } 6 io , in tutto 1 tempo 
ca' ì* r ho 9mata , )if)|ft:i)iì son mai satialo 
d'un (nf^x^sguuTdó (4).i *^b' ^^> faceva una 
carestia, di qt^esti suol occhi {5), Il meglio era 
non mi n^fiùfw >n gara ;(!(m. ^iovanpi j ^e , 
^;i'npnpr'.K>,ielp av€«a(« ^el'aivev», ba- 



(1) Da^mMl&mmerr iitfi^ra, ben e«t mnonr , -np> 
pressioD irèi-jolit. 

(2) Tolto via guelfa cagione, ferme trè^-expressive 
ì cause de Tellipse <]ui doil élre rétablie de la sorte : thm 
Mvendo tolto via questa cagione. 

(3) E quando pur i' vaiati moglie , et ai Je veulaisab* 
solument une l'emme, La parlicule pur, sigaiSe eucore 
pourtant, malgré tout. 

(4) Non mi ton. mai saziato ^ lin mezzo sguaràot,]* 
ne me suii jainais rasaasi^ d'un demi-regard], «spresaion 
trè3-4UgaDte , <}ui signifie t je n'ai jamais été atsex 
keureu^pourohteriirun teuldeses regardi. 

(5) O^ eRaJaceva una caretiia^ etc. ( car ella f^Itait 
uue dilette), car elle étatt ai «v«r« de ses legaids. 'Cell^ 
pbnae eat fort gracituie. 
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Stava. Orsù , noi siam qai (i). Che ha questo 
pazzo dottore , eh' egli è si allegro 7 Poh 

mente (a). 

SCENA V. 

BIessekKOVINA, a UGUCCIOFE. 

H.RoT. Oh! laudato ria il di , la sera . la mat- 

' tina , la mezza notte , ciò che ci e , é ciò 

che ci verrà (5) ; le cose cominciano andar 

bene (4). Buon prò ci faccia. 'I' son tornato 

Riesser Rovina, sòn ve^to, e son bianco come 

■ i'm' era, e ho le chiavi com'i* m'aveva. Ma 

' innanzi eh' i' mi lasci acchiappar più- a queste 

bikje, tosami(5) ; e anche quél triato del Golpe 

è ubero. 



(i) Ortà , noi aitim qui , voilit oò dou> en «ommes. 
(a) Pon mente. II se parie & lui-méme : regarde. Ii;i 
phrase por mente est trèa-belle. 

(3) Oh laudato sia il dì , etc. Cest l'expresaion bien 
. naturelle , qaoiqu'un peu chargée , d'une béle cornine ce 
docteur, qui se Uvte à une }oie extréme. 

(^) Cominciano andar, «te. U y a 30Uft.enteDdula pré- 
posilìón a; cette ellipse est commandée par le mauvais 
sou que produìrait la lepcontre de troia voyelles dans la 
combiiiaìsoi) dea mòla cominciano a andar, 

(5) Innanzi eh' io mi lasci acchiappar pia a queste 
it^e , tosami ( àvanf que je me taiase attrapei plus à cei 
toors , tonda-moi }. 
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tlbtt;.' fi'^'^OT ; làsCiat' irt Messér Rovìria'^i). 
M.R0T. Sì, sI,'o cbc atlegrezea si fa Ik a casa 

mona Violante 1 E', par che quella vedova 

abbia fatto unfatichillo mastio (a). 
Ugoc bello! E che può mai essere? ,,- .. 
M. ftoY. Alessandro anch' egli non m' ha mostro 

cattivo 'yiso.(5); m.aw?^chey se sìferjiozze, i''. 
• y andrò senza diventare uti altro. 
Ùguc. B4, che vuol dir tanta ail^gre7%a?:, 
M.Roy. l'non lo so. per 1' appunto j^ ma v' ,è 

'1 Golpe , Alessandro,, un. forestiero, e ora v' 
. :è..ita la Fomaja. I*ensq ch'.elli^ sia ita a 

intridere ì berlingozzi; é favvisi un.g^aiide 

stiàmazzo. Credo che vi sia anche il Dormi , 

che "lò'"tròvaì' colla "Fòrnajà. Egli ' ieTsàpf à 
. direv - 
TJguc. Andate ,' che Dìtì vi béiledì'òà'. ' Chi è 

^ — ,. ..-. — . — : -——^ "i . i\j JAii , 

(1) E là pur, etc. Holà I failes place à N[. Bovip». 
^guccionedit ceamot9,ea criaBl, et.pourae.nuK^Uf^ du 
(locleur.^ . 

{9) Mttftio est le stémb mot que mascMo ;'le pteibier 
■ appartient qn'au atyle faiùiUer. 

(3) ' Won m* Ab >Bo«frwcd«A'o i-irtì , ne m'a p'asfti t iùau-' 
vai»e miao. Buon vU0,duona^cera^a'ps.t-^r^re_i ikirf, 
aUegra. Far buon vUo ou buona cera ad alC\ino , signifiti, 
accogìfMrlo ou accarla Uelgmente, D'im souper prepara 
iatisfa9on,proniplemeDt,et doanéiieboi) cwut, leajj»- 
liena disegt : ei era un piatto di buon viso , t^o <^i cor- 
lespond à ce quo dit Ovide dans le aouper ie f Èilémbà : 

■ • . Suptr omiun valv> 

jieetntr» hont. 

4 

L.gL,.._b,COO^Ie 
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. questa ^ lieta ? Jj' è la Fan^^ja. p^ lei in- 
' tenderò per avventurai qiK|ldosati)... 

FOKNAJl-, UGUCCrÓNE ; PUREI,I.A*', 'c'lENÀ; ' 

FoRTr.'-Aydio , Lena. Doftdé ìi viene? - 

Len. Vengo dal munisfero. Che ' ^' intende 

poi (2)? Ecci nllUa? ' * ' ' ' 

Form."' OHIti so dir ch'ella va bene. Chi avrebbe 

mai pensato quésto (5)?'F so <^' e'sarffnno 
- à sei conteijti (^), non eh' a tre, questa \'òlta ; 

é UgUccione torfa la Mariètta', b voglia o 



(l) Da lei intenderò per aiifentura qualcota,i peut- 
étre apprenclrai-jc^ d'elle qu^^Upi^ c^osa. . 

. («i G6? j'Mt&iAe poi? Sous=?fl,teadfia ; cM ma. 
ci Siam visti. Si celle explicalion. tirée de la nature, de* 
ch.óses'/ ne satisFaìl poìnt les élèvcs de ì^enernni et ds 
Feretti, ils a'ònt 'iju*l ^irèv d'apre» leiirtf maifreS', gii? 
poi est ici un pléonasme. IJs auront la gioire Aè (lobùcr 
un démeali'à Davanzali- f|'ui , dan's unenole de'sa'ln- 
duction incomparable deTacite, dit (\at le parole d^tlflo 
easex, ritratta, e /loasco^ tj^e^. tfpri^^iJfil^.aiiirnp. 

- (3yC/iiài^bbv mai; ■ «e ■IJapBrficule mai donnp 
bea\l<!Qup dé'force k l*expteésiòn', ^ttté' qu'éllé'' sl^ttìtìc 
in al^n teiiipò , et non parcequ'elle seiaìt iin piéoiiasmc 
■elon laidòctrine^B-PeJ'éWt: -"^"' j,. 

(4) I" so che^e' saranno ajeico^tmtì.Xja'^oìis\fìicUoa, 
directe est : jò so c/ie eglino saranno contenti sino à sei-, 
je saia qu'il y cu aurtf bìen six'dlietirenx. 
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bon Voglia testé ; ? cr?do eh' egli abbia a 
impazzare per V allegrerà. E' mi par mill' 
anni di dargli questa' jiupva, eh' i' so ch'ella 
di' è per daV (i) uiia mància. 

Vcvc'.' Dove fìyf'ì .coppi? (^)? Che dite voi eh' 
i' son.pej: torre, voglia p non vogH» ? Che 
anégresza' dà mance ^ite voi ? 

PcRE^. JJIpn v/li3 ti^^^Q fIV«l dormìglion ^el 
Dormi/?), e fattovi (4) la 'mbasciata , che 
Toi andiate 4 casa mona Violante? Che v' as- 
pettano ? Che vi è la cas^ ipiena , e hanno a 
fare una faccenda, e pop si può far senza Voi? 
. .Sicché , andate via ratto e testo. 
tJcDc. Exl(l,v'\è? Sai tu quel che si vogliono? 
PuEEL. Andftle ittsìn lii, evedete-e sentite, esarà 
. C039 ,. c}ie.yc|ì non avrete punto per male (5) 
,. ^là aapha yoi , niipeus' io. .. 



(1) AP è per dare. Il j a ellipse et ìaveraion : è dls- 
fmstd per darmi, ta première forme de consiruclion a 
biea de la gr^ce. 

(25 Dove si'pd, coppia (où Va-t-on , couple). C'eSt 
une maaière d'aborder les gena par ttop familière j aussi 
Uguceionè parle-l^l k dea femmés'dii c'ommiin. 

{3) Quel dormiglion del Dormi, ]'eu de. mols mPtìvi 
par le nom de Dorràr. 

£4) ^Ji/tlspi ^ iaypir e non yi.bajktto, de. La forme 
elljptì^ueabèaycoupplus de grSce. 

('5)^60- ;^i non atmte punta' per maJe , donf vousne 
aetei paa ifich^ vo us ti on plus. L'eìtpre 
oMi/ef^Jlre fìch^i'eit lout-b-titit loscane. 
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Uguc, e '1 Dormi s' è partito di Ik , eh ? 

PesEL. Noi» vi dich' io , che 1' avevan mandalo 
pCrvdi Un pezzo fa (i)? ÀndateTÌa. 

Uguc. Poiché tu di' che non posson far senza me, 
andiamo. Dio di buon mandi (a). 

Lek. Credi tu in fatti cheUguccione le tòlga (5)? 
Deh! dimmi perchè? 

FoRH. Andiamo in casa, eh* i'ftòn TOglioaverlo 
a contare due volte , e intenderai ogni cosa. 
Bastati che ogni cosa è fatto , é , sé nou è fat- 
to, e* sì farà. O amorose speranze, quante m 
un punto sene porta il vento (4) ! Anaiàm via. 
Ecco qua 'I Golpe , chedébbe andare per Gio- 
vanni. Domìni se 1' ha trovato (S),.r non 'to' 

(1) Mandato per voi. Per voi , savoìri per" chiamar 
voi. Unpezzoja, Ìly a quelque leraps. I<e temps ^lus 
ou moias ^tendu que cede expxession peul ùutiqiier , 
doit ftre determina par lei ctrcoaslancea. 

(2) "Dio di buon mandi. CoaslfuClioB pleiae : desidero 
che'tìio mandi qualche coiadiòuono. 

(3) Che Ugaccione latolga. La tolga, sous-entendez 
perrniiglie, qb'tl'là pranne pour femme. 

(4) Quante in un punto se ne porla il vento .' Cesi sans 
s'eD àpercevoir qae la boulangère fail ce joU vera. 

(5) Domin! se rhatrovato.'Le vocabulÙTedeiaCrascA 
Ut qae la mot domin suivi de la coudilionnelle <r est un 
signe de duute. Cette phrase signiGedonc : Jetfcufff (Ini 
qu'ilFait trouné. Mais je croia que le seiis le plus juste 
est celui-ci : oh mon Diem, esnt doute il ne Fa pas trouifé} 
axpresaion où sont coDleauea les trois idéei de crainU , 
àe doute el de désir.Maiscommealpeut-oa zeceBiiaftre)* 



.dbvGoogIc 



COMMEDIA. ai3 

domandarglielo , che mi direbbe ogni cosa al 
contrario ; che per un bajonacpio gli è des- 
30 (0. 

SGENA VII. 

GOLPE, e GIOVANNI. 

Gol. O padrone avventuralo, confento, e feli- 
ce ! Almen Io trovass' io presto , acciocch' i* 
gli dessi U miglior nuova , eh* egli avesse mai 
al tempo di stia vita. Sta , è quello che spas- 
seggia? Sì, h per mia fé (a); e ti so dir eh* 
egli è in cimbàUs bene sonantibus (5), l' lo vo' 
iare prima arrabbiare nn pezzo, e farglielo 
parer buono (4) , innanzi cn' i' gliel dica , per 
vendicarmi quando e' mi legò. O infeHce vita 
de' poveri servidori ! Perchè sentì dir non so 



seDS primilifde cetle expreision ? Far la leule analyse i 
Domine, io ti ringrazio, se t' ha trottato , nxoa Sìqu , 
grSces vous soient resdues , s'il l'a trouvé. 

(i) Per un hajonaccio gli è desso, c'est un vilaia 
farceuT. Celle constTuctioD est Irès-élégante. 

(a) Sì , è par mia fi. Sì, è desso, etc. Qui, c'est àiif 
ma foi. 

(3) Ch' egU i tn cimbaJis bene sonanliòus. Far cel 
amalgaiue d'ilelieD et de latin j l'in t erlocutenr veut esprit 
mar que «m maitre est furiéux. 

(4) E Jarglieló partir bliono. Zo} iljbtto, ìu chose: et 
la lui fàiie trouver bonne ; ce qui arrivo aprèt avoir eti 
beaucoup de peino i obldnir aue chose. 
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che d'accordo col Dormi , e' pensò che fossi 
d* accordo seco. 1' Io voglio over per iscu- 
sato (i) , che chi ama è sospettoso e geloso. 
Ma il padrone m* ha conosciuto , e viene alU 
volta mia (2). 

GiOT. Oh ! pure t' ho trovato. Come va ? 

Gol. Come la può (.3). 

Giov. Che ci è? Una volta mi dessi una buonii 
nuova (4)r 

Gol. La botte non getta mal se- non del via 
eh' eli' ha (5). 

Giov. Bè , tu se* 9tatQ là ; ebe sene' cava (6) ? 

Gol. Una cosa sola , che P Angelica è Maritata, 
e che , s' ella noii è stata vostra inaino à bui , 
Bianco sarà per Io avvenire j cfi'é oramai eli' è 



(i) Aver per iicusalo (avoirgpiireicciisi!)j^phrasetrè»- 
BelTc qui sigaifie excuser. La voyelle i est ajoutée au mot 
tciuato., pouF aa readre la propOaciatìoB plus douce. 

(3.) Alla Inolia mia, vers moi. 

(3)_ Come lapub ; comme elle peutjsaroir : to^ccen-, 
3a irà còsi còme dia può andare. 

(^) Urta volta mi àesti, eie. FfOCesMftDio <;ffe tu mi 
dessi una volta , eie. 

(5) La bottf non getta mai t^ non del fin, ch'eli' ha , 
]a .tonneau u^peuldouiidrqua teVin qu'il'aL Ce proverbe 
exprìmeque les aclìons Afta bonlines sODt.lontioura^cDii^ 
formes h leur Gara«tèr« : c'e^t^ty^ijotUS ^it- cu nrouvaìie' 

■pari, _ ,, .. ;_ . 

(6) Cfte^eno (^«(qDoa'ei) tiie)?.Qu'y dikfOQ? 
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di ehì'eir ba esstrre (l),«t)liofìpi^^i^Èe!tì(a)! 
Giov. Evvì il suo marito ? 
ÌSoL. No, che Pavèvan mandata ji fchlàm&rfc." 
Giov. Sta pur a veder,e.che sarj» Ugfuccitìh,e;{5) ! 

OrsùJ ya , fiidati dej Golp^e. Va, spendi tepipp 

,ip,.amQri| Cbé màlàdetto sia amore, ,^ *^^' S" 

crede T ' 

Gol. Or god' io. l' ti eo'djr eh' i'co^olo (d). . 
Gioy. Pov;er a.ilie l.iìtUJt'.di.f^sa nli»l... Ò.cru- 

deìefimorc! . 

Got. Cbeerèd^^^il^orTS l'ha firtié (5) per 
miTacòh». Io er* fede! minbtrb d' aniòre in fa' 
TOTjrosiri», .mùmc Fap^ccaste(€l^, e V è.sde- 



(ij ÉÓ'è dlchi, èie. EÌV è moglf'edi cfi/, èie. fene- 
roni et Pervtti , ea donnant la raison de la dilTéreiice do 
conlFuclioD dea pbrases : cette Oàìióri eh é Pièhv;i}à^iia 
casa è.diJBUtrQ.,^i^^iA^iM^- v«ih%Mre dentando- «n 
¥r&occle datif, elea Italie legénitif. . - „ ,, 
(2) Buon prò glijaccia , boa figSX la't fusi ■■ ■ ■■'■'. 

. O). St^^pur.a vfidere cfte ifrà.rf^tKctfne! Ah ypus 
Mtrw^ue c'eat Ugiicòionie J Mvi l!^f»t«9aÌ9n . ■ì'fo pifr^ 
vedere exptjme également le doute et la craiute. 
^ (4>' ri,^o,rfir ch'io góTtgObf^KpteBtiotì àa slyle Usfir- 
lier : je ne me sens pas de joie. 
, ■ (5J Ve-f htr^Uojvthayiuto ^tuàta^ìtoof ^if& a 

joué ce tour. ' '■ -- 

t ■ (6) PW hiB J" è^pit^nim. lièf^ìèS&tm à^teeSrtà ; (MI 

àftaccàrla tf i»i6 (['(WildUBr à fili) j oignìfie, jotièr à q«A- 

qu'oD un niauTsis tour. ^' 
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gnalo con tqì. Or ìtodjite, voi ne fate pur h 
penitenza (i). 

Giov. Se '1 far la penitenza scaocellasse il pecca- 
to, e facesse tornare iudrìeto quel eh' è fatto ^ 
io ne farei tanta (2) 

Gol. si (5); ma non per fìir tornare hidrìeta 
quel Cu' è fatto , che voi non ve ne contente-^ 
reste poi, 

GiOT. Eh! tu vuo* h'bìijal Su,Ta,mettì~a ordine 
ciò ehè bisogna, che' domattina mi vo' partire, 
e non ci vo' tornare mai più, eh* i* scoppìerei. 

Gol.' Non tanta firelta:(4)f ogbì cosa. a* assette- 
rk.'Non vi disperate così alprìmo(5). Ditemi, 
s3 ì^ vi dessi uoa Ituonà naova , che mancia mi 
darestevol? 

Gioy. Delle tue. Tu sai bene che , quando io h« 
avuto del bene , non n' è mancato a te,. 

Gol. e pur, mi legaste. 

{l) Orandate, voi nejate pur ìa penitenza. Allez , 
iàites-en h p^oiteàce. • ■ 

(2) lo ne Jorei tanta : il fànt sous-eulendre : che il 
pèooato Mi tcanceJ,erebbe, f\ae ma fàute serali pardiHinée. 

(3) ^'. La pensée contenue dani cefte paiticule est la. 
■Mme qne celk des noto : VoifarcUe tanta fonittma ,, 
loto. 

'• \i()Sen4anta fretta ìiwvia t.jìoi^ahbtaU,tanUi/httai 
ne TOQS pressez pas laot. 

(^'Nonvidisperate coti al primo, CourtrnctioD pleine* 
non vidisperafe ajpf^ifp (;oipo &»i coma vpi vi diip.e~- 
m^e. 
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GioT, Per collora , e me ne seppe anche poi ma- 
le(i). _ _ . _ . 

poL. Orsù, padrone, i' non yIvo' più tener in 
berte (a), paté qua. la mano , abbraccia- 
temi (3). Voi siete il più felice liom che sia nel 
mondo. La Lucrezia, vostra donna, è ritro- 
vata , ed è in questa terra, ed è «^ella che voi 
tanto amate} iene ha incasa mona -Violante., 
e la chiamava Angelica.' . 

Giov. La Lucrezia mia donna è quella che si do- 
manda l'Angelica ? Golpe , non mi mettere in 
su curri (4) per fanni poi rompere il collo , 
ch'i' io faro rompere a te (5). 



(i) E me ne seppe poi anche male. Vaici la consimc- 
tìoD pleÌDe :e poi che ^ ebbi legato, me ne seppe 
anche mate. Saper Mede a uno cP tma-cota, signifiei étr« 
f eÌDé , fìlclié d'une choae. 

(jt") Tener in berte , lìgnìfie, s'amuserde quelqu'un. 
(3) Abbracciatemi, 
■ ■ Come 'l tignor eh' ateoUa ipul eka pi*c*, 
ita indi ahbrttMik il $erint , grtttaìaitd» 
JPer la noirtltaj fotto «&' «i « tace. 

(Dun, Farad. ^.} 

- (4) Non mi mettere in su curri (ne me mets pai sur 
le» Toulwin)} ezprauion figure* qui aìgniScne m'aiuse 

(5) ^' Ì9.laJ(aò rompere a te. A te, parco qa« la 
ConalruclioD pleiae eat ( perchè^ se lojfarai rompere a me, 
ip lojarò rompere a /«. Voilk ce que les .diaciplesde fc' 
jferoni t\ ^ Peretti a'oat jaqj^is s». 
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tìoL. Ecco a minacciare! Eli' e, é3 e idispéùo 

di chi mal vi vuote , ed è la Lucrezia vostra 

donila.i 
òfov. Oimè I Golpe mio, che mi di' tu? 
Go;^. . And.iaAne , itfi.dÌ9nBe.j ^b' «^i.è Ik messer 

Florio j' che vi aspetta* 
jGìov, Come Riesser Florio ! . £d è bapitato 

quSi(il? Quande?EìncW-irtt>dt»?Eì' Amge- 

bca -t U Ifuorezia iriia dottila? Solfa' io e pur 
;. .««n desto.! t]^esem' io! " . 
Odi. Àndiinwe là^ pidtone^iB 4a^fe 'ilgat «osa, 

e non indugiamo | « Viedr«té y « totchel-étè con 

mano, che voi non sognate. 
Gtov. O lieto giorno ! O felice me (a) ! O benigni 

cieli! O ibrtuna pròspera e avventurosa! ' j 
Goi,. Padrone, ecco qub laPoreÙa aUaTolUvOr 

stra. Dove si va, PureUd gaìHnle é:pàrifi,' 

cata(5)? -...„,..,, 

(i) Sd è capitato qua ? Et U est nftriè icf ? È'eijwes- 
.sjon ilalienne lt(M vtlir'tiiK c'est [fhitit {Mf liMdH qu'à 
dessein que M pérmnnem qdésfitm eU arHiiie^acelieu, 
el c'eal lapensé#<ié etléi^ai^^s. 

(2) fehc'è rnéf'ì'o\À les grammairiens prélendent que 
leiQot m»repr^ei]|6ÌDJ,le.auìet do UpiopnHitiO. ,iEh se 
iFompent.; Gclte pliiBve èst elllplique, et la ooosàuclwA 
pleine eet ; mirata Ttiejelice , óe qui fait voir que ce.m^l 
est vérìlablemeDi robjel de U proposilion. VojeElesup- 
plémentttnchapTlri-déff p'^ònomspersoatìtlS-, Ains ma 
^àriimairé raisottti«e, frolSÌ^Hi'èedlliòft.- 

(3) Purificata^ Wóipe jbùe , él fììl (ine sprie Ss caUm- 
houT avec le nom àe FurelTàt ' " 
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SCENA Vili. 
PURELLA, Giovanni; o golpe;. 

PdsÉt.Eh Giovanni , non ci fate più aspettare. 
GjcÌt. OhiafepetUne'me? Cbiv*è? 

PÓREL.Chinon V'è, più tòsto (i). E' non vi manca 
- senon +óij è sieteil piìi<lesfderaio. 

Gol. Or siete voi chiaro? Alto ben, andìàm vift. 

■ E fu , Pà'r-eUa , doVe vài testé ? 
PuaEL. 1' vqacaGia.d'AIeAsailclro, a far che la Ma- 
netta e le, sue [donne vengano a casa nostra^ 
che, oltre à cbé vo' avete ritrovata la vostra 
-moglie, Alessandro ha impalmatola vedova , 
e 4ato la ^arietta sua sor^la a Ug^ncci'One , e 
6on tutti l^j e non vi mancft.se non élla e 
, voi, , e poi »arìi piena la casa d' allegrezzie ^ dì 
nozze, di contenti , e d' abbracciamenti. Io per 
me dico b«n , 6be per uR tnitto egli i trabói^- 



(i) Chi non v' è pia tosto, te sens de cei mot» e* 
eilrémemect difficile , et quiconque n'a étudió que f^e~ 
peroni ou Peretli ne le comprendraìt pai plus quo 
milla aliires choséa que l'analysé rend trèa-facifes. Én 
voici le aeas .■ au lieù de demander qui y est, demandez 
pìitidt qui h'y eitpbs; tìòac la conslrndtion plèibe du 
Uxté , AfÀì è\t« Uri luogo di doThOndafi cfit v' è , doma/ì- 
date pia tatto ohi non p' è ; poXHi liitlt qué^i che -^ hafi- 
no aetesrà visóna ,-Jùòr6hè vhl stilò: Tèìte est là forco 
«(ila rapidité qne F^Uipie donne S-l'e^re38ÌoB. 
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caio it zucchero alla caldaja (i).Orsù, in buon 
ora sia , che mi par miti' atiiti d' esser là. 

GiOT. Golpe , i* mi voglio avviar Ui, per non mi 
fare aspettare (2) , e per non teuer a disagio 
tanta gente. E invero che mi par mill* anni di 
vederli , e parlare alle carni mie (3)^6 a mes- 
ser Florio , e agli altri. Tu , va in casa, e por- 
tami ì panni che tu sai, che ultimamente mi 
feci, che non li ho ancora' pQrtati. e subito 
vientene là. Becaliin mo' che non li sìen visti, 
capa , e sajo , e calze. Tu '1 sai come me.| 

Gol. Tutto farò; volete altro? I'vo. O che bel 
piacere fia, a veder V una e 1* altra di queste 
spose! come mi duole , e non poco, non po- 
ter godermi i primi principi (4} ìò. su la giunta 



■ (i) Che per un tratto egli è traboccalo il zucchero alla 
eàldaja (que pot» un coup il est ttébuché le sucre au 
diaudron), Les eipresstoas figurée» traboccar», ou co~ 
lare , oa cadere il zucchero alla aaldaja , aignifieot : 
survenir beaucoup dt félicités à lajhit. 
. (a) Pernon mi,/arfl*;7e//<ire. Pajla simplelraDsposi- 
tion du proDOm mi, celte phrase acquiert une grSce pai- 
lieulitec- 

(3) Alle carni mie , à mon propre aang. C'e»t aìasj , 
qu'eD Italie , un mari appelte sod épouse j mais l'eipres- 
sion est lout à fait du slyle familier. 

(4) Godermi i primi princip/. Oo dit en italieB J^tir 
une c/tose , et Jouìr d'une chose, Dana U aecond cas 
il y a ellipse, et la conslruclion pleine cali goder il 
pia.cere , il vantaggio , etc. , d' una cosa. Eo Fran9ais od 
dit tou)oui;s ^'oK(;r d'fiP' chost y je orala quo cette con»- 
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degli sposi (i). Quella poverella della Lucre- 
'zia , stata tanti anni (2) senza il suo marito, e 
ritrovatolo in tal modo (3), e. sapere essere 
quello chela voleva per donna, e che faceva 
all' amor seco... O che disfacimenti di cuore , 
che fiartime irtidrose , che Sudori diatciati (4), 
che motti , e' che parole'col ?iiore , chebadsa- 
pOFÌtì' e di vOfl^lia , che étrignér di maificome 

■ tanj^ii^! •£ idi quell''altra, non vo' dir niente, 
-che, inàspeirtafa , 'bramata j -e desiderata, 

.' conte mòrta è per divenire alja siia presenza, 

■ per'tantasubita e soveféhìa' allegrezza. Bella 
- vedova'oon'àccffdepài-lamé altrimenti. Donna 



Iruction est eliiptiquè , et (^\ie les molj sous-entendus 
soni tes mémes qti'eD italien. Obseiyezque Ia,ptrase do, 
Firenzuola est une. preuve Certaipe ^ue ^uaDd on dìt : 
goder d'una cosa , ìty a ellipse d'un nsm qui r^pr^ente 
l'objet du verbe. , ,, 

(l) In^fi ìagitint» («vrllatrìvie) , aassilAt'aitivé. On 
dit eucore , ppuE exprimu' aveò ptóff>'>dfe"p9écÌsV6n l'ina- 
tuit mèmKS In iU-ìa pUma gWiitài- • '" 

(a) Slata tanti anni } ìwW-ì v^he t •s^Ud-per tanti 
ofùfi. /:■ , , , ... ■..., >...-. -i > . ■■ ■ 'V ■■■. 

(3) E Htrovatoìo in tat moào .' Aitropatolp , pafellìpie, 
Itfiieu'dfr') e ^he lo ha ritrovata . Cétte eflSpsa e^'fres- 
frél)ueaiè-1 et rej[pTe»ioi]'aÉquilil-t''par l&'autaìif'à'^é^' 
ganceque.de rapidtié. Tfi tal mòdo (èti tèllé tàanièfe^'h 
parce que la rastiière de faire'une ^lUòse doit érréiiidiqu^s 
parie i|a4iite.^tgM qnv.lelieaofil'BHìoti se p'asM? [ ~: 

(4) CAejjMfmi^i<»»faAt/:QiteIl«»e»*uitgl«CtfeilI:^is' 
pie*aioa Irès-éneigique. "" '-'— ', ■ 
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, pratica, fi-esca, rigogliosa ((), e per capric- 

^ÌQ mariutfsi. p ìmoTCj l&;u)f^^ tue soii pur 

"grandi , quaudo.ÌQ con^iderq! Mf questa 

j' , yC(lta tu lì sfi' partilo iu mp4o, cben^psuno si 

può -doler dit^j-ct^e, ioperrDeiipp'y.ì4imaila 

' più liella cpsa di ^j^esta, che in .un tratto si 

gqn conteijti tan^ {^). Messer Florio h» ritro- 

.. ..^fito Ia.liu(^^^^ua,pi[]ate^« 'I marito della 

nipote, cbe è Giovstnpi, « i^n nipote che è 

Uguccione, c)[»e viepe a esawe-fVateUo della 

Lucrezia ; e là ,Li(CTe»ia Ì»a riVftVjtlft il maiito, 

il fratello e "i zio. Qiftvaimife»RÙTOy4tolapio- 

, jglìe,uncqgnatp,euniiodeU»nw6Ìie. Upuc- 



(l) Bigogttosa ; Mvov 1 Jatta orgogUo^^ ^àOa TUftu- 
falesza per ia staglóhatà, maturità :' ciii còuiiiié ai'tt\ii- 
gllo; fere tumént terrae , et genitalia semina pó^cunt. 
■ 'Céc'co ; ep parlàat ìléfamatuese, ^ans la cpm^die qui 
tt-pour tit're /a Tancia, s'expnme ainsl i. 
L' i mia b«dalona rlgogliota , 

La pare una ri^aUfi.fttr laf^^^-'. ■''- 
EIP ha quella Aoceuiui mbiaota , 
..■.■.':\ ■ jÉfif * porpi tUtoyat^honvveiretha- 
JUaUr' IO CI p^uuo mi viai appipito , {Appvélu^' 
' ., iS* ella voletati <? w*er «uq marito. •,•■■'■ 

^^■?-^iJìffS?f '*''?«' «Sft'lH";f«/ ^t ' 

««lìfi »lt jtct»ilw*«4ub' dcliiloiid*. Cemtntti ,'p~ar syÌD-j 
cope , pour contentati. .~ " 
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cipu^ tja.ntrpvj^Q J^f%cirella, U pp^nato, e 'i 
. 3io. Alessan^r^ s'ha trpya^q (ijf.jjiua pioglie, e 

■ pirupcipùe ji^',9\fi;j J, ra-oiia y?ol{i'i;it.e' p^la Ma- 
- rietia'un'berqiant(j jpei- ,^^.!TE ^messer Ro- 

'Vìhàjcjie lì^iyi^n&fta. F^i^fì', ^a i^lijpv^to se 

medesimo (aì. Ohi potevasegli accozzar me- 
-~ gHo (5; ?'Non-pirò far eh' i' non sìa ancor' a 
.-tfiiepftA.'f^pWh^P^rtP'i /^'. figli. «ÌQO» efae 

V abbia a intervenir^-.tauti .abbraAoiaiiieHti.jt 
' -taati tocc^ia^iHi^i.a^i»,': tasM" ktgrimuzze , 

"t^uòbACi^ taniiibuon.pcà.llfacbtfj.".-. £ dome- 
: fae»tA te /'^£:<iq>/n' ànàò ? E per^à itC iiaó 
■JfOtótajitó stentare ? E' dmre. totrevastl^'iò-: 

non^ at^r^' ffta'' eonosciiitQ !• e' non par cb^' 
■■' i' ioicreda^'é ianiì ahri'Fagiònaitìentì , che BÌ- 

qualcun ftiì abbatterò idi. ':£' quando ì' noii 

■ - M'abbattevi , iquésto mi ààrk -pòca iiója (5). lì 



- :(ti) S^ ia trofdta fJkatìiavfiia.a.ta aapeKt^j a ijcoiivé 

povrilni-méfii^; ■" ^^ i ' '■' • ■'-'■ -' 

■ ^2)Hii rHromfo^e'medesimo. Xe IFrancais dil : i/'s'est 
retroùpé ftti-Wf^/iW.' Il y a Jonc-icÌ deux rcnìa'rqucs à 
f>fT«. Xff première»; cVst qdelé ró; qurpi^cgaeimmidij- 
fèrbeal leycrbe'',' tié de tradiiìf pài èn ilàlielì'j la deuxi'èm^ 
(J&'é , lorsquetésnibls 7i/j, 'eSèi à ùiì ,' Sòlfe , de Tùì; 
d'éiSé, ere. ; ie'rafjfiert^nt bu aujeC, od ks Uaduit en' 
Ìlitien<par sei a se, 'di se, eie. ' ■'";-■''■ 
•■- S^ Voi^roie^i .fcgo^sfir me0o_.(^ p^fluifi^i't-j): j^e i;éjmt, 

<4) ffoa può fio!-; tmtàt :. la mrte non pudjbr , il ati 
pept^B ■e:fiiìralqtte<,' s)c, . .. . > 

(5) Qutsfo_yrti darà'pò<;a nota y cela' ne (ne fera pns 
Hea'ncOQp'depeine'! ' '' " ""• 
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3a4 tK TRINUZIA., 

fatto sta abbattersi alla céna , cbe a òuèstb iiofi 
W mancar per niéhte; benché mài si può fai* 
.senza me ; £ne , s' ì' non fossi ie /guai a me. 
Lasciami Sbllediar dk portar questi pànm(i)f 
e andar a seguir T ordine del convito. " 



(i) Diportar, etc. Hy ««Uip«0-f«tle(to«>H «ons-eD- 
tenduépeuvMitfitre /luiorie. ' > ' 

. JedoiB raiiwoKMTTeriei^'ilB'esl^'ftMtuékriUc- 
tear de rempUrbiBllìpsei àuviilftbli; |l:<Hit , quand 
OH a bien p^nélr^ leg^ia d'une pkr^e -, aA mettie i, Is 
place d« récrifain / el ifichér , s'Usat pmisible , d'^prouyer 
las m£ia«S lentiiiieiu doni il éUit aSàcléui.moment de 
la oomposilioD j alcm il n'est pas difB^ile ^ aree .du seas 
el da )ug«hr^ift , d'apBtcHvbìr les mota qua l'eiUprease- 
iqeDl d'énoncer sa pe^sf e ; l'harnipiue ùa la paasìoii , ont 
pului faire aupprìmer. Sana cette méihode , ily a dans 
lei poetes italiebs , siasi qne dans les prasateùrs , 
mille paBsaffes demi od im .peut sdiiit le séns qua irAs- 
imparfaitement. Une fante qile j'ai conigée damiere^ 
meni k un de mea élèvas , servirà de preuve k ce qpe je 
yiens d^ dire. ^ (ataant la coiutrnclion du vara de PÌ- 
trarqne ì E se di bnjbrs' altra donnq spera , il avail rem-' 
place l'ellipse par Ub mgta , una parte ; aavoii : una parte 
di lui , une pa;^tie de lui (de ce ccEiir} j naìs il n'est paa 
^ana la nature que quand on aime , on ae borne à déairer 
seulement une panie du coeur de la peraonne aimée j car 
au cciDiiair« on veut le posseder lout eotìer , il est donc 
^ìdenl que' les mota BappHtn^a pai- l'eli ips e dans ce 
Ters de Pétrarque , soat : il possesso , la posseasion. 
Or; ai au lieu de. ce mot, onsubstitnej uaa parte , 
chacun voit que le sena est manqué par la dJiTérence qui 
flxiste entra le tout et une de aea parties. Od Iroureia 
peut-élre ces pr^captés trop aévères ; maia il soni avooéa 
par la logique. 
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G0MUBDI4. aaS 

LICENZIA. 

Voi, gettatori, per ista5era(i) ci lascerete stare 
in pace (a) , che non vogliaci uh maschere , ne 
balletti jnè giuochi, eh* egli hanno da iiilratté- 
nersi da lord pur troppo ; e più presto mancherà 
lor tempo che voglia. Siete invitati per giovedì 
sera, e vogliam fare inagni6cenze magnifiche.. 
Sicché ricordatevi di tornare in questo mezzo (5). 
Addio. Fate fe^a (4). 



(i) Perùtasera , au lieu Atper ttasera , poui évitec 
la reocoDlredea Irois consona es , r clst, 

(a) Ci lascerete stare in pace , vous nous Uia^eres 
tranqailleSk 

. (3) In ifuesto mesto , et , si l'on parlait d'un tempi 
paas^, in ifuel metzo (en ce milieu] , cepeacJant. C'est une 
aorte de manière adverblale , qui a beaucoup de gràce. 

(4) Fatejèsta (faites tétt) , amiuez-vous. 
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MODI SCELTI 

DELLA 

TOSCANA FAVELLA. 
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AVERTISSEMENT. 

Jr <HJR cotnptémént de wi Ouvra^ , ^uquel fai 
doDné le titre de Tesoretto della. lingua ToS" 
carta , je pUciC ìcì un rectieil .de pbrase^ , -de 
locutìdns et de manìères tout-^fait tpscaneis.; EUle^ 
Mmt tirées des. lécKvaìas.Ies pli». céjèbr^s ^des 
■maitre abspUù de noire belle Uin^e. £o expli' 
'querd'abord-Ieisens Uttéral'jles bi^fl méditer, CB 
remarquer soigneùsement )es différeDces.^.et les 
apprendre teituellement , voìUi.^.je crois, potir 
ies élèves , les seuis moyens d*aixÌT£r an l}u,t 
qu'ils Gie proppsetit en étudiant rÌtalÌeo , quoiqu^U 
. 9*y en ait pent-étre pas dix.sur cmt qui y soìent 
parvenus Jusqu*ici. Si les'^trafigers , et les Ila- 
liens eux-mémes se rendent familières loutes. ces 
phrases , ils pourront acquérìr \% faculté de bien 
parler l'italien ,; ik verront s'applanir les obstacles 
jquì les' «n^iécbcDt de sfi liyrer avec fniit à la Léc- 
ture des classiques'; ils fqr^t^rtHil leur goùt et 
leur seutìtneutpour ces manièra extraordinaire» 
•du langagt^i'^ojat les écpy^ins tosca^s ont.em.- 
belli.leurs: puirrages; enfìn, U^ &'ouyriront une ■ 
nonvelle source de plaisir , celle d'expliquer aìs^- ' 
^a»entejt4^gQÙtfM:le&niéei^s,^ajaì^i, lorsqu'ìls 
Je$rred|:6iilt¥r<AM dans n«s;tii9n¥ a}i(«urs^ i^n ap- 
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ìSo ATERTISSEMEVT. 

prenant Ics ditlogues j ks faistoriett^s et les conles 
qui se trouvent ìi la fin des grammaires , et en 
expliquant les ouvrages que la plupart des mai- 
tres meR«tat Wtt« ìé$ nlatlis dM écblieft ^ dM ite 
parviendrtt JHaais 4i SàVtit ce qtit' doabtìtiie l^st*- 
lètnenl la l«b^<e )tal('eiiti«. J*ai «Ififà^it «ette ve* 
lite daìns faeft bntta^ei., «t Je «« oesteni é« k 
répétèr, potft- Iia ^loit^ d« tfia latigaè ift%t«ttatfift, 
poUf Ik ho6t<è de eèus ftii «*dbstiiwiit li l*eti«d>' 
^ner \ i6tt et à ti-arm , «t )^f I*aVMila^ dt 
céuK qùì"a<sirtht U bibn savoir. 

Un AetiAét mòtif in'éttgajflfe H J^abSèf «» rt- 
cueir, c'eèl Ae rtm*ftèr de Ifeuf em:ur, 8Ì t*uW- 
foit 9 éìt pollile j c«MAÌiii sM-'dit^Mt Itt&ftH^ 
qui prJtendeHt (Jiié la ftlrigt<e fÙHmHè él ì& litti- 

^ si ivsiserhblàntèt «rttrts vités/^U'éltès «Mswr- 
vent presqùè ìe^ ìh^eè ¥iKki ; fc» ihg»ieS lóvri , 
ìès ìttàA&s eifcpréififbiM; blflèpbéWte feètìi, i^ 
l^^orkiicè òn là màlìt^ Uè pèM ìììiè»t« ^e dMk 

Eh ì^^^éufde^ étrbiiìgfet^, Ì^4i^ti« detti» nM«f 

V^aìtA tofi{<(^ ; d^M Iss ui'db rà^fis {Murteùt a^ 

tftmipteK ,- -'f' ■■■"■' , '" ■■''•■■: r^- ■'. 

Sòirit dé^^ffiéiUté^bt t^ i!Éftlllgg)fibft»sytN# 
Ss ont aàlórélfeih^Péi^béiit tdÉi^ « &iW:«p- 
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ÀTEflTiaaXHCIfT^ s3i 

don àespfooomtmifci, li., vi ,M , ht ^ ita tr-^ 
tioles, et de ccux qui , dan» le diacours, ne set* 
TBUt qu'^ lier 'M ti modifidp lev àaferes móts , tris 
(pie e j ma j jle , noh, èie. 

Quabt'Htu Atois de d«ilx fylhbcs ^ il 7^ a une 
dìathiciión il àt!t<e. Si l^noe et l'atftre sillabe nto 
ConlìeAhe&t{bacMie<{u*uacseiile'vorfelle,eoinnié 
3bd3 <mio ^ r*OAi f dente ^ «te. , raccent tooiqué 
se troBve <iótKlMaiiieDt tur U pnmiisn , )i aioIds 
^ue ce M ^li 4n mot «roneo j (^sst4*i8ire doùt 
on ait Ktrttnehé'li la fin onevoyelia 00 nbe syl* 
htbe f comiDe dtrns omè , credè , sena , bttnià , 
virtù, etc. , qiri sont uii ^rigé de aaioe , crs- 
ileo > eenào , bontaàe ou bontate , virtude on 
vìrtute , etc. Daas ce dcfnier cas , l*aecent lO' 
nìque se trouve sur la ToyeUe finale, qui est toa- 
jours no^ de l'accent grammatica! ('). Mais sì 
Pune ou Tautre syllabe est diphtongue , e'est-à- 
dire si elle résulte de la combinaison de plusieurs 
Toyelles , comme dans les mots CIACCO j &afia> etc, 
nous noterons la voyeUe où se trouve l'accent 
tonique. 

Pour les mots de plus de deux syllahcs , l'ac- 
cent tonique ne sera note que lorsqu'il n'a pas 
lìeu sur Pavant-demiire, ou lorsque Pune de ces 
syllabes est dìphtongue. 

Il me reste à prevenir les étrangecs d'une erreur 



.dbvGoogIc 



sSa AVERTISI E HCKT. 

presqae generale ,: sur la manìire de prononcer 
Ja Toyelle qui a Taccent touique. On Jeniit qii*Ìl 
fant faire eoteodre cette tnodìfioation ea f^ojton- 
geant ou ea traìaant la toÌx. Cette prononcialioa 
ballare est un véritable. supplice pour l'oreille 
ies Italiens. On eviterà cet inconvénient , eo ré- 
fléchissant que daoa phaque mot de'plusieors eyl- 
labes , il y ena taujodr^nne sur.laquellela voix 
se fàit enteodre plus fortement que^urles autrea. 
Cette élévatioti . de la voiz j cefirappestient plus 
■ensifalesur une syllabe}. consiste, eu un coup d« 
gosier qui élève le soq d'un d^é ; mais on re- 
prend à Tinstant sur la syllabe suivante le méme 
ton d'où l'on était parti. Voilk préciséinept ci» 
^'ua appélU aaient Uxai^ue^ 
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MODI SCELTI 

DEL DOMESTICO PARLARE 

A STUDIO 
DELLA GENTILE LINGUA DEL SÌ. 



\^niSTO nome vi quadra 
molto bene, in Òuònafè. 

Sesenejùgge, appollo(i) 
a me. 

Dio 'l vòglia che 'l mio 
disegno mi riesca a bene. 

E' m' i giovato a dargli 
ad intèndere, eh' i' abbia del 
poèta anch' io. 

Egli, nonché comporre, 
non sa ajatica lèggere. 

Ti prometto lajedemia 
che , da questa volta in là, 
non ci ràglio aver pia pa* 
gienta. 

Tutto quésto mi avi/iène 
perch' io i/e n' ho. compor- 
tate troppe. 

Non ha prima aperta la 
tacca , eh' egli ha ciò che 



IjEnomvoussiedfortbien, 
eD verità. 
il s'éo 
c'esl de ma /aule. 

Bieuveuille que mon de»- 
•eÌD me réussUse. 

li m'a élé utile de lui taire 
croire que }e sui» aiuii un 
peu poète. 

NoD-seulement il n» aait 
pas composer , mais ì peìna 
sai^il lire. 

Je te donne ma parole 
que e' est la demière foia quo 
j aurai de Ì9 patience. 

Tout cela m'arrive parca 
qi)e je voui SD ai trop passe. 

Il n'a pas pIutAt ouven la 
bouche , qu'il a ce qu'il ài- 



(<) ■àppoiloit^ponto , apponilo i li ,§»TUÌr il JUggir tuo. jfp- 
foere a uno una co$a , iin[Ki(er vmm cboM 1 qix^u'aa , le dit pow 
opporrà; d« ncme que non accorf^ , il u'mi pu n^cHiiice, {loiu 
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aSa VOSI SCELTI 

A voi tocga aitar Motto. 



Non mi ha però cera di 

sémplice. 

Fa tropp» dello schifò. 
Egli suòlsempregiàgnere 

in sul porsi a tàvola, 

CheJmrdeUo òoottstotA» 
afiete sotto? 

scosciamo andar le hÒje. 

Taccate due parole deBd 
fine. 

Fatevi un poco In qua.. 

Odorate, di che vi sa {ly 

tfon òitognapa che pi- 
gliaste quésto scóncio. 

Io non sono di troppo 
gran pasta. 

yo ajar duejhccenduzse 
insitio in piazza, e sarò qui 
in un bàttere òcchio. 
. Verrete a posta vostra. 

Fate quél che vi è detto , 
e non cercate pia là. 

Quanto è mìsero lo stato 
di chi sta con altri ! 

j^li é montato in bica. 

Io non mi posso tenere 
eh' io non dicale cose come 
ìe intendo. 

Se maijìi d' acersi t òc~ 
Ohio , è testi in quésta 



Cesi & VOUS & VDUS sou- 

mellre. 

n ne ma pourl&Dt pas 
l'air bète. 

Iliailftopled^geàté. 

Il a loNJoura GDu lume d'ai- 
viver au moment «le se mei- 
tre 1 table. 

Quel eal ce paqviet ^* 
VOUS avez sous le bras7 

Laiaions là les plaisante- 



Venel à la cOBchinon. 

Appraebn un pe«. 

Elairez , que seot-il ? 

Il ne fatlail pas que vouì 
prìssiez cede petite . 

Je ne suis p«s un Irop 
grand mangeur. 

Je vaii Taire deux petites 
alfaires jusque sur la place , 
et je-revi«ns en un c4in-d'«Ì). 

Vous viendrez à votre lei* 
sìr. 

Faìtes ce qo*©!! «)na dit, 
et ne cbercliez pas plus loilr. 

Qu'il e«t malhenrenx d'A- 
tre au service des autres! 

Il s'est mls en colere. 

Je ne puis m'empécher 
de dire las cboses comms 
je les entends. 

S'il fut jamais nécessaire 
deprendce garde à»oi, c'est 
maiatBDanl dai» catte villa . 



h) Sa, de tapere, dvu le 



u de odorare, putrire. 
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DEtLl TOSC&yl VITELLA. 



a5El 



,$* io él 3éH Cdlló , mio 
danno. 

Siate in cervello.} 

State in m*ì. 5 

Jo vòglia un pò di burla 
sto». 

Andate pe' fatti voitri, e 
/ìU*t»»eHe, 

I» »ùn 30 iftKl eh' egli 
j' abàdj'a. 

Oottàl è Ìi6 ht filla Con 
■fi* Òrigàta. 

Lèvamiti àt»amì. 

Sfarebbe fider ii pìàhto. 

Voi mi date la tnadrt 
d' Orlando. 

É" vuoi la hà)a del fatto 

I^on vìjal'e Unta mara- 
viglia di quésto. 

Non verrà mai alV at- 
tenta sud. 

Entriamo in cmsa, e quini 
cianceremo a nostro heir 
àgio. ' 

. Perchè mi negate quèlh 
che faceste pur ora ? 

P'ede lume pur troppo. 

Non fate, che voi siete 
'spacciato. 

Io gli fòglio far buòno 
ciò eh' egli dice. 
■ Conluinoniipuò te non 

lo non lo posso patire. 
^. Io credo aver fatto il^bel 
'cotpò , it non mi è guasto. 



■■ Sì j'y siiii prit ) laat pia 
poar nioi. 

Fteiieigard«& vons. 

Je veux- un peu m'amn- 
HràkM dipanai 
Allez ì vos Bffaiies, et rOU* 

Je De sais eequ'il chanl». 

Cftlùi-'iji liat la campa- 
gne. 

Ole-toi de devBpt moi. 
■ ITfetaìt tire un mòtt. 

V'olia TOuì moques de 
moi. 

ti veul s'amuser à tos 
dépens. 

. Ne voui étonoez pas laiit 
de cela. 

B n'arnvera iameis à aon 
Wt. 

EoIeods chez tous (ou 
chez moi ) , et nous cau^&- 
roDs à Dotre aise. 

Pourquoi me oiez-voua 
ce que vous venezde fajre? 

Q d'^ volt que trop ctair. 

Ne faites pas cela , car 
vou» fitea perdu. 

Je veux bien admeltre 
ce fju'il dìl. 

Oo ne peut qae peidra 
àvec lui. 

Je ne puia le aouETnf . 

Je CP04S avoir fait unA 
belle afiaire , ai elle n'eat 
paa entravje. 
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Vegga henech' egli è en- 
trato nel pecoraoe benis~ 
Simo. 

Non pia parole , ' che 
Iti avete Jràcido. 

Me ne vendicherò a mi- 
aura di carboni. ' ' 

Chiunque io riscontro mi 
Coglie in itcàmbio. 

Wàtemeìo Jitre ,.e Pi ren^ 
derò quél tanto che spetta 
derete. 

Non l'avete colto, ne ha 
saputo pia di vota quésta 

È slato uccellato come un 
uccèl da grùccia. 

Glihatolte Usuo, e da- 
togli sopra un monte di 
bastonate. 

Lasciami dar de" pie in 
tetra. 

Faremo mèglio darla di 
guà. 

jindiàtitie, che la carpi- 
remo ^putito in suljaito. 

Sepoi vi atterrete al coti- 
tìglio mio , farete bene. 

Che avete meco da sta- 
mattina in qua ? 

Vedete com' egli sa ben 
darelacame della allòdola. 

Me ne sa male in perita. 

Qui non è terreno da 
porci Pigna. 

M' ha serrato fàscio ad- 
dosso. 



UODI. SCELTI 



Je Toia bien qulil ^at de- 
venubéle toul-à-fail. , 

Ed «oilà asses , oar vook 
m'arez eaouyé. 

Jen 

&>ut. 

Tqus ceux qui me ren- 
coDlrenl me preiment poui 
UD aulre. 

Failes-t« moi faire , et je 
voua readrai ce que tous 
aurez dépensé. 

Voui no l'ayaz pas at- 
Irapé i celle foia ila élé plua 
fin que voua. 

n a été joUmeilt bafeué. 

II Ibi a pria son biea , et 
de plus il l'a accablé de 
«onps de hiloa . 

n vaut mieux que )é me 
sa uve. 

£7oua ferona mieux de 
nous en aller paioli. 

Allons, car nous te pren- 
drons aur le fait. 

Si voua auiyez moa con- 
seil , voua ferez bien. 

Qu'avez-voua contie moi 
deputa ce malia 7 

Vòyezcomme il saitbìc» 
llatler. 

^60 suia'fScbé en vént4. 

It n'j a rien 3 faite ici. 

B m'a férme la porle aa 
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&EI.I.A TOSCANA FATBtLA 

DHegK che Hyàccia alla 
finestra. '■ 

Io ho paura di non girare. 

Sono tuttid' ana bùccia. 



i de'gàn- 



35/ 

' Dites-lni de se mettre à 
la fenétre. 

Je craÌDs de perdre la 
tfite. 

Us soni lous de la mÉme 

Étes-Tomfou'? 

Je n'ai plus la conrage 
de vivre ave e lui. 

Jécrojraii quevons pien- 
drìez ma défeuse , et roua 
prenez la sienue. 

n ne Tons en a aucuDO 
obtigatioo. 

A-i-U dea dettes queVoua 
■a'chiéz ? 

Je ne sais oìx j'ai la td le. 

Je oepuis me reconiiatlre 
euTers toiÌb d'un si grand 
bienfait. 
dar Je ne puis en rereoir. 

' Si Tous ne voulez pas at- 
tendrè , tant pia pourvous. 
Je ne saurais vous dire 
sia. combien il m'a più au pre- 
miei abord. 
Mio fratello mi dice che Mon frère me dit quo 
voi state in cagnesco con' voua le legardez de mao^ 
lui. ■ ■ ' : vaii onI. 

Vi scrivo <}uit la per Jret- Jevoua^cris c^tle lellre,. 
Ai ^intèndere come Fai- ptr le d^sir d^appieodr" 
biàtejiata per viàggio. comtnent vous tous éles 

Irouvé en .vayagè. .. . . < 
' ijitèsti movavi doDrà CeitenourdledeTHavous 
esser di pionière. Atre agiéable. 



Siete voi fuò. 
gheH? ■ 

Son mi dàpih il cuòre di 
vìver con lui. 

Jo credeva che lapigliàste 
per me, e in quello scàmbio 
la pigliate per lui. 

Egli non vene sa grado 
né grazia. 

Ha egli a débita., che 
voi sappiate ? . 

Io non so dov' io /n'abbia 
il cervello. 

.é me non basta f ànimo 
di satisfarvi di tanto bene- 
Jlzio. 

Non, me ne posso 
pace. 

Se voi non volete aspet- 
tare, tal sia di voi. 

Non fipotrèt dire quanto 
nel primo incontro' 
i sàngue. 
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' Viggovi dar 4fintF0 a 
^èt libri a tutf ifàmQ. 

Per /uggir la mattana , 
son contento tU Jffn/i «» 
cicaléccio. 

Mi,fate vf^tàr l^ tiaepa 
al naso. 

Staremo a wedere dove 
la cosa batterà- 

Je l'ho temprp tmuto 
per un parabolani. 

Ifonmelt>poiaomai4picn 
eàr da doiso- 

E ho sempre avuta in un 
calcetto. 

Di gràiia, non potendo 
voi, fàt&ni $erivfFp_ d^ 
Jiatello dell' èsser vostro. 

Per me non è rtsfat^ , 
che voi non abbiate F at- 
tento vostro, 

JE* va dicendo che le lèt- 
tere latine ph9 mi tcriivfe 
non sonpjarina vostof. 

Piccia egli , fhe f mo 
rfffsifupe. 

Qudnd" io, fossi intfvitte 
«MO cpfyètiqle, me pedorrii 
all' éfimfi- 

Lo vidi che stava in 4ul 
pvtirtp^lftdlia. 

In quanto a mai vi (Wr 
natto pia mali patti ehfi 
non credete eha vi tìaiM, 
■ Par insisto a oxa ^fui n»n, 
ai sente Jumo alcuno di 
aìftil cosa. 



Je yoin vws vpn» Ijvier 
tout ebtier à U leclfire ^ 

PourfuìrreDnuÌ,)e veus 
bien fsire vnt pptil^ c^u- 
Bette avec tdua. 

Voiu I9P f^iles metter 
U montarde au nez. 

Waus Tfrrpn» pi W chea" 
sboulira.- 

Je J'ai tpvjowrs regjr^^ 
copameu.q(M9«u[d^ contea. 

Je ne puia ìnmnia w* àé- 
barra«ser d^ l^j. 

J'en ai taujoursf^it Mieo 
p?u de «if . 

Deerfice, ai vQua b« pou- 
T« m ^finre f9v«-mÉinP . 
faitea-moi donner d^ voa 

nouTellM pm votre ftèrfl- 

Il n'a p#| (eifu i mf» fltie 
VDus a'ayez réussi. 

Il dil par-toa( que lei Ul- 
frss que r(>U4 n> écrìve^ ea 
lalin ne soni paji ijevpuf. . 

Qu'U fpwie Pf qui lui 
plair* , q'eft fpp agaire, 

Si j'étaia cojipftbl* f Q cp- 
U , it Wifif «Xjflivemaot 
«Oligé/ 

Je le via au monaent 4f> 
a#0 t%»it.pp(W Vflfllie. 

Quaol k wmx ,. i's VfW 
plua i( dtSeitl^4 V«l ««»>- 
ne penaez. 

dit lieo ici w M4tl l>l'<li'?< 
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oblìi. rroackKk riTELti.. ftSg 

£' ko trovato tutto infiic~ J« l'ai liouM toul occupa 

ceadato » xeram d'una icherchcriiitemaiaonpouE 

gaia par una signora, étsUa une àwaot% doat j« le crqi» 

^udfe cmio th»iia guasto, amoureux. 

Prego ijdìo^emidia oc- ' Ja piw Dira qu'il ne 

catiòn» di mattrarÌM fdni- donne l'occasIoD de voua 

m» mio com aitr» , eho con prouvar mo« alUchcment 

ia parole, $e 4(w^ mai da 9utreiP«nt qua par de* p»> 

tanto. roles , si je aula jaraaii eo 
État de le faire. 



Xo roB netto a Poi; 
Sfmrte rimetto 4HVÌ 
Dette altre cete , peiehi 
dite di dar volta di qua , 
ragiMtarètn» * iaoce. 

Non guardate a qmètto , 
andate diètro aìa/oétro àti^ 

no. 



\ Jb m'en rapporte ^ vobs . 

. Sniaoue votia voua prò* 
posez de venir ici , nou» 
aou* «fltreticpdroDa àe vive 
voix sur les aulres choMf, 
i branex pas gerde k 
,aUeiiT 



cela , 



lles «atra trai». 



Mipar agn* era miiTannt 
eU eentìrc/u ataefelluàf», 

Ilp&per' uitmo è stata per 
tirare le caiae , ma ora è 



B ine tajda bien d'«p- 

prendne cpte e«Ia est fait. , 

Le pauvre homme a èli 

4Ur le p«iol de a'eo atter 

Mao. ^ns Tallire monde , mail 

. . nujatenttjit il àe porta bieot 

Xo pìglio sicurtà di voi J'agis librement avee 

mSa Ubera, come ti tuoi vDUs,coiQiaaoDflCDUtii{De 

Jare tra gli amici che non de faire avec de véritablea 

aono di motteggi. amis. 

Poiché mi trovo tctope- Puisque je me tronve du . 
rito, e perche-véggio efie kìsirj et qua TOtu Vatdes 
woi volete U giambo , non me, gè ne.puia mieux filila 
paaeojaemègìio che darvi que diq toiu cantent^r. 
quello che desiderata. 

■ÈmnHmteg^Iapaaiènsa - CeU voulmr perdre ^s- 

a vo^r persuader le oaee A tience qua de ohsrelicr'ii 

quitti che noti penetrano p«EtUNlsr -Witx qui fl'pnt 

l^a addaatro cAa tanto. fWK de p4pétratioo. 

£e vortice MttenMi^ii^ Vos lellrea me rendeat 
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no la vita, porcile son tutte 
piacevolóne, comesiète voi, 
'e pìtiican del totcaaùmo. 

Vi so grado di tptèitb 
disàgio. 

Non voglio che vi tcomo' 
diate per me pia che tanto. 

Accertatevi eh' io vi porto 
un gran bene, poiché, olire 
alTisser buon cornpagno , 
piteicate ancora di poèta. 

Io non so con chi re tàb- 
biàte. 

Non sono uòmo da èsser 
fatto Jare per Jilo. 

ìdadesì che 'l nostro pa^ 
drone è un galantuòmo , 
ed ho caro che voi Pabhiàte 
per tale. 

Non gli dovete prestar 
Jede in quésto caso, penchè 
e eiezióne gli Jìx gabbo alla 
verità. 

E non portava il prègio 
che mi rispondeste di cosa 
che nulla monta. 

Quando e dove pèggio di 
potervi emulare , lo Jarò 
sempre di buòna vòglia. 

Vijàretefiicibnente lar- 
go per tutto. 

Sto infra due , o dì ter^ 
. nareaRoma, odi svernar 
qui. 



MODI SCBITI 



U vie , pata qu'eUe» soot' 
lonlea agréables commn 
vouB , et qu'ellss tieoDeat 
du style toscan. 
' Je voui m'ii 'gre de U 
peine ijue voas avee piÌM. 

Je ne veux pu que vona 
preoia poi» moi plus do 
p«ine qu il ne faut. 

Sajez sur que ja vous 
a ime b«aucoiip ; patce qae 
VOI» é tea un bon ami, et 
que voiu éles aossi un pen 
poète ., . . 

Je at saia i qui Tous en 

Je np Buia pai homme k 
me laiaaar mener. 

Cmrtes, natre maitre est 
un galani homtne , et ie 
suis oien aise que vous la 
regardiez comme tei. . 

Voua ne devez .pas- le 
croire sur ce poinl , paicc 
que son amìtie lui cache la 
vérité. 

Ce n'était'pas la ^eina 
que voua me 'réppndisaiex 
aur une chose aana impor- 
lance. 

Toules les fois' que ja 
troUTarai i'occasion de voi» 
étre utile , je le ferai biea, 
TolonliefS'. . 

Vmu faVBE putontwolre 



Je suia incertain si je 
dois retouTnerà RoAe, «u 
passai rhivei ici- 



.dbvGoogIc 



DELLA TOSCANA. FATIILA. a^I 

Non vi abbandonate delP TSe perdes paa couraj^e. 



àniì 

Prevaletevi di me , se Pi 
pare eh' io sia da tartto da 
poterpi servire. 

Mi ai Jh utili' anni di 
vederJo. 

Io non presumo di me 
tutto quello che yoi sentile, tout ce qui 



Emplojez-moi , si yous 
pensez qu« je sois en état 
do VOU8 servir. 

Il me Iarde bìen de U 



Je ne presili 



Comincio a crédere che 
diate una mala lanUzza. 



Je I 



e pas de : 



V ingannate digran lun» 
ga. 

Rispondetemi capo per 
capo. 

Accenna alle gambe , a 
dà al, capo. 

'Se piglierèt» rnio,/ratelto 
per segretàrio , me neja- 
rete un ptacèrea ciilo. 

Se t avete per male, che 



meiice à 
que v6us elea un manvais: 
su jet. 
dento a crè~ Soyez lént & cA>ire. 



Votia elea eraDdeUCiit 
d.n. r.»r«ir. ^ 

RépODdez-moi artici e pat 
«riiole. 

IL fail seoiblant de fair» 
line chose , et il en fait una 
aoire. 

Si voufi pr^nez moa frèro 
pour secrétaire, voua me 
lierez le plus grand plaisir. 

Si vous éles Ideile que ja 



io rei dica, ed io ho per voue le dise, jesi 
pèggio che voi iljàcciàte , plus fàcbé qtie vous le fas- 
te pentirete a cald'oC' siez , el vous vous eo te- 



chi. 

Ve ne prego per quanto 
vàglio in voi. 

Egli s'è già mosso per 
venir a far qualche mese 
con voi. 

Vostro zio si stette /èri 
mecojino a gran pèzzo di 
notte ^ 

Vi dico che l'amore che 



Je yous en pne par tout 
le pOUvoir (}ue)'ai sur vous. 

Ils'eat dejit mia eo roule 
pauc aller passèr qnelquet 
mois ayec voua.- 

Yotre ottcle est reat^ hier 
«vec mfti fori avaat dans la 
□iiil: ■ 

Je vous aasure que|voir« 

16 
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mi portale vi fa pelo al 
giudieio. 

La tema di pèrdere la 
vostra amicìzia glipuò èt~ 
tire. ÒMÒh freno a tenerlo 
alle mosse. 

Ho più bisogno di voi, 
come si sitai dire, che H 
tignoso del cappello. 

Vi dico che siete uno, 
tcioperòne a scrìvermi di 
fuéste pispolate. 

Voi , che siete in sul 
jfiitto k potete vedere pia 
addentro di nessuno. 

Fàte*ni sgattigUàr quél 
danaro , poiché mi trovo 
neiie secche a gola. 

■Mi vi do per tutto quella 
che porta Ù mio valsente. 

Qàèsta non He la posso 
'far Òuò/ia: 

Mi tengo più che posso 
dijastidirni. 

Ufi trovo pia intricato 
che '2 pulcino nella stoppa. 

In tanto , mentre il con 
bada, la'l^re sene va. 
' SeviparetsecK ioai/esti 
pigUàto qualche grànchio , 
- vi prego a farmela sapere. 

Fina a ora non ci veggo 
àisposisiòne f puTm in una 
notte nasce il fungo. 

■ Se venite a passeggiar 



amili^ pour moi égare volie 
jugement. 

La craiule de perdrevolre 
amitié peut le ret^nir dani 
les borii ea du devo ir. 

J'ai le plus graod besoin 
de V0U9. 

Vou» élesun grand dé- 
Boeuvré de m'écrire de pà- 
reillesniaiseries. 

Voua qui Ates sur Ica 
lieax , vou» pouvez voir les 

Faites-moi recouvrer cet 
argenl , car je suis à sec. 

Je m'olire à vods aervir 
de lout mon pouvoir. 

Je ae piiis vous paaser 
«elle-cì. 

Je tJIche le pìua que je 
puisdenepaivouaeNnu^yer. 

' Je Ruis d«}s le plus grand 
embarraa. 

Fendaul qu'on atlend , 
l'occasion s'écbappe. 

Si vouspensiezquej'eus- 
se commis une erreur, fé 
vous prieraia de *m'en aver- 
tir. 

Jusqu'ì présent je n'y voi» 
aucuae disposìtion ^ mais 
l'occasioD peul se préseul'er 
d'un moment à l'aulre. 

Si vous veuez voua pro- 
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meco , pi pntBtetta tran/iti mener «vec moi , je voiis 
russo delle gambe (])• promets de vous Taire passet 

le goùt de la promenade. 

Quando vi accoderai Jate I)aDslebe90ÌO|agÌ3seEtou> 
M€mpre a^fidanita meco . jours librenteut aveo mai. 

E uòmo di sicuro già- Cesi un homme d'im ju- 
dicio , e di lìbera tententa. gemenl sflr , el qui dil libie- 
ment sod avis. 

Mi vergogno del concetto J'aÌ boote de l'opinion quo 
in che mi lettele. vous avez de moi. 

Quando mi comparve in- Je vous assure que t^uand 
nanti', vi prometto cK io il parul devant moi, je Ini 
gli feci un malpglio. fis un nsaiivais accueil. 

.fono pièno di lassami Je ne suis pas bieu dis- 
atare. pos. 

Avrete vedalo a quèaC - _ Vous anrez ài)i. vu sana 
ora dove giace la lepre. à/aaie oh est la diflìcullé.' 

, None mièlsenzamoache . Il u'y a pas de rose sans 
épiues. 

Ci sono stato tirato per J'y ai élé en traine par 
*■ capei/i. force. 

Io non la voglio pia con Je ne veux plus avoir au- 
fOiin nessun modo. cuoe dispute avec vous. 

Se voi non lo Ja/e , io Si vous uè le faìles pas , 
v' avrò per iscemo affatto, je vous reeardcrai cornai* 
UD imbecille. 

Gli ho risciacquato u, 
bucato. 

Gli ho /atto wa rii 

Gli ho dato una sbri 
gliàta. 

Gli ho fatto un ral 
htfffo ou un cappellàccio 

L'ho trovalo in buòna , Je l'ai trouv^ de bonnc 
egliho ridetto il tutto. bumeur, el)e lui ailoutdilt 

fi) Runa est Aimé ilu latin b«rbare raitare. 



J« l'ai gronde Irèe-ftirf. 
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Statene in buòna spe- Ayez-en benne esp^rance. 



È cosa fatta in càccia 
eirijìtria. 

Gli slète caduto di stima. 

Mai non cadere d'anima . 



La cagna Jrettototaja 
catteUn cièchi. 

Mi gitàrda in cagnesco. 

Mi sia in cagnesco. 

Mi fa viso arcigno. 

Mi guarda con mal 
òcchio. 

Dategli intomo alle 
buche per farlo uscire. 

Cavategli calcetti ( i J . ' 

Tirategli le calze. 

Ho fatto due cfiiòdi a 
un caldo. 

Bo fatto uì 
'due servigi. 

Conviene andare coi cal- 
zari di piómbo. 

Non fidate farina dicane 
che lecca cénere. 
" Vox volete addrisiàr le 
gambe ai cani , ou il becco 
agli sparvièri. 

Non mi morse mai cane 
eh' io non $>olessi del suo 



a jamaia cou> 



;:[ 



Cesi une chosefaite «vec 
précipitatioD . 

Vous arez perdu bod es- 
lime. 

Il De p 
rage. 

Vous éles tombe de Clia- 
rybde ea ScjrUa. 

Les choses fa ilei pTéci- 

Eilammeot uè vont jamaia 
ien. 

Il me regarde de 



Tiraz-lui lea.ver» du nez. 



Tai faild'uDe pierre deux 



Il faut aller aree précau- 
tion. 

Qui preod uà ceuf peut 
prendre un hotnf. 

Vous vouln faire l'im- 
possible.. 

Od ne m'a jaiuais otTenié 
impuuément. 



(i) Cmix qui Mtot hìea Iwbilet i ti 
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Btì ohe fare per intinto- Taìi afislre par-deasua Ics 

pra i capelli. yeux. 

Tutto sia bene e a co- Tout va à meireille. 
pelle. 

Se pi abbattete in lai. Sì yous le rencontreZf 

ditegli eh' io gli porrei dire dites-lui que j'ai deux moU 

quattro parole. ì lui dire. 

AcceToiàtemi quello eh' io Eaìtes-tnoi savoir ce qus 

debbajare. je dois faire. 

Siamo stati aggirati da Nous avons é\é trompjs 

ìui. par luì. 

Ella è alquanto maggio- Elle est un peu plus àgéo 

rètta della sorella. que sa sceur. 

Bisogna che gli andiate II faut que voiis le se- 

a versi, se volete che v'ami, condiez , ai vovm Toulez 
qu'il VO08 aiine. 

Ha appiccato le polizze J'ai mis l'écrileau à ma 

alla casa per appigionarla, .maison pQHr mouer. 

Pormi udire la voce dei Je crois eotendre U voix 

ìambino che piangola. de l'enfant qui pleure. 

Vi sorcino pareggiate \ 
le costume. \ 

Vi sarà scardassata la l Ott vous -doonera dea 

lana. } còùpsdebiiloii. 

Vi sarà scossa la pòh I 

vere. J 

Ne starò senza tre giórni, Je m'en passerai troia 

se bisogni. jours , Vii le fiiul. 

Quésto chiassolìno non Gette pelile rue n'a paa 

ha riuscita. d'issue. 

Come lajafe eoi.' Commenl vous porlez- 
voua? 

Avete sentito recitarla Avez-vous vurepróseDtet 

nuòva commèdia ? . la comédie nouvelle'? 



£ possibile che abbiate Est'il possìble qiie vous 



tanto poco crédito con luì? eyez sì peu de crédit«upi 
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Ifonvìpnasodiretjuànto Je ne saurai» tous dire 
avete dato dar.dere. ''" combien vousaveiÉìiif rire. 
Vifarà il mal prh . '' Gela vous nnìra. ' 

Voi non vene intendete. Vous ne VOUS3' connals* 

StìI pas. 
T.aJàròsenzamanconeS' Je leferai saas Taule. 



IVil. 



f òcchio., . 5 

Mihajattoì d" òccfiin. \ Il m*a fail aigoe «}e 
' ( r occhiolino. \ 

Eglijarebbe carte Jalse H ferait loul pout vous. 
per poi. 

Tenete su le ^arte. , Cachez TOtre )eu. 

Taci, castrone. , . Tais-toi i bélp. 

M' avete' cavato rf" un Voos m'avez lire d'un 

granjbndo, ^rand embaTrai. 

Vuole capar fòlio di Rfi^ H veot tirer de l'hutle 

Buigna. * d'un tnur. 

Non sapreste caifàr un Vous ne Irouveriez pas 

ragno d'un buco. fie l'eau dujs taTÌvière- 

Ha dato de! cq^o in terra. _ Il est tombe sur !e nez. 

Abbiamo Jalto la cena : Nona dous sommes COU7 

diSalvino (1). chés sau» soiiper. 

Non troverebbe chi gli ^ Personue no lui doDii.e- 

dessejuòco a cèncio. rail le moindre aecouts. 

Vo'-cèrcando l' occasione ' Je cherche Voccasion 

coljuscellino. avecgrand soin. 

■Avete il cervello Jatto <f Vous avei le cerveau dé- 



' oriuòli. 



range. 



O Cesare, o niènte, j 

O asso, o sei. 1 .Toutourien. 

O asso , o nulla. \ 
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Non sa quèlehe si pes- 



M3 



chi. 

Non sa . quante dita 
s'abbia nelle mani. 

Vuol pur dimenarsi 
anch' egli per parer vivo. 

Non sa tfuànti piedi 
entrano in uno siinale. 

È largo in cìntola. 

È stretto incìntola. ì 

Ha il grànchio alle V 
mani. , J 

Ma la coda taccata di 
mal pelo . 

L' àsino non conosce hf 
coda , se non quando ei 
non l'ha. 

Va comperando- le b righe 
a contanti. 

Ifo acuto tre pani per 
còppia. 

Nen crede dal tetto in su . 

Di grazia, toccate della 
conclusióne. . 

Voi mi tenete proprio in 
croce. 

Ne sano dolfnfp a cuòre. 

Siete abbrvPiàti di cer- 
ieOo. 

Conoscete vai quello seri- 
torello , il quale , per dare 
pia gran segni di scemo . 



C'est Ud imbécilla; 



U est généitux. 
Il est avare. 
Ueil vindicalìF. 

Le sots ne corni ai ssen'l le 
bieD que quand ih l'oih 
pprdu. 

Il tecberehe Ics qiiótel- 
le». . ■. ,\, 

J'aì fait uà grand profifì 

C'eSI un incr^duls. 
De gtSce, venezà la coi* 
clusion . 

Voiis me lourmentez 
cruellemenl. ' ' 

J'pp Auis irèt-affligé, 
Vous n'avez point de 
téle.* 

Connaiasez-vous ce pe- 
tit écrivain , qui , polir 
jnienx montreraaatupidilé, 
'ha dato di becco nelle òpere a altaqué Ics ouvrage» da 
del nostro sovrano poèta? prìncd de nos poelesT "^ 

Voi non mi avete voluto Yi^usn'avezjamaùvpulu 
mai dardi collo. me secourir. 

Vorrebbe dvai erba tras- Il voudrait uquì ftnuser 
tulla. 



par de belles f aiotes. 
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Quale àgino dàinparete, 
tal riceve. 

È stato per dare nelle 
girelle. 

{paroline. \ 

pa^to. I 

panzane. \ 

paslòcchie. I 
pastura. } 

Abbiamo l'Ovato il dià- 
volo nel catino (i); 

So queste case , e lo ho 
tu per le dita. 

Quésta noa è erba del 
^tto_ orto. 

Fatevi da capo. 
-'• Si9, che ho veduto uno 
Jar capolino , e pòrgere 
tarèeehio. 

Desidero rf* isseroperato 
da vai in tutta eho io sia 
iuòno a servirvi. 

lo non sono quello che 
noi mi Jote, né posso tutto 
che vi credete^ 

yon avete scapitato seco 
in parte alcuna. 

1/ ùtile c/te me ne risulta 
. non è di poco momento. 

, Ella sa d' èsser tenuta la 
fià bella di Firenze. 

Eapportatòr di quésta 



HODt aCEttl 



Le mal ane f>it od sot 
retombe sur lui-raémp. , 

I) a ^té sur le poial d» 
devenir fon. 

n no -àoaa» de belle» 
parole!. 

Eh arrivai! t , noas avons 
trouvé le dfoer siaDgé. 

Je sais cela sur le baut 
du doigl. 

Celte id^e a'est pas de 
lui. 

BecommeDcez. 

Cbut , j'ai vu quelqu'uD 
pr^ler l'oreiUe. 

Je desile queTouam'eiU'- 
plaj'iez parlout ohiepour- 



spas qui 
je nepui! 
toni ce que voue 
cro^ez. 

Vous n'arez rieo p«da 
de sa faveur. 

L'avantage qui en résulfe 
pour moi D est pas de peu 
d'im porta n ce. 

Elle sail qu'elte paiae 
pour la plus belle femin» 
de Florence. 
Le porlèuT de celte lettr» 

K fidare ttfoJaide , pcìau du» 
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lèttera è deìle strette e deOm est uà dea plus inlimes 
carepersone ch'io abbia in amia que j'aie i Paris; 
Parigli 



Al ritotno da sì lontàn- 
paese , Ci sapranno mèglio 
U nostre càmere. 

Qui manchiamo det^a- 



Au retour d'un ai long 
Toyage , ■ nous trouveron» 
botriB m aia OH bicn plus 
agréable. 

lei noaa n'aTons pas da 



ne, ma eO*tì ne af renio a paio, mais cbez vous nous 
macco. ea aurons SD abondanco. 



Venite a cederci , e t>t 
Saremo aver buon tèmpo . 



Gli saprò rispóndere per 



Venez-nous voÌr , et 
Dous voti a piocuterons da 
l'amusement. 
■ Je saurai bìen lui ripos- 



ai mando la mia òpera Je vo\is envoie rnon ou- 
con quésto intento', che le vràgé ,'èD vous priant de te 
"mettiate le mani addosso corriger , partout où vous 
dovunque n'airrà bisogna, le jugerez nécessaire. 

Je ne luì cotmàis d'aìitre 
'd^faui qaed'étre pauvre. 

■ Jff aerai toujouTS prét à 

vous servir. 

- Je'Deaais à-qui voiis-en 



, DàR' èsser pòvero in Juò- 

ri, non cànoseo difetto in 

hii. 

■ Mini do pei- servita re ìn 

perpètuo. ■ 

Io norrso con chi aie 
r abbiate. _ 

Non vorrei che mi dimen- 
■ ticaste affatto , e però 



parso t 

come per una passala. 

Conotco che vai mi stuM- 
Mtcate pwjèami aire. . 

Un vostro cenno sola mi 
può fare 4i molto bene. 

Vegli ho dipinto per quéi 
eh* io fi tengo. 



Je ne voudrais pas qui 
Voiis m'oubliai**'"' ■ " "' 



■yrdàrmivi ponrquoi j'a 



n deréir o 



est 



appeler à voire souvenir , 
, cocnme par occasi on . 
' Je sais que vous m'^4-' 
cez pour me f^ire parWf . 
LamoÌDdredémarcfaede 
vaUepart peut m'dire'iort 
ulile. - -) ■ 

Je vous ai peiut k lui lei 
quo je youa Tois. 
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la l'ho per degno 4À'nag- 
giòr luògo. 

Poiché nejò scóncio a 
voi, nonnògUa gravàiv^ne 
più che tanto. 

Bene- hai fatta , e così ai 
vuòljàre per innanzi.. 

. Procurerò che abbiàtt Itn 
vostra intensióne, 

Jpfonjinciò a passare , 
quando apiè , <fuàiìdp-tica^ 
palUf , fipcoi}do , che piU in 
destro gli veniva , dai>anti 
alla casa di quésta donna. 

Come il sole sarà par an~ 
dàrsat(o, ceneremo, . - 

A me tocca la ^olfa,-: 
D' un uòmo ehe naa .tia 
da nulla , usiamo di dire : 
fgii fio poco òbbligo^',alla 

natura. , 

Afeteajarear^odp^jo. 

. Ve ? ho già detto, .sfate 
ifi su le vostre, chenanf'è 
se.rtop. tràppole. 
Rassettatela càmera- ■ 



' digne. i'oB^ 
plMSgraBdeplacp. 

Puisque cela vous d^Tfiq*, 
gè , je ire veux p^s qije yoa» 
preDÌez.lantde pe)i(e. 

Tu as bìa« iiH, «t c'eal 
ainsi qu'ìl faut agit désar- 
wiiis- , . , 

Je krui «n sQlte qu8 voi)« 
obteDÌes ce qua voua Aétir 

Il se pùt à passer devant 
la maisou de cette dame , 
.taplòt 4 pied i taptòt à che- 
vai , aelon qu'jl efl trouraìl 
l'accasioa. , 

, pToiw, souperqos dèsque 
le soleil séia sur le point de 

se coutiier. 

' C'est mop tour. 

. J^Q»S;^y*RA e9«!u?pe do 
dire d'un homnie qui n'eft 
propTeàfj«4^q^'Jl.doUpea 
à la oaluie. 

Voqs ile];e^|a)j;e pomme 
jlmeplaìt. ,_ 

Je vflus l'ai déyii Ut, to- 

,nez-vogs, siii-'v'*», gardea , 

car il p'jà ^qedes altrapes. 

Fatte9.Usk<iabr.e. . . 

_ . __ , ed'à- Je souflre de vous voir 

-virvelo a dirv; ma noi'non -«insi , at d'Ato flbligé do 
siete irt cemello. vous le dite'v,™™?»» ^*"" 

■ ■.■-■\ i»¥fB perJu.lp.félej -. 
• Naa, accade adetto toKte XaieserìàvoAjCijgLe^if. 
sòjej^i). ... 

(i) Soja, da fraafui mio. ' :r . -^'. ; . vi . . 



AT iH'cresce di v, 
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Oqi , 'voui»Av« raUoD , 
j'uvais tJait. une méprite* ; 



': Si , ■lit ovete ragióne , 
io -aveva prt^o i cazaabay 
. gliòri. 

£a trop^ aBegreactt co- 
tiringe if morie. . 

So che tu mi tagli le le- 
gna addosso. 

Se afro tempo , lo Jàrò 
domattina ; se non , un al- 
tro di che me ne venga il 
' tàglio. 

Sa che da un pésso egU 
fia il tarlo con me; ma ib 
noUo sfimo unjico. 
' Io prendeva il migliar 
tempo del mondo de' modi 

'., S' io. credmsi c/ie.-tv mi 
tenessi credenza ,,,io, ti dt- 
rèi im-mio pensiérv. 

M' ha tenulajaeèlìa per 

Quésto tratto ai/ete tirato 
«/ colopibi post.ri. , 

Non è ragionévole eh' io 
mi ponga a contènder Jeco 
a tu per tu. 

Svm cosf 4a yv* ff tfèg- 
ghfa- . . , ,; 

Vi -dico, che .fiMt'ta al- 
quanta del pasfip.^ 

L' ho veduto tremare a 
verga ayergq. ^ 
■ Verameit/fieh'-fgUèitato 
vbstilo. 

Si è unto il grifi> alle 
spese mie. 



la mori. 

Je saia que In mèdi* de 
moi en luon absence. 
- Sij'ai lelempa.j.lefe- 
rai dt^maÌD matin , si non , 
iiD elitre foiir , (fotind l'oc- 
casioD l'ea prisétilQia. 
' J« è)Ìs Que dépnii lóag- 
lempa il m ea veut , mais )fl 
ne faia aiicun cas de lui. 

■Je m'amnaais baailooup 
de lui. 

. .5i Ì« f ròj«Ì» qua tu.-^mo 

Sardasses le secrel , je te 
irais upe pensee que-j'ai. 
II m'a bieu boudé pep- 
.danl deyx-mois. 

Celle foìa-ci vou* votìa 
éte» oui.à vous-méme. 

Il a* cOAviepIftaa qH« je 
m'scbarqe à diaputer «vec 
"lui. 

Q^ &9fit.des co^te^i dor- 
mir dekout. ; ,, 
Je vfUH «K^iue que yoo* 
éles unpeu Ibu. 

Je l'ai vu Iren^bler ko^' 
ine la feuille. 

D Gsl,waiqienli)écpiS<. 

.. 4) 'S'ut t^até i. !■£> dé- 
pens. . . .- > 
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MitsamUa via tra' piedi, 
noH rittetli fijui a casa. 

Quando pento che badi 
a me , tu piànti una pigna . 



fòglio tacermi, e dar- 
tela Pinta. 

È un pezso che ha man'' 
data già la vieterà. 

Se mi dà neW ùnghie , lo 
concerò ben io. 

Scansate dì vederlo, eh' 
egli ha mala voce. 
Dategli una voce. 
yi dirò il resto in voce. 

Volendo èsser preso, 
menejiiggiì. 

Vuòljarmi t uòmo ad- 

Avete poco sale in zucca . \ 
Avete la zucca vuòta, f 
È uscito Jtiòri in sue- 

"(■). 

Non f amate tanto ad 
ostai. 

Io t" amo a fède. ■ 

Si aguzza il palò in iul 
ginòcchio. 

Se non faceste tosto soc- 
eorio , egli era ito. 



(i) Im auceai «et iMpò téiperto. Danuàci ■ tndnit 
C^it* de T«du. 



ne m'arrotai qne quand )• 
fus reodu à la maison. 

Quaad je croia que ta 
fais attealion à ce que jote 
dis, tu t'oGCDpes d'autr« 
chose. 

Je veux bien me faire et 
le céder. 

Depuis long-lsnips il ne 
lougit plus. 

S'il me tombe aous la 
maiQ , )e l'anaugerai cotn- 
meil faul. 

Ne la fréquentez paa , car 
il a mauvaisB réputalioa. 

BapeleE-Ie. 

Je vous dirai le reste de 
vivevòia. 

Elant sur le point d'élre 
pris, je m'écbappai. 

Il veut me mattriser. 

Voua aves Is cervean 
vide. 
' Il est sorti sans chapeau . 

Il «'eo faut de beaucoup 
que vous l'aimiez autant. 
Je r«iaie sÌDcitemeDt. 
Il se Difil k tui-méme. ' 



Si\ 



lel'a' 



promptemealiilólaitpeidu. 
PAptrto 
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Lasciamo andar t acqua 
allo 'ngià. 
, Sort venuto qui da per 

A dirvi il pero , non ci vo 
di buòne gambe. 

Niàno pia di megli è aW 
ànimo. 

Parlate, e rispondete 



>!)3. 

Il iaut lattser coitler la 
rivière. 

Je suis venu ici de mon 
propre mouvemenl. 

A VOU9 dire vrai , je a'y 
vaia pas d^ bon cceur. 

Il n'aime persoaue plus 
que moi. 

Farlez et répoodez de n 



guisa eh' egli non abbia nière à ne pas lui douoer 
onde appiccami iS^i^ "f^- sujet de voiis nuiie. 
dosso. 



Si dice che sia andato 
battonare i pesci. 

Abbiamo avuto per Jilo 
^uì'ilo che colle buòne non 
. si sarebbe potuto. 

Ella non ha allr 'òcchio 
in capo che me. 

Gli sijarebbe cavalcar la 
capra delle maggióri scioc- 
chezze del mondo. 

In maneggi cos(Jàtti non 
bisogna andmre col cèmba- 
lo in colomhàja. 

Eglijaeella in punta di 
Jqrchelta. 

Pare che ognuno gli àb- 
iia bandito la croce ad- 

Fàtevi da capo , e rac- 
contale tutta la novella. 



e fait cas de peisoo- 

e lais.ie pai me- 

t pas ao 

On dit qu'il a élé mis aux 
gal è rea . 

Nona avoDS eu de force 
ce quQ Dous n'auriona pu 
obtenir de bonae gràce. 



( Je ne me lais.ie pt 

J oerpar le oez. 

S On ne m'ea /ait p 



. dea 



yeux que 



Elle. 
pouT moi. 

On.lui feiaìt accroìre lea 
plus graudes abaurdiléa. 

Dana de pareilles afTaires 
il faut de la discréliou. 

Il parie aree afiectation. 

Il semble que tout le 
monde lui en veut. 

Recommencez , et ra- 
coniez la Douvelle eo en- 
lier. 
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Somo aibfuciàtt di da- Us n'ont p«B le >on. 



È vtnuto da poco Jn in 

È un nemiùo che noH si 
pince se. non con dargli le 
*f>aUe. 

-1/0 vidi che si diffacefa 
per ìc risa. 

Sa dato a se medésime 
del dito nelt òcchio. 

Io vi terrò da qui innan- 
zi per uno de" più cordiali 
amici eh' io m' abbia. 

Lo scrìver famigtiàre ha 
da èssere quasi tatf uno col 
parlare. 

Io spero che per le sue 
rare qualità pi sarà in quél 
conto che vi deve èssere. 

L' tncifiltà di quésf uò- 
mo è venula a stomaco al- 
la gente. 

JVb/i tengo un mìnimo 
conto né del male né del 
iene che mi vòglia un ud- 
wio tale. 

QuèstaJacceT^ami tiene 
che non »tHga a vedervi. 

Io non inerte risento per 
altro che per non parere 
un' oca. 

E' non porta il prègio^ 

Tutti cfuèlH che hanno 
veduto il signor fMÌgi , lo 
Ibdano alciéfo. 

Tutte le iéttefe che mi 
tcrivete vanno in sinistrv. 



H est venu depnis peo. 

Ceti nB ennemi qu'on 
□e peut vaincre qu'ea 
fuyant. 

Je l'ai TU se pSmer de 

I) s'est fait du mal i lui- 
me noe) 

Je va US renard erai dé< 
sormais Gomme an d« mei 

Od doii écrire dans le 
Slyle femilìer preaqne cmn- 
me OD parie. 

Xaspère que «es rare* 
qualilés voiis le feroDlesti- 
raeraiilant qa'il le mérit«> 

L'impoliteaae decel boni' 
me rérofte loul le monde. • 

J« ne bis awmn cds dì 
du bien dì du mal que peul 
ma voulob un lei nomoie. 



[npSch*- 



Cetle alTaire 
d'aller vous va 

Je n'en monlre du res- 
sentimenl qu'afin de n'^lre 
pas prìs piHir un imbecille. 

Cela n'ea vani pas U 
peine. 

Tona cenx qui ont th 
M. Louis en font le plus 
grand éli^e. 

Toutes Ics tellres qoe 
Tous m'écrirez s'égareni. 
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Vi fate canòtcer p«r da 
nulla. 

SoUècUa a beU'Agio. 

Sé jt è perduta, non ìm'- 
porùf , perchè non era cosa 

Non possono stareacom- 

Lasciàiene la cura e il 
pensièro a chi tocca, e non 
fi caglia pii di luicfiealui 
atesso. 

Se ne at^ destro , non 
mancherò di contentarvi. 

Sia che si vuole , io non 
voglio star pia con quésto 
cocòmero in colpo. 

Non pensate d* infinoc- 
chiarmi. 

lo mi sto ne' miei panni , 
ienzà dar nòja apefsona. 



Pir aivrio non he volge- 
rei la matw sozBopra. 

Vi cotifèsto ehé ti vo di 
male gambe. 

Non vi fate tante da lon- 
tano. 

Ragioniamo di cose cfte 
toppffrlfno la spesa. 

Fahìssima è f opinióne 
di coloro ì cjuàU tengono 
che così si debba scrivere 
appunto comv sijàvella. 



Vous Tous £ntn oeunat- 
Ire pour un sot, 

Bdle-toi leotament. 
- Si elles'cM nerdu«, pea 
importe j car elle était saos 
conséqueBce. ' 

Ila ne peuvaotpMtarder 
k paraStre. 

I.aissez-eii le soia et la 
pensée j Si tjui celaregarde, 
et De vous souciez pas plua 
de lui que lut-méoie. 

Si i'en ail'occasion, jeoe 
maaquerai pas de vous ia- 
ti s f aire. 

\Arrivecequ'ilpourra, j« 
.□e veux plus resler dans 
ceHeitccrtilude, 

Ne croyez pas me Ironi- 

■per par Vos belles paroles. 

Je m'occupe de mes af- 

fiiires , sans inquiéter per- 

soDne. 

AMie-mci uD p«u , et je 
suis sdr de réu^sir. 
' Je ne feraispasla moin- 
dre démaTcbe pour l'obte- 

Je voua proteste que )'y 
vais à coalrw-coenr. 

Ne prenez pas le* chioses 
de si ioni . 

Farlons de cho! 
yaìllent la peine. 

Cest ime très-fausse opi- 
nion d* croire qu'on doire 
écrire précisément comme 
OB p«)4e. 



a qui en 
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- CotesUt ragióne non m' 
èmpie tratta, 

"La commèdia di Dante è 
un ocèano di tutte le mara- 
viglie. 

Fate come vi piace, e 
toma mèglio. 

Comincia a venir tnjas- 
tìdio a ognuno. 

Stetti un gran peszo in- 
nanzi eh' io mi potessi ad~ 
1 dormentare; pur poi oltre 
alla mezza notte io velài 
casi un pocckelto F òcchio. 

Gli venivano giù le là- 
grime a ciòcche. 

Ella è già assai bene ol- 
tre di tempo. 

Ditemi dopa egli sta a 

E uno che non riguarda 
in viso alcuno. 
• Mi pare che sia messo 
Suor del seminato (l). 

Mi riguardò un tratto co- 
sì sotfecchi , e rise. 



Celle raisoD nemesalis- 
faìt pas e olière me ut. 

La comédie du Dante est 
UD océan de merveiltes. 

Failes comme il toui 



Il commence à ennujrer 
toulle monde. 

Je restai lone-lemps sana 
pouvoir m'endormir } ce- 

{lendant après miouit, je 
ermai un peu tea yeux. 

Ses larmea coulaienl en 
ab on dance. 

Elle est d^jàbienavancée 
en fige. 

Diies-moi où Ìl demeure. 

D n'a d'égarda pour pei- 
sonne. 
ti me paralt un pea fou. 

Elle me regarda un ina- 
tant de cAlé . el s« mit à 
rire. 

Sqii sana inquiétude , je 
reriendrai bieniót. 

Va ; enferme-le dans la 
chambre, elreviensàrins- 
taat méme. 

Pour voir ce que c'élait * 
i^ci a unafinèstra je me mis à uno lenéire , 
ella strada. qui dounail sur la rue. 



Sta ienca pensièri , ch'il 
tornerò Jra poco . 

Va, serralo in càmera, 
e vientene allora allora. 

Per vedere che cosajòi- 
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Gel amour te co&leift 
cher. ' 

S'il est mia «a prìsou pea 
imporle. 

Je «aia <}ue vous agissez 



secrèlei 

N'écoutez rìeQ , et ne 
laissez séduire ni par 



"Quh^ amore\d' àglio. \ 
ti saprà - \it amaro. ^ 

Se tara messo in prigiò" 
ne , nOnJaJorea. 

Io so ohe poi Jote Jìàòco 
neir orcio. 

Fate orécchie di mer~ 
<ante > e non vi lasciate 

itmuòpere né a danari, riè l'argent ni par lea promes- 
a promessa. 

Io ne farò le parole, e 
voi il suòno. 

Alla fine l'ho fatto uscire. 

Non gii esce di bocca al- 
tro che farfalloni, 

.Non credo che sìa una 
■netta farina. 



Bisogna che vi spogliate 
injàrsetto a farmi un ser~ 
Visio. 

Il' avete cóncio pel dì 
4elle feste. 

Ci sono molti che fanno 
.arte di ficcare pastinache. 



• Voi in 
pereste 



ne ragna' 

telU. 
in un fio 
di pàglia. 
ne' dal' 

dóni, 
nelle dal' 

de. 



J'en feraiies paroles, et 

Enfia je l'ai fait parler. 

ZI ne dit que dea exlrava- 
gancea qc dea mensonges. 

Je ne croia pas qua ce 
aoit un homme probe. 

Il faut que vous VouS 
melliez en qualre pour m« 
rendre'uQservice. 

Voua L'avez arrangé com> 
me il faut. 

Ily n beaucouip de gens 
qu) lout profeaaion d'abu- 
aer les aulrea. 



I.a moia d re difficolti 
Tous airéterail. 



Semi voleste f òr di be~ Sì voiiì rtie vou]ÌeE uà 
ne , non direste così. peu de bieo , tous ne pat- 

Ha dato fondo al suo II adiaaipéloutsou bica. 
*vere. 

>7 
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Chi non è occupato in Celai i]ui ne faìt pas de 
bene , bisogna a màrcia bien doit nécessaìreinent 
farsa eh' e' pensi male. «onger aii maL 

Tanto toma la gatta al Tant va U eruche & Vean 
tardo eh' ella pi lascia la qu'i la fia elle se casse. 



Egli gridava quanto mai 
gli usciva della gola. 

In (juèslo apete preso un 
grànchio a secco. 

SI vuole insinuare nella 
vostra grazia col grattami 
f orécchie. 

M uòmo da non ti lasciare 
Tnal menare , ma -per rèn- 
dervi i coltellini. 

Afete ^^^iVo F acqua 
sotto le gronda} e. 

Hi sta grosso tuttavìa. 

Vi siete dato della scure 
in sul pie. 

Avrete veduto a quèst' 
ora dove la lepre giace. 

Glièl ho detto a lèttere di 
scàtole. 

Badate eh' egli ha una 
lìngua che tàglia e fende. 

Non gli muòr la lìngua 
in bocca quando mette il 
becco in molle ajavòrde- 
eli amici. 

Parlate di cose che han- 
no tanto a fare insieme 
quanto taluna co' granchi. 

Ponetegli niente alle 
mani. 

Io non mi vergognerà 



Il ctiaitàlae-lèle. 

Ed cela vous vana éles 
t rompe. 

Il VBìit gagner voire af- 
fection eo vous flattanl. 

U eit homme à ne pas se 
lataser mal(railer,elA vous 
rendrela pareìlle. 

Vousétes tombe de Cha- 
rybdeeDScylIa. 

Il me bouds encore. 

Voua vous . éles ani k 
voua-méme. 

Vous auiez vu ofi est t& 
diEEculté. 

- Je le lui ai dit ouverle" 
ment. 

Prenez-y garde , c'«st une 
mauvaiselaDgue. 

Il sait bien défendre le> 
intéréls de ses amia. 



Voua parici de chosea 
qui n'ont poiol de rapport 
eolre elles. 

Freaez garde k ses mains. 

Je De rougtrai jamais de 
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diportare if^ palma di divulguec tea bienfaiti qoe 



i riceeuti benefizi. 

Fecero sonare la campa- 
rla a marteUo. 

Guardate che VaffesU>ne 
non vifàccia mettere trop- 
pa manza. 

Fate male a menargli 
buòno ogni suo detto. 

Mi pare ch'egli abbia 



Prener garde que l'ami- 
tiene voiis porle à uneexa- 
gération bldmable. 

Voiis avez tori de lui pas- 
ser loul ce qu'ii dil. 
ible qu'il 



fait 



tolto a menar l' orso a Mo- 


uneeiUrepriseinfructueuse. 


dena (.). 




, f^o' morire se non ha le 


Que je meure s'il n'a la 


traveggole. 


berlue. 


. M- anet^uralo le mosse. 


Vou» ra'avez prévenu. 


M' air^e rotto F uòpo in 


Vou» avez entravi! roes 


bocca. 


projels ali momenl de leur 




ezécalion. 


Io non voglio attèndere 


Je ne veux pas (ravaillet 


ad imbottar nébbia. 


eu vaia. 


Siamo due ànime in art 


Noiis BommeslDus deux 


nòcciolo. 


animésduméme esprit. 


Non gli dovete crédere 


Vous ne deve* pas la 
croìte , il aime ì, médire. 


perch' egli ha mangiato no* 



In quésti tempi le cose Dans cetemps>ei toul est 
vagliano un Ò£chio d' uò- fori cher. 

Mi pare una persona as- Cesi un rusó qui ne me- 

tuta , da non fidarsene rile aucune confiance. 
col pegno. 

Égli conosce il pel nelf Ccst ud bomrae d'une 

UÒPO. grande péuétration. 

Utcìperla non pensata II echappa^teDl de perii 

di tanto perìcolo . cootre son espérance, 

(i) Cetu locniioiKcst dériiée At l'uisge de donner une T^compen» k 
<-c)uÌ qui toait tm onn ant tes moatagnes de la Garfagnana, et qui In 
poriiit 1 Hodènei «nit«]H'iii! uècdiflicitcì 
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-Coiài grado hachi tigna 
pettina. 

lo mi san bene acceduto 
eh' ella vipeltina alf insà. 

Se ne lèpanù i pezzi pu^ 
iUcamente. 



Bella donna , poi m'anc 
tepreto in càmbio. 

Ho un appetito così gran- 
de che pìei.ica di fame. 

Quésta è quella cosa che 
ba posto al Jole la maggior 
parte degli uòmini. 

Ho tanto amore in lei 
posto , eh' io non sento 
mai iene se non tanto 
quanto io la véggio o di lei 
penso. 

Se n'andarono in unpra- 
tello , nel quale 1' erba era 
grande , né vi poteva d' al- 
cuna parte il sole. 

Non è uòmo da èssere 
Jatto stare. 

La battè di santa ragià' 
ne. 

Io non posso rènderai, 
tanto che sempre non res- 
tiate avere. 

Quand ella ride, se ne 
rifa , epiàce assai. 

Non gU potete dir parola 
gA' egli nonvi rimbecchi. 



SCELTI 

Voilà la récompenae de 
qutcooque oblige des io- 

gMlB. 

Ja me aaì* blen apergu 
qa'elle-vous gnige. 

On en dit du mal publj- 
quemenl. 

Ces habits VODS vonlfoit 
mal. 

Ma belle dame , vOut 
m'aves prìs pour md aulre. 

J'ai UD appetii qui ap- 
procbedelafaim. 

Voili ce qui a ruiu^ Is 
plupart des hommes. 

J'ai tant d'amour pour 
elle, qaeje neauiabeureuz 
que lorsque je la vois aa 
que i'y pense. 

Ils allèrent dana un petit 
pré où l'berbe ^tait graade, 
et où la soleìl ne pouvatt 
pénéirer. v 

Co n'est pas un homme h 
se laisaerinener. 

Il ia battit àoutrance. 

Quoique je vo'us rende* 
je vous aerai toujours rode- 
vable. 

Quand elle rit , elle em- ' 
bellit encote , el plait da- 
vaDlage. 

Vous ne pouvez rien lui 
dire qu'il na voua ripoale. 
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Non è cosa da risentir- Ce n'esl' pas une ctioae 
tene. à s'en f&cher. 

Voi Jote ben ritratto di Vous faitei bien voirqui 
ijuil che voi siete. voni 6tei. 

Vi yarete alla Jinestra , Voui vous meltrez à la 
che riesce sopra l'orto detta fenétre qui donne sur le 
casa vostra, jardin devoire maijon. 

Mi pare , ami cheno ,un Je le Irouve un peu iosi- 
poco dolce di tale. pìde. 

Um'aabandonné dani le 
besoiu. 



Voi non lù sapete Jar 
stare a segno. 

Quéste vino sente i ama- 
ro. 

EQa ofiepailnato schiac- 
ctàtojorte , e la bocca tor- 
ta, e le labbra grosse, e i 
denti mal composti e gran- 
di , e sentiva delguércio. 

t tutto diventato si 



freddo c/te a pena sento di aens k peine. 



VouB De aavez paa le le- 
nir daos le devoir. 

Ce vin est un peu amer. 

Elle svait te nez^paté,Ia 
boucbe torse, les lèvres 
grosses , les denls graades 
et naal placées , el lea yeux 
un peu de tiavera. 

frojd , que ja me 



Di grazia non vi buttale 
diètro le spalle quésto qffa- 

Quèsto non miSa spècie. 

In quésto me ne sto a 
detto. 

Io non voleva in alcàn 
modo ; e stetti ungran pez- 
zo alla dura. 

Mi sa male che voi stia- 
te qui in piedi. 



Din adroilement du 
malde quelqu'un eo parais- 
sanl faire san élo|e. 

Tip Zt&ce ne metlez pas 
celte affaire de còlè. 

Cela ne m'étonne point. 

Ponr cela je m'en tiens & 
cequ'on dlt. 

Je ne le voulais point, et 
j'ai resistè long-temps. 

Je suis fàché que voua 
lealiezicidebout. 
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JH con che 
dorme- 
le pécchie, 
iljbrmicàjo. 
il vespàjo. 
S' ella non islarà cheta , 
tllapotrà aver delle sue. 

■ Ntm è ricco , ma bene 
stante abbaatansa. 

Io per me, lo tengo sen- 
sa dùbbio spaccialo. 

'jVon è cosa d'alcàa mo-- 

lo ramo et onoro al pari 
di quanti ae sono in quésta 
città, riessùn traendone. 

In tfaèìlo che per me si 
può , spendetemi senza ris- 
pàrmio' 

V amo alparidicarissi' 
mo fratello. 

Ciò fu d" intomo agli 
ùltimi di del Lùlio varcato. 

Le amorevolezze vostre 
mi sonjitte neW ànimo con 
saldissimi chiòdi. 

Se mijarele di tal desi- 
dèrio contènta , vene senti' 
rò e temo obbligo. 

Gli è molto ben venuto 
Satto il pensièro. 



S'allaqueri plus fori que 



Si elle ne reste pas Irao- 
qiiille , elle pourra s'ea 
trouver mal. 

Il n'est pas riche , mais il 



lon 



i lo 



voglio stare a lui. 
Se io nonjbssi per èsser 



moi , je la tegarde 
perdi). 

Ce n'est pas Mue cbose 
d'ìmpartasce. 

Je l'aime et je i'esÉitiie 
aulant que qui que ce aoit 
dans celle ville , saqs ao- 
cuDeexceplion. 

Ed tQUI ce qui est possi- 
ble , emplo^eE-moi sansré- 
serve. 

Je vous atme aulaal 
qu'unfrère chéri. 

Ce fut vers les deroiera 
jours de juillet deruier. 

"Voihoutéa soDtpiofon- 
démeol gravées dans moa 

Si vous satisfailea mon 
désir, jevous eo aurai uno 
élBTDelìe obligation,. 

Il abieuriussi daus son 
projet. 

Je ne le connais pas, et 

porleràldì. 
Si )e ne devais pas élre 
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cottì di brii»e , sarìperèi auprès de voua sona peu ,' 
je vousécrirais più» au long. 
Je lui répondni dèa qua 
je pourrai. 
L'occeaioD l'euliardìra. 

Faut atliser la difcorde , 
il VBUt san pessnid'or. 

Celi V0U9 ^ui avez tout 
fait, etc'est luiquis'en fait 
honneur. 

Ha s'eniuinBt lou* époir 
Taotés. 

li VQOi ngarda loujon» 
d'un air eo colete , ou aveo 
an souriie iaitx. 

D remet loujourt tm leu- 
demaÌD. 

Toules les foia qu'il a 
trop bu , il bat aa femme. 

Voui l'avez fait contrA 
mon gre. 
Voua n'y enlendez riaa. 
Je le ferai aana laute. 

Voulet-^ona qae j« pren* 
ne uoe femine aapi dot? 

Faiies cornine il vous 
plaira. 

Keveoona ì» nolre »ù)«t.' 

Depuia lore je l'ai aim£ 
comme un fila. 

Vous aentezle vin. 



più a lungo. 

Gli ritponderò come io 
possa. 

Egli sarà ardilo vedendo 
U belio. 

Per appiccar mìschie , fi 
valetanf oro. 

Voi avete tutto Jatto , ed 
egli sene fa bello (i). 

Fuggirono tutti a spa- 

Vi guarda sempre con ci- 
pìglio o ghignojaho. 

La manda d' oggi in do- 
mane. 

Ogni folta che ha bevu- 
to troppo, cóncia la màglia 
come Dio vel dica. 

L'avete Satto contro allo 
stomaco mio: 

Voi sapete mollo .' 

Io lojarò senza manco 
nessuno . 

Volete voi eh' io meni 
móglie senta dote ? 

Vate come più vi va a gè- 
nio. 

Torniamo a bomba. 

Da quèltempo in guàPho 
amato daJigHuòlo. 

Sapete di vino. 



, lignifie fartent onora ; mM oeue- 
wui; riutcirt a bene 4'iui jwjfaMa. 



.dbvGoog'lc 



*64 



HODI CCBLrt 



Come ti porla egli? 

t^oi vene siete stato ca~ 
gibne da voi stesso. 

Ckiripàjo io? 

Egli è mio amico inslno da 
finciùllo. 

Bisogna che gU andiate 
o versi, se volete che v' ami. 

Chiimbiànca la casa, la 
tv^e apiggionàre. 

tu diàvolo. \ 

\a diavolo in unì 

\ canneto^ I 

Orajal il diàfiolo e pèg- ) 

I ^^''* ( 

ìil diàvolo in \ 



CommsDt ae cotBpdrte- 
t.ÌI7 
Vous en av«z Uè la seule 

Pour qui me preoez-To u » ? 

Il est mot) ami depufi 
•on en Pance. 

Il faiU quetous le*ecoD- 
diez , si vous vonlez qu'il 

(Ce proverbesedii d'une 
Coquette qui se pace p»ur 
plaire). 



Maintenant il fall leuise» 
efTom. 



Non sipuòjare senzaaa Oa ne peul s'en pauer. 



Od eo parle.beaucoup. 

Il lia'a tcoDApé doublé- 
ment. 

Le soleil ne tarderà pai 
use demi-beure à parattre. 

Ce n'est pas uà meta pour 
aoua. 

Je suia sorti ce meiio de 
fori bonne beure. 

AUoDs-noui rea promp- 
tement , cor il se iàit laia: 
vite, vile. 

Il a lapporté bcaucoup 
d'argent cnez lui. 

Flusieurs lues., aboatisr^ 
wot à celte place. 



Se neja un gran dire. 

Me r ha /alta dóppia di 
Jigura. 

Il sole non può stare a us- 
cire una ntezs' ora.j 

Non i post» per noi. 

Sono uscito stamattina 
assai per tempo. 

Andiàm via ratti , che si 
fa tardi. Tira, tira. 

Ha portato a casa di 
molti quattrini. 

Fià vie Jasino capo a 
ifuèUapiàzta.. 
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Non mi làscio Infinoc- 
chiare colle sue tiaitaferate. 

È del pari corteie e se- 
vero. 

Quésta è la cagióne che 
mi stringe al partire. 

Ci si vorrebbe quaìch' òr- 
dine migliòre. 

Io non me n' impaccio. 

Manco male ch'io ti trovo t 

Ci avete dato dentro. 

Non posso dire cho gli 
amici suoi sono scarsi , 
quando gli vedo venire a 
desinare. 

fo' vedere di dargli nelf 
umore, eh' egli ha del ga- 
lantuòmo. 

Ciò mi guàdra molto, e 
mi viene in tàglio. 

Ha r asso nel ventrìglio. 

Che strana/òggia di ves- 
tire ! " 
•■ Sono ito a buònajede. 

Sono ciance da dar ad 
intèndere a" merlotti. 

Fa sembianti d' aspet- 
tarci. 

O che viso di tristo ! 

Abbiatevi mente. 

Amico , vai pizzicate del 
jTolle. 

t libri ci trarranno di 
mattana. 

Correte pure, io che son 
vècchio, vi terrò diètro adà- 



■Te ne me laisse pas sé- 
duire par sea conles. 

Il est auasi polì que se- 
vère. 

Voìlà 1« motif qui me 
force à partir. 

Il faudrait qu'il y eAt 
plus d'ordrc. 

Je ne nt'en mèle pas. 

A la bonne beure, je te 
, Irouve enfio. 

Vous l'arez devine. 

Je ne puia pas dire qae 
ses aiDÌs sonteD petilnom- 
bre , quand je les vois ve- 
nir diner. 

Je veux làcber de lui plaì- 
re , car il a l'air d'up gelaat 
homme. 

Cela me convtent , «t 
m'arrive lori à propos. 

Ila la pasaion dit jeu. 

Quelle étraDge facon de 
s'babiller l 

J'ai é\é de bonne foi. 

Ce soni de ces histoires k 
faire croire aux sots.- . 

Il a l'air de nous atten- 
dre. 

Quelle mine defripon ! 

Prenez garde à^rous. 

Mon ami, vous 6ies un 
peu fou. 

Les livrea nous Aéienr 



Vous pouvM courir , moi 
vrai tout doucement. 
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Abbiamo tratto un gran 

Può egli èstere che l' ab- 
biate lasciato solo.' 

Non la perdona a nea- 

Vi giuro affé . che , se 
v' accade più , ne piange- 
rete a cali' occhi. 

Noti occòr altro. 

Eglista bello e fresco! 

MiinòccioJi ilmio resto, 
o me la corrà. 

Ditemi un gran gagliòffo, 
s' io non so far le forche. 

Ha per marito un dormal- 
Juòco. 

Che n' è di colèi tSa eUa 
più quégli occhiùszì ribaldi 
che mijècero panière? 

Siete cotto spolpo di lei. 

Mi par di vederla ancora 
con quelle goteOine rosse e 
tonde, e con quella guar^ 
datura allegra e vii/ace. 

Sarebbe pròprio un danna 
guastargli II somto. 

Coiài peata t acqua nel\ 

mortàjo. I 

Coiài pesca pel procòn'X 

.0/0 (7). ; 

Coiài tende le reti o/l 
vento. } 



SCBLTt 

NousaTOlufait un grand 
coup. 

£it-il poMible que voiu 
l'ayez laisaé Seul 1 

U ne pardonne poinl. 

Je Toua promet» qae , lì 
cela vous arrivo eocore , 
vouB roiia en repealirez. 

Cela suffiL 

Il est fiais \ 

Qu'il me paya ce qu'il 
me doit encore , et je m'ea 
vaia. 

Ditesque jene auìaqu'un 
sol , si ]e ne sais pas fair» 
l'ignorant. 

Elle a poor mari un im- 
becille. 

Ou'est-elledeTenne? A- 
t-elle eooore ces iolis yeuz 
fripons qui mefirentrafo- 
ler? 

Voua éles épris d'elle. 

Je croia la voìr encore 
avec sas petitea Jones rosea 
et rondeleltea, et avec c« 
regard gai et yìf. 

Ce serait vraimeot don» 
mage de iKtablet. eon soni- 



li travaille en vaio. 



(i] Le poUsoa ^oa ptcbsit & Floienct sncumieiiuDi] catr* Iw 
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II se DÓÌeniit dana un 
verred'eau. 

V0U8 avez pri» unepré^ 
canlioD inutile. 
Il sai) bieD flaùer. 



'Affogherebbe in un bic- 
ehièr d' àcifua. 

Avete^fiiggito la tempesta 
eotto un velo. 

Sa bene lisciare la coda 
alìù. golpe. 

Voi Jate la diceria ai 

Avete alzato i cani alf 
erta, epoi vela siete colta. 

Guardate quél meschina 
che si dà la scure sui prò- 
prj piedi. 

Voi andate mostrando 
attrai la luna nel pozzo . 

Sì lascia fuggire i pesci 
cotti della padella. 

Favellate pur lìbero. 

Volete fare a córrer me~ 
co ? 

Non tante cirimònie , io 
fòglio dar dentro. 

Voi , farete il mègfìQ a 
non darvi quésti impacci. 

Tiriamoci un pò più qua, 

Vo a passar due giórni 
a una pilletta qui presso , 
che ho presa a fitto. 

Mi sono accorto che vor- 
reste il dóndolo deljàtto 



'Vous prSchez àdes sourds. 

Voua le» avez excifés à se 
battre, et vous Vous elea 
aaiivé. I 

Voyez ce malheureux qui 
se fait da loxt à lui-meme. 

Voua ronlez Cn faire ac- 
ero ire. 

Il n'est propre à rieo. 

V0U8 pourez parler libr»- 

Voulei^voua jouler k la 
course avec moi7 

Pas lanl de IÌÌ901U , je 
veuK commencer. 

Vous feree mieux de uè 
paa vous en méler. 

Melloni -Dous un peto 
plus de ce coté. 

Je vais pa»er deus jburs 
dans Boe pelile naaisoD de 
campaztie , que j'ai louéft 
près dici. 

Je m'ajier^ois <]us Totn 
voudnes voua 



pontt Vecchio et Buhaconti , appmienait ni chef do jngn « Ba no- 
tairc* , qui arait ta cMdeoca ptji de VAffa, eur* ki imx poau. 
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Gum^teguèVa pecckiàc- 
ciache cijà ceffo. 

j4ffè m' incresce di quèBa 
giovinetta. Che bell'aria! 
Che grazia .' Che gentil 
portamento ! . 

Mh ! locete un tratto . 

Non mi tenete più qui a 
pinòlo. 

Ba in tasca cento matas- 
se e gomìtoli if intrighi e 
ót involture. 

La casa mia ha riuscita 
sulfiùme. 

Tane è , n 
come dicono, 

È poèta <f improvviso più 
che maraviglioso ; canta, e 
suona ogni sorte instru- 
mento. 

Ifon so quello che fi vo- 
gliate dire. 

È ben degno d" èsser ti- 



MODI SCELTI 



igqfo 



"Vojez celte vilaioe vieiUa 
qui notis iait des grimaces^ 

Ma foi , cette jeune fille 
me fait de la peìne. Quelle 
belle tourni^ure .' Quelle gr&- 
ce I quelle )olie démarche l 

Eh ! taisez-vous une fois. 

Ne me faites plus atlea- 
dre. 

C'est UD fourbe et un ìd- 
trìgant. 



Ma maisOB a u>e sortie 
sur la rivière. 

Certes , il u'est pas si sot 
qu'onledil. 

C'est un poèle improvi- 
BBteur, doni le talent tient 
du prodige : il chante, et il 
joue de loule sorte d'ins- 
trumeos. 

Je ne saìs ce que vous 
voulez dire. 

Il mérite bien de l'avan- 



II eat gras et vermeil. 
Je serai prét à votre re- 



Gli riluce U pelo. 

Io sarò in punto alritor- 
n« vostro. tour. 

Io non voglio mondar Je ne veux pas tesici k 
nèspole. • rien faire. 

Bajatto unfistolo (l)J 
(f una bolla acquajuòìa. ( D'un petit désardre il en 

D' un petlicino (2) hot a fait un grand. 
Sotto un cànchero. J 

Ci avanza del tempo. Ifous avons du lenips da 

resle. 

{1} fatala, laymz^fittola. 

(3) Pelticin» , piccola boSti. 



.dbvGoogIc 



DELLA TOdCAKA FAVELLA, 369 

ila va i]u'Ìl 



Appena l' hanno viita , 
ed egli se V è battuta. 
Fra essi è deW amaro. 
Arate dritto . 
Hojalto guèl tanto che 
m'avete imposto. 

Il signor luigi sarà sem- 
pre stimato per tutto, e 
Ofulo caro. 

Chi mi vuole ? Chi mi 
chiama.' Oh! siete voi , eh? 
mi parevate, e non. jBe' , 
che domandate ? . 

fun dàrettnpu-'\ 
^ gno in cielo . i 
1 torre a petJ 
' tinare ,»n rtc-> 
ì'cio. t 

wun lisciare unal 
V. spugna. ) 

(a Legnàja(^l). 
\a querceto, 
pipino. 
( alt ólmo. 
\allèccio. 
J in.perticàja. 
\acastagneto. 
Gli sono state unte te 
spalle colla madreselfa(2) . 
È uit poèta a vettura. 

Non la fòglio con luì. 

Non ve la pigliale cosi 
calda, adagio un poco. 



È statoZ 



È statar 
mandato \ 



A peine l'oi 
l'est sa uve. 
UssoDtbrouilUs. 
Failesvotre devoir. 
TU fait lout ce que vous" 

M. Louis sera loujours es- 
limé et chéri partout. 

Qui me demande? Qui 
m'appella? Oh! c'est vous, 
j'étais iDcertain . Ho \ bieu -, 
que désires-vOus 7 



C'a 4té un tiavail hìea 
ioutiJQ. 



n a lefu des conps de 

bàtOD. 



C'est an poèta merce- 
naire. 

Je De veuxpas de dìspute 
ave e lui. 

Toux doux, no preoez 
pas VafTaire si chaudement. 



(i) LegniJB, peiii TÌU«ge pri* de FlorenM. 

(a) Madrtttlv», pUati «ppeUa •twii «UmccmÌmcìU. 
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Tenetegli unta la bocca , 
e sarà vostro oratoiv. 

Lasciate andar l acqua 
verso doffc va. 

Oche belli occhi ha colèi 
e come gli avventa! Che 
boccuiza ha ijuell" altra! 

Vedete colèi con quella 
capellatura d' oro. 

Fatti in là, villanàccio. 

Vedete che ci Janna !e 
bocche. 

Pigliate il gastigamalti 
per portò in òpera, se voi 
deste in loro. 

Vorrei sapere come ai 
sia iljatto. 

Andiamo pur via, che 
fora sija tarda. 

Venite <i' Jem (i), e 
speditevi. 

Appena m* Jia veduto » 
t ha data addiètro. 

Non ,fu veduto mai il 
pia bel tiro. 

Cibjarà giuoco per voi. 

:J.o non to ondeilmondo 
abbia maggióre il danno, 
se dagli stolti , o dagli uò- 

Se v' è di gatto , tomaie 
domattina a ogni vostra 

pósta. loisir. 

' (i) Venitesi Jcni , venita a lama aorta (venite mUa aonebtsione)' 



CELTI 

Donnez-Iuì des dlners , 
et il vous piònera. 
Laisiea couler l'eau. 

Queh beauK yeux a cel- 
le-Ià , et i^iiels regarda -«Ile 
laDce ! Quelle jolie pelile 
bouche a cette autre .' 

VoyeE cette femme à la 
chevelure blonde. 

Relire-toi d'ici, vilaia. 

Voyez , iia dous font dea 
grimaces. 

Frenez le biton pour vous 
en servirsi vods les rencon- 
ttez. 

Je votidrais'savoirle fait. 

Allons Dous-en , car il se 
fait tard'. 

Venez au faìt et dépfi- 

clie£>V0U8. 

A peiae m'a-t-il vu qu'il 
a rebroussé cbemin. 

Od ne vìt jamais uà plus 
beau conpj 

Gela poiirra vous conve- 
nir, 

Je ne aais pas lequel , 
d'uD tot ou d'uD méchant , 
est plus auisible au monde. 

Si cela vous. plaìl , reve- 
3ez demaiu matin > à votre 
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DELLA TOSCANA FAVELLA. ajl 

Tu m' hai vUo d' un tra~ Tu m'as l'air d'uD fripoD . 
Surtllo. 

Miauràtepi, andate ttret- Mesurez ^oi moyeDs , 

io. ■oy^^aerrédansla dépeose. 

Quando mi' verrà il pane Xanrai du paìn à mangec 

iorò scemo di tulli i denti, quaad je n'aurai plus de 

Di qui a domani si pòs- !D'Ìci k demain , on peut 

tono méttere Ut sesto molte faice bien dea choMS. 



In lui sta il quando e il 
come d' ogni cosa. 

Perchè folete pigliarvi 
un tal pensière ? 

Burlate, o pue dite da 
vero? 

■ ' Burlò su qaèito Satto ^ 
perch' egli ha del ridìcolo. 
, Un lavacapo non gli è 
, /nancato. 

che bel lira , se ve Eac~ 
XQccapa ! ' 

Ci guardano sotf ecco. 

A petto a 'lui siete un 
'»èncio molle ^ 

Vedete come la Mariètta 
è attillata, e come la Fior^ 
dispina è rinfronxita ! 

Non v' è persona che la 
Jibti. 

K avete tocco al yipo. 
Sono stato a compSr eoi 
signor governatore. 



Cesi i lui à ordonner 
(juand et commeut. 

Pourquoi voulez - tous 
vous donnei celle inqui^~ 
iud»? 

FlB)aan1e!!<voits , ou par^ 
les-voiis sérieusement? 

Je plaisante, 'parce qua 
cela me parali ridicale. 

On a dil h'iea du mal de 
lui... 

.Ohi le beau coup, a'il 
vous avait allrappé! 

Ila nous regardenl ea 
deesons. 

A. coté de lui , vous elea 
une poule niouitlée , ou un 
imbecille. 

Voyez comme Mariells 
cai lirée à qiialre épinglea, 
«( comma Reur-d'Épina eat 
brillante -.' 

Il d'j a persnnne qui 
fasae ellebtion à elle. 

Vous l'avez piqué au vif. 

Je suia alle compliaieii- 
ter M. le gouvarneur. 
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Sono uòmini mal creati. 

Vostro /rateilo affet~ 
tondo le creanze e i conve- 
Tièpoli t è un/aspdio e una 
briga da Jar intisichire. 

Sé' at>ete Jatto Jàr mula 
mezz' ora. 



Il vostrojànle m'ha pre- 
sentato un letterino, e m'ha 
chièsto la mància. 

Che rilUva ? 

Ta le maggior pazzìe, e 
ne mena il vampo , e se ne 

Se sapeste il temponeche 
ijuésto camoeale ci demmo 
a quella f illetta , ne mene- 
reite smànie per inpìdia. 
Tutto Udì a zonzo ; e la se- 
ra , scherai e balli tutta 
quanta la notte. 

Non v" innamorate , che 
.guàiavoi! 

Si è /alto lo scherno e la 
Savoia di tutti, e non se 
■n' avvede. 

Vieni , vita di tfuesf àni- 
ma, e luce vera degli occhi 
miei ; il cielo ci conduce. 

Ve' che braccia di neve , 
che guardo allegro , che 
piede lindo e snello ! 

Ha ■vendute le grasce in 
erba. 

Tu armeggi. 



Ce sont des gens mal 
élevés. 

Lea polì letses et lei c^ré" 
moDiea de voire frère , \n 
reodeat ennuyeux à la 
mori. 
' Vous m'avez fail alien* 
dre une demi-heure. 

Je n'ai point eoleodu 
parler de lui. 

Volte vaici m'a préseuté 
UD.billet, et m'a domande 
pourboire. . 

Qu'imporle ì 

n fait lea plus grandes To- 
lies , il en est fier , et il s'en 
vante. 

Si yous saviez quel bon 
temps uous avons passe i 
celle pelile maison de cam- 
pagne , Tons en seriez Irop 
jaloux. Toul le jouren pro- 
manadet , et le soir dea ]eux 
et des danaespendanllouls 
la Duìl. 

Me devenez pas amou- 
reux , car , malh^ur k vous I 

Il est devenu la fable et 
la rìaée de tout le monde , 
et il ne s'en aper^oit pas. 

Viens , délice de mon 
àme , le ciel nous conduit. 

Vois quels bras de neige, 
quel regard vif , et quel 
pied joli et léger l 

Il a mangé son blé en 

Tu radotes. 
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SELLA rfOSC&ItA, FAtELLi. 

Sono delle sòlite sue smar- 
gìasserh. 

Non è terppo di rènderni 
lapalladi rimbalzo. 

Vede enei infinoèchiàte, 
mafa vista di non se n' a('~ 



o cagnolino ! 

Mi ha regalato uno stàc- 
cio. 

Ce ne fosse de' nemici si 
fatH \ 

Appena V ha veduto , ha 
alzato i mazzi (i). 

Quanto io so , tanto io 
dico. 

Oh.' voi parete il g<tffo 
animalone. 



Ce soni de ees bravadet 
ordinaires , 

Il n'eal pas lemps da 
VOU8 répondre. 

Il voit que voua le from- 
per , mais il fait sembUnt 
de ne point s'en apercevoir. 

N'éveillezpas le chat dui 
dori. ^ 

Queljòli pelitchien ! 

Il tn'a fait présent d'dn 
étui. 

PUH a DieU qu'Oti efitdes 
eDDemis de celle espèce! 

.A peioe l'a-l-il vu qu'il 
lui a mouiré le poiog. 

J'eii dia aulaui que j'en 
sai». 

Yous avez l'air d'uD sot 
animai. 

Vous avez fait encore 
une seconde faute. 

Volre secours eal arrivé 
trop lard. 

Cesi un impilo^able ba- 



II nostro è stato il SÒC' 
corso diPisa (2) , 

È un chiacchierone , che 
ha le bolge piène dijandò- vard. 
nie. 

Non voglio che mi ci Je ne veux pas qu'il m'y 
colga. allrape. 

Vedendo ballar coloro , Ed Ics voyant danser, |e 
non posso tenero i piedi in suis bien lenlé d'en laireai)- 
èrfglia,. . lant. 

, (i) Ahare i ruazù. Celle «xpfBssion a plusieurs significa tiom , que 
l'impeDtToirdaDsIc dictiouasice de lo Crusra. La pliu camniuiic 01: 
levarsi in coUera . e eiser pronto a battere. Elle esi ùjie de l'action 
des imprinicura quaad ili lèvcat lei ballea pour aoiicir les planchci. 
(a) Le ucooti deiPiiaua anita tiop tard. 
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Jfnn potendo piàjar sot- 
tomano , r ha data pel 
messo alla scoperta. 

Non fi date briga , che 
le cose andranno bene. 

Calle sae inticnziòni fa 
parere /* un due. 

Voi scambiate lecartein 

Non fate mostraneseuna 
<r ai-èr paura. 

Sono uòmini che fan hr, 
Juòchi negli orci. 

È pipistrello vècchio (l). 
BgliSd la lionètsa. 



MODI SCELTI 



pouTant plus faire le 
n secret , u le fait à dé- 



Taremo fare u 
•.oi zòccoli. 



Avete fatto la suppain 
un vàglio , Oli nel panière , 
OH in una rete . 

Avete dato nella scarta- 
taci). 

Riposiamoci un tantino. 

Siete punto ben bene , e 
sapete d" innamorato che 
ammorbate . 

yoi avete troppo del de 
licalo. 

Avete una móglie storta, 
bitorzoluta , pia superba 
d' ogni gallo pili crestuto , 
più vana e leggiera d' ur^a 



mal 
couvert. 

Nevousinqmélezpaa, les 
choses ironl bien. 

Parses ruses, H fait voir 
une choaepour l'aulre. 

Voiu vmilcz doDoer le 
cbange. 

It'ayez point l'air d'aroir 
peur. 

Ce soDt des hommea qui' 
■gisaeot sourdemepl. 

C'est uà TJeux renard. 

lise promène en alten- 
dant. 

frittata Nous feroDS faire tme 
omelelte au jambon. 

Vous avez iiavailU en 



Vous avez é\é mia à l'é- 
carl. 
FrenoDSUD peuderepos. 
Vous élesamoureuxfou. 



Vous étec trop délicat. 



Vons avez 


Hile femme 


revoche, più 


s orgueiTIéuse 


quiin paon , 


pi" 'Y" 


qu'une plurae 



(a) Wetta Mcartata , loiu^iiinidei carta ,- neUa carta scartata. 
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DELLA. T9SC1HA. TAVELLA. 2^5 

gaHff, pia polìiòiìe d'una 4iu'unpapiltoD,et plHshai- 
fajfalla, più 4ispettos»d' vn gneuse qu'un petit chiea, 
con bottaio (i)> 

Hanno tutti presa il pu- 
ièggio. 
. Ce Pav^e iariata. 

In quésto io sono del 
vottto. 

Va, chetu rompa il col- 
Io, peszàccta di poltrone. 

Cerbi e colombe non sta-- 



Vi siete appasto. 

Avet% presa pàglia in 

Ha voluto Jar troppo del 
domèstieo con lei , ed ella 



Vous DOus avez altrapés. 

Ea cela j,e suìa de voUn 
avis. 

Fuiases-iu te rompie le 
cou, vilain poliron. 

Les bona et les michana 
ne soot pas biea enaemble. 

Vous y étes pcéciaétnent. 

Vou9 avez votre affaire. 



Ila 



routu sefamiliariser 
elle , et elle 



gli hajatto un lapacapo coi relevé d imporlaoce. 
ranno caldo. 

Lasciatelo abbajàre , Laìssez-le dire , c'est un 

eh' egli è un carotàjo (2). hableur. 

Uh ! Voi siete un gran Oh '. vous étea un grand 

ribaldo. fnpim. 

Sciocchtrèlle che siete, Folles que voua elea , 

»oi pariate ben da ragazze, vous parlez bien comniedes 
enfans. 

Cheti, io sento gente. Taisez - vous , j'euleucls 
quelqu'uo. 

Vedete cornea bene fin- Vojez commè ilaaìtfaice 

Alino (3). l'igooraiit. 

(■) Con battolo, etptct de petit chien haqpieui. 
BottoU trova poi , venendo in giiuo , 
lUnghiotì più che non chiede lar posta , 
B datar diidegnoio torceitinuso\ Dnnt. Pnif. 

(]} Carotaio, ^ccator iti carott i ài bugit, 
[3) L'indi«noj il forcitiert , l'iirangcr. 
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■ Peniate se abbiamo al- 
lungato il cotto f 

Siete sàsio di darmi la 
quadra ? 

Quando sono a discórrere 
con siftiil gente, io pongo 
una vignaci). 

Veggo gente venirsene 
aW in guà. 

Voi non m' avete viso 
^avervi a tener sempre le 
mani a cintola. 

Credete a me che, come si 
auòl dire , conosco i polli 



Jugez sì Dous attendioai 
impaliemmeot. 

Èiewoas las de me plaì- 

Quand je cause avec de 
lellesgeDS, je ne les écoule 
pas. 

Je vaìs du moode reoir 
de ce coté. . 

Vous o'avezpas fair d'uà 
homme à resi e r toujijura 
SBDs rienfaire. 

Vous pouvez tn'en croire, 
je me ceooais eu hommea. 



Mi rassembra uscito del Q m'a l'air d'un tbu. 
seminato. 

Vice carote grosse come II debite dea contea ab- 

pedài di pini. surdes. 

Siete in su quiljare. Voua éles de méme quo 
lui. 

lo mene vo alla buòna. J'agis sans fa^u . 

Sono beffe da forche. Ce soci dea tours peuda* 

. bles. 

Di grazia, non gUJate la De gràce , ne le regardez 

vista torta. pas de mauvaìs t»i[. 

Mijii serrata laporta in On- me ferma la porte au 

su gli occhi, né mai, per nez , et j'eus beau Trapper , 

picchiare e ripicchiare pia od ne me la rouvrit paini. 
volte, mijìi aperta. 

Ora é tempo di stare al- H est temps de s'amuser. 

legramente, e di dare ne' et de faire des foliea. 
rulli (a). 

(i) pongo tata vigna , \e fiie mon atteniion lar un aaire objet. On 
tiitque l'arlioa d« pliDier dta TÌgnei demaade laule l'auenuoD. Vìr- 
gils > dit : pone ordine vitet. 

(a) Dar n^ rulli {raxuire,tatHuv, (aire dei foUei}, c^KHioa 
lirae da jcu de qnìllw. 
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Parvi tempo da quésti 
iaccani (^i) ? 
Ognuno vuòljar delTàl~ 



V7 

Esl-ce lì le tèmpi de faire 
de pareilles foiiesV 

Cbacun veut faire le sa- 
vant. 

n m'a trompf. 



Ha été bien seusible à 



Je ne saia qae tous dite. 
Quedois-je faite? 
Vojea quel air ìnéchant! 



Je veux, si je puis 
td'embarrBS. 



If* ha fenduto la torta 
perjana , e incartocciate It 
vecce per pepe. 

Quésta pèrdita r ha tocco 
nel vivo , e giùntagli oUnt leur perle. 
al /nido fio. 

Non so che mi vi dire, 

A che m' appìglio ? 

Ve' che viso inserpen' 
tito ! 

Mi san risoluto , per 
guanto è in mia mano , 
trarlo et intrigo. 

Sento un gran stropic- ' 
ciò di piedi , e un gran 
Bonzo dipoci sottovoce. ■ 

Siiccia , ribaldane. 

Faremo un _frittatohe 
colle pianèOe , che gareggi omelette au jambon 
calsele'^- 

Eccolo 
bene. 

Io non posso soòlgere lo 
sguardo in altra parte , non 
che il piade. 

Non pensate che si lasci 
por r ugna a' gheroni (a). 

£' ho incontrato su per la 



leti- 



ogni suo 



Tentends un grand ^bruit 
de pieds , et un murriiur».^ 
confua de vtiix aourdes. 

Atlrape , grand, co quii^. 

Nous ferons una éaorme'. 



Ite voilà prive de tout sou 
bien. ■ • ,, 

•Te ne puis porlei aill^iÌN., 
mes regards , et encore 
mains mes pas; ■•-"■- 

Ne croyez pas qu'it ss 
Uisse prendre, , 

Je l'ai reucoDiré ea noui 
tant l'eacalier. 



(i) Baaeano, mot ìiii iettila de Bìcchai: eniu. Bacchaaalia. 
(p) Gherone, fonnéde giro {l?KÌi'ni>t fobt) , est i paajaimie 
tainm i]fu girone. . . . , 
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A naijà rMsUir ehiàder 
gli occhi, eJarittsordL 



Torse eh' è nato in c.ata 
tua alcun sinistro (l). 

Andate , aj/fiàtevi in- 
nari ii. 

Ha provato in te il con- 
trappasso. 

Ho da dirvi cose di ma- 
rafigUa. 

E voi et recate buòne 
nuòve. ?. Ottime le ri reco. 



HODl ft-CELTI 

Il l'aut queiMtts' reMaions 
lea yeux, et qile' bot» ^- 
BÌoo« la soorde oretlU. 

Feut-élre est - ìl arrì^ 
quelqup malheut ches lai. 

Alle» , mArdiez devaiM 



Ila Bafai:la..p«int! ditlk- 
luta. 

J'ai i vou» dire dea cbo-^ 
ses éloHAadles. 



bonnes nouvellesT' J'«0 



ie 



Quésti non tono cheles- Ce ne &aal que- des mi- 
zi \z). Des. ' . . 

Mettetevi un pò neipié- 
Usuili^ 

A dirvi il vero , .^ireste 



Meiiez-vous- ttO moment 

,.pl.c.. 

Vraiment , Vona SmM 



it mèglio q non vene i/^pacn mieux.de jBe [Us> vmb ea 
ciàre'.~ 

tatti a'modo d'un pazzo, 
UvàtéOa »pon9Ìèro. 

Avete preso a corvettare 
una rapa. 

Quando a uno s'agutea , ^ 
/' appfitito , non vate a dire op n'eat pas difficile sur lea 
effctacarne è tigliósa (3). mela. 

Avete già itnado al coli», Vous avez la- m»^' m 



mfler. 

Suivez le conseil d'i 
ami , o'y p'eD8ez.plua> 

Vous avez eotrepirik^B 
cbose ìbiUìW. 
id 



app^ir. 



(l) Sinistra, lOlu-eiUendei eoiò. LudicdoDBaires disenCquelamoE 
cùiJMiwuenMteiui», uniDt«djcclir>HriDi)piTieiit dódcqiicfeittjìne 
tire ot i U roÌKiibluiuwafMddMt, maùirccteaprìt. 

(s) Leni, da Uììailanditiiv, flattecie* Suiti pu guLcs,. «ilio 
dea un parole*. 

(3) Tìigliità , fiaadnnlM- et use eit-rorari du nom 3fi r,«i:bre ippeU 
tigUa , dlleol. 
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Se stesse a me acorrèg- Si c'elaità móide le coi-' 

gerìo, io glijìarei sul dosso riger, je le tosseràis cfirn^ 

un sonar di manganelle che, portance. 
e' egli v' avesse illarìo , n'u^ 
acirebbe. 

Nonmi state pia su perle Ne m'eo tre leoez plus à» 

tantqf'ere (i). baLveniea. 

Lasciamo andar quésti Laissoas - là (ous ces 

ghinbUii. coDtes. 

Voi,che bazzicate spesso Vous qui la TOyez fr^- 

in casa sua, parlatele di me quemment , p^rìez-lui da 

cosi di soppiatto a teca mgi léte-à-téte. 
n^eco. 

Siete caduto in un mal Vous vous ^tes mia duna 

guado. un mauvais cas. 

yoi rimarrete Jiiòr delle Vou» serez excliu. 
e'òglie. 

Quest'orzo non è Jàtto , . Ce morceaun'estpas fait 



pei vostri denti (a) , 

Forte egli ci caperà di 
stenti (3). 

T' empirò il canes' 
tro à^ erba amara. 

Ti saprà d' ^jftaro, ol 
ti sarà un boccone òsti- 
co. 

M'avete diserto. 

Credo che sia già un 



Feul-éire nooa tiiwa-t-il 
d'embairas. 



Gela te fera de I9 peine. 



Voui m'avez desola. 

Je crois quii y' a déjà 



mese ammfma ammano{/^. prèi d'un moia. 

{i) Tantafert, eiaaaic. 
(a) L'oTga OH U Dttnnium delinei. Parcelle' 
m^ti rinteolioa de dire k celai i qui ou adretie c< 



(4^ Credo chf sia già vitina a tomfitra_iu 
ii']ìi prèi d'un inoìi. C'est le ku pièci* du u. 
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Vandài un giórno di J'y alti 
tciòpcro. 

Se non è altro, io sono in 
piede. 

Sapete eh' io non vi dia- 
dissi mai nulla. 

fòglia Dio che non'vi 
tàppia d" àglio ! 

lo temo di non entrare 
in una maciulla. 

Vi prometto di dami 
ajiito a o-gni stretto (l). 

Mando queste due rosei- 
Une alla mia 



Mille luigi sarebbero il 
fatto. 

Sediamo su quésta grotta, 
dove ci tira un pò di vento. 



Spesso vi Ju fatto il collo 
giocando. 

Se sono veduto dove lei , 
ognuno mi pon mente, e 
ciarla. 

Quello che avete feste 
fatto non Wiipare che Stia a 
martello (2). 

Fate , se sapete , perdi- 
sciorvi daquesto làccio, egli 
è un voler notarein una ri- 
trosa (3). 



jouc de fSlr. 

S'iln'y a que cela, jeauis 
rasa II ré. 

Voua savez que je ne tous. 
ai {«mais rieo refusé. 

Dieu veuille que vous db 
yous ea repeofiez pas ! 

Je crains de me.mellfs 
dans l'eiubariias. 

Je voua promelj de toq» 
aider au besoia. 

J'envoìe ces deiw petite» 
rosei à oaa bieD-aimée. 

Mille louis feraient l'af- 

AsseyoDS-nOus surcero- 
cher, où il fóit un peu de 
. velli. 

Il passe les nuils eotièrei 
daas les màisons de jeu. 

Vous fùles souvenl Irom- 
pé au jeu. 

Si l'on me voitoh elle est, 
chacua y fai! altealioD, et en 
)a»e. 

Je ne pense pas que ce 
que vous venez de faìresoìt 
épaigaé par la censure. 

Faites lout ce que voo» 
pouriez pour vous dégaeer 
de ce lieu , mais vou^ 11 es 
vìeodrez pas à bout. 



(l) A ogni strétto , a ogni angoieia , tht dh la stratta a 
ipi) Sliaarnarteilo,rt>ista'aila c»itsnra. A T jprcava'da a 
sn raconTiall la poitté et la •olidìlj da ter. 
(3) Bilrgaa^ acqua :i»^,vorux,uia>ibilloait»0.. 
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Quésto è il coniare ! Voili ce qui s'appeile 

bieo chanter : 

(Quésti vostri canti mi VoschaDls ressemblsDl k 

pàjono oriate. des hurlemens. 

Mi sona accorto che gli Je me suìsapercu qu'elle 

paiele bello. vous Irouve beau ' 

Ha i piit begli occhi che Elle a les plus heaiixyeux 

mai si vedessero. ou'on pirisse voÌr, 

Questa volta murerete la Pourcelle foU voUs'aurez' 

vtìstrafàbbi'icaasecco^i). tMvaiUé en vain. 

Eglisen' èito,edioson 11 Ve n est alle, et il m'« 

rimasto un bel fdgiuòlo in piantela. 

asso (2)j ■ . , 



Vòglia venire a' ferri , Je veuT eD venir ali fail", 

none piit tempo da star a il n'est plus t'emps de dìEEé- 

vedere. rer;. .'. s 

Vi saranno g'ù'àslé Tuona On entra vera Toa des- 

nel panière. seius; 

Dica chi vuole , io Jarò Qh'od dUe ce qu'óp vou- 

orecchidi mercante. dra, je ferai lasouideóreil- 

Orsà. badate ai fata Allons, prenezgarde àce 

vostri. quevoBsfailes. 

ìibbiàmo àfutà una bat- Noùs avòtts eii un mo- 

t'sòffia{3). inenldefrayeur. 

Se non fo volete, vostro Si vous ne le voule^ pa? , 

sìaneildanno. tao! pis pour vous. 



(a) Coin«un nuncAiane, commeaseblte. 

{3) i>a l'ansati a parfai lemmi tirali uit par TuTfitsùiVa tbbero battio" 
soffia , la peasie louie eaùire de la phraw de TaciH : tìcttrritw SuM , 
«cri magli i/itam diuturno timore. Alt. fib, 5. / . 
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tu vai brucando the 
e appicchi (jUeita gitjà descoups. 
mlmuso (l). 

Se non erapate ^iti, i&i^ 
ihathana i capeìh a eiàóca 



Tuveux qtìe je le àotiae 



1 ciòct 

. GJipute ogni cosa. (2)'., 

Non mipartempo daim- 
paniàre. 

Io mene voglio andare , 
che, se 'sto troppo J^uòri > 
^id madre botte ^A). 

Voi mi riuscite una rùcì- 
da tela., ■ , , 

Vai avete il torto a far le 
lustre delbiànco pel nero , 
\''Sonemicaun'oca.^ 

Se n'é andata grulla grill' 
la.^ , 

Avete aintìa Id pesca sul 

"."iW- . . /.V 

'^ é'càs'cato it'cithre. 
Non credo cf^ elV àbhia 
il verme per, poi. . .^, ■ - 

Vostra sorella èdiJ^tte e 
di,sàngue (^5).n,^f/a mi,si' 
adirebbe. ••.-,.' 



cjle. 



Si voua ne «'ritìs tìlez pas 
rtouvdJà, .fé lui auTU» ar- 
raclié les cheveuif. 

ToutUdigoaie. 

Il n'y a rien i &ire à pré- 
sente . 
. Je veux fn'en alleri car » 
lofsqueje reste Iroplard de- 
hora.ma'rhere'est furiease, 

Voua me paraisses diiH-. 

le.à manier. 

Vous avez tgil de fein*', 
dre. 
* Cen'e^tpasuó sot. 

Elle s'eD est allée comma- 
U.ne poule mouillée, 

Vous aveir éprouyé ùa. 
écfaec. 

.Taipérdu coùrage. ^ 

Je ne croia pas qn'elle 
soitdprisede ^wua. .-, 

Votre «eur est bianche et ^ 
vermeille^ pile me convien- 
dràilHen. 



'(iV'Oiipll'ónBncfit'isWéi/etfmontrJill'iè'pbiiig;" ' ' 
(a) Une fem'nie'A qui an''p0ut'appliqaet ce» mpl» , est appelée en 
lidie : Di'oiM ìtUfa 7 tutto. 

■'^■JfoÌ»;irhtót'»6i(*'^nien'ire'(l'u^<iVo«iC'cbtfer^^ 

% Pesca, «oflure d«U'gft!i*M(rHrniiiip«cBH', cintóé'ptì'tanVtìi^ 
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■ Piastra Cugina Ka- una Voire cóuSiaij aTine.jolio 

hoccuiza rubinosa che, a petite bditctie b,ien ver- 

poruì su corallo , non si ve- meillé^. 

4r:fiòe:, - ..• ■ ■■ -s. ■ • -■■■ - 

Cercojar la ricolta doPe' Je cberche S'profiterdVfl' 

i^,»'.qsl>-aJ'als»i^M'eòbeat- ^afitage què vous n'dvez 

foce». I puobtóàw;- ' ' ' 

^.Sflguon^KÒreflimcò , BIfe ne ¥feàt paS de liki- 

( Ott. MoAumim'l^ ' ««/» M« cf anioiir avee »oUà. '■ 

-j;^A UtìmA.minestiàdi - B. tfe"iRiÌt"ailcini cd^ de 

unbeszó. - .. ! l'argent. -" ' 

perpiacère. ,, fase. ._..,.' 

-„^'o ìavedefaì unl.a&ra • Ss'Viìà'fó^UfiD^ttfè&ie 

volta, cre4o oka pur piace-' fois.je crois^«ie'j>nde'«ietì-'' 

re il cereello.'/ni darebhe la diaii fauy ■ ■ , . ,.0 

i-óSo. '■■■'■■'■■■ -^ ^ ^ ^^^.^ 

b R^.^^ '!^*^^^^ ,Ert-w l^.piw' quA.i^tas 

■ ;. parlez? -. :;'; ■ ■• ■' .■'■■ 

•L^Si*'^^ ?*"*'* ""'^ SDreila , ^e aaÌBau»,vo)»««ea,(nie 

.(, ,"*:r{*,^f'?-C?)'--" 1 sceurà mwiier,^ ,, . , -; .^a ^ 

X^}P'" ^^^^'^^ ,s'eUa,gU Je.jMtwc- ,VPW « ,(iUer*.é- 

aa (^^Jjco égli disdice. coule ou si elle le. TelH*Ée»i.i 

jóiv ^? '" ''x>»'o, miopn. S^i J»^ n^. le.lr^TO,.q»n 

d^è tm griderà a tesiav pére criera à lue-lète. .., \. 

Ogni, s^irt^rp egli .r^ è II est • tptMoi«« i ,iSps 

* ■'■':"".,' , '.,' ', •^''fS??-: . ■, ■ -A. ■■ 

'^ I^S^ cercale dpéns'èz rea 'Voiìs chérchez une mi*^-^ 

giornata. vaise affaire. 

-■m>r*i tròppo deì'laÌQTdo ■ Je «Wa bicK Wlfe.dtì:. 

a star qui. resierici. '' ■,,-.;. 
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Ella m' ha guatato con 
un òcchio storlo ( ou dijur~ 
to ,'oayurtiiiamenie). 

Furfante, ti voglio ròm~ 
pere cotesto mostàccio. 

Fate eh' io non abbia a 
sonare a raccolta (l), 

Perch' egli nonhailvlso 
ài diètro , crede eh' ella gii il S9 
vòglia bene. 

Io lefolfi bene Sin ■do pie- 



£Ue m'& ngaid j JimiTe- 
menl. 



Coqnìn , je veux t'assom- 

Nam'obltgeepaa à vons 

rosser. . . ■ 

Farce qu'il o'est pai laid, 

e qu'elle raime. - 



•È tempo chf. viSuKciàte 



Ifan piglio che là tàppia 
. «ritti ànima nata. , 

Oramai poi siile sco- 
vato. 

■ Chejatevokqutora, viso 
di stecco (a) /* 



Un 



Je J'ai aimAetJìs mon es- 
fauce. 

Il eattampàde tous moo- 
trer. 

Je ne veuX'pas que cela 
soilaud'flineqiiiTive'. ' 

Désormais vou» 'èles di- 
couvert. 

Que faites-TÓus ici, graad 
ichalas? 

Je veuX que noua Aoa", 
uluetlément. 



n i/ÒgtiàòoAiloccare 
peroo'siài: ■ '■" '•' "■■' 

■ Guardate sé'' me' F ai>bva 

Jitta .'- . 

Chiv' kadatfr? - • ' 
Poveretto ! EgU tira le 
cttòja. ' ■"■-' ■' ' • — ■" 

Se posso ottàccargìi ad~ 
dovso le Sltdf ,■ pud' darsi mort. 
per marta. .■••■■ 



" Je ne 'veu^f pas peidre 
mon teinps pour lui- '' ' , 
VoyezqUeliourilm'àuii^t, 

Qui Vous a batlu ?, ,, 

Lepauvre m^lheuTeuz! il 

se meOrt. ..; 

Si je fuis l'attrapet, j^est 



S (i) héteaspoptt^-^hìipre: 

géiUraU. 



a sonici a raccolta, fU ÌafWi{« 



(») fl»o Sì #«cóo"Ciiwà 'iiKchito ) , ™ige maigre , «Wi^ìhi*. 
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385 



Pèste ! j'ai era qu'il allait 
m'a valer. 



■ Càpperi! Égli mijìi perin~ 
gojàre. 

Gftàrdo inloriio se quèf Je regarde sì ce coquin 
ghiottòneja cà cà (i.) ; egli ne m'épie pas ; iì se cacha 
deve far baco baca (2} Ira saos doùte parmi ces ar- 



quègli àlberi. 

Sono in sul riavérmi. 

Io ne ho fatto da cin- 

■ Non vi fidate di nessuno, 
mi^fate da voi. 

jtndatesodo neljidarvi. 



Jesi 



■ Se non vi riuscirà 
vi dourélé méttere in 
F arcolàio (3) (oii no 
ciòjarvi girar il capo ) . 

Avei>a un viso di tegame. 

Avete dato nette scartale 
(ou siètestato scartato, ri- 
butato). 

Tracciando la lepre, ab-^ 
• b0mo' perduto il bracco, 

■ Ogni cosa mi piglia venia. 
Sramano. 

Pia su Sta mona tuna[hi- 
SOgna (4) profondarsi pia 
nelgiudizio , prima di decì- 
dere e dar sentenza'). 



s sur le poìnl de me 
ai fait plus de cìd- 



r^tablir. 

J'en 
quanle. 

Ne vous iìeE à persoone ì 

mais agisaez parvous-méme. 

Ne donnei pas voi re con- 

fiance tróp lijgèrement. 

* non Si vous ne rtussisses pa» , 

capo cela ne doìt pas vous taire 

■ ialéte. 



pere 

TX avait une figure laide 
et très-comoiune. 

Vpus avez été mia de 
coté! 

Eh suivant le tièvre à Is 
piste , nona avons perdu 
notrechien-, 

Bien de ce que j'c»tre-. 
prendane meréussit. 

II. faut Meo réflécbir , 
avaut deiuger. 



' (i) Far eù cu {Jàr la civetta'^ , tever el baisser la téle en rtgnc- 
dsnt Bi^mcDt. 

(a) Ftir baco haco , lerpenui camme lei vers A soie. 

(3) Arcolaja , bindolo oa glandolo , dévidoir. 

C4) Oa le KTt >uui de ceue eipreiiion pioTeibiale poni &ire ea ten- 
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MODI .SCEMI 



sta sempre coi padre a 
tu per tu. 

Bisogna ingq/àre quésta 
nèipoìa acerba. 

Avederlo con quelli an^f, 
mi mette pensièro. 

Gli punì bene per nen 
pò ter far altro. 

Siete purgqffo, qtieteil 
cervello pur grosso. 
■ Che borbottate , iapp^m 
cùccia ? 

Vatficonto che, se venis- 
te con tutti gli àrgani dell* 
òpera, non ci sarebbe verso 
da smuòvermene un pelo. 



lon 



t lo stimo un zerp. 



Mi ci metterei, per amor 
póstm , toli" arco ' della 
schièna. 

Procurate di dare in cosa 
dà' vostri denti':- 

Quéste vostre grétole non 



Il est loiijonrB à^ptttyr 
ayec so b pére. 

Il h»t avsl^ oeUft pi- 
lule. 

£o le voyaiit «ipù erme, 
je ne aula pas ^aas is^uié- 
luda. 

n Taìme par force. 

Voui n'élea qu'ua sod, 
Vo.iis.ave£Ve$prìtiiÌenlouid. 

Que marmotteiHTotu, pe» 
tit£ salte, 

Soyez sur que quaod voua 
emploìeriezlgiules moytna 
possitilea , vous ne me fe- 
riez pas cbapger de réaolu» 
lioD. . . 

Je B'^n fais pas le moin- 
dre ca«. 

Par aljacheoieiit pour 
vous, je m'y emploierais da 
toulmou pouvoir. 

TSchez de trouver quel- 
que chose qui vous cou- 

Vos aubteifuges ne voua 
serviiont de rieo. 

Béfléchissez bìen , et ne 
vous engagez pas iFOp pié- 
cipitaqinitol. 



Pensateci , non la cor- 
rete per laposta^non siate 
troppo corrivo ad impe- 
gnarvi ). 



(Ire ì celili ù qni oii l'adieisf , qa'il n'a pas wm U 9f<"t>4il va I* <4tose 
<|u'i] YOuUic devinér.' Let fonnes ùa lan);agc usuel qu'on peut eo^ilajer 
ì ce sujet ,et quisont Mutes de l^langue toscane, wai.: tunon t' ap- 

brocco ; tu non dai nei segno ; lu nsn toothi il tatto ; ce ^i tifata 

Bu fran^sii : Jìt n'y « ptiii , tu n'ii* piti (I'YÌ"*- 
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A chi consiglia non duo- Il est bìen facile de don- 

léilcapo. ner desconse^ls. 

Ho fatto bene, e lojaiii ' J'ai bien fall ;' pi jé ìe fe- 

dibelnuòno. rais epcore. 

Sono stalo un gran pez- J'aì été long-tetpp^ indé7 

zo sopra di me , perchè cfv~ cis , parce que je crpyais 

deliache costUi mi ùceeìlas- tj^u'ilse moquait de iboi. 



Inteso eh' e^li si voleva 
uccìdere,io cominciai a sga- 
nasciare sì forte che, se 
Jhsse stata lì vicÌnalamor~ 
te, le sarebbe venuto vògUa 
di rìdere anche a lei. 

Sono maltacci da legare. 

Se n'andò <;alellone. 
- Ve la siete cercata da 
per voi. 

iVoj» vi si (f^ice iJfario, 

Mi sopo stati stuzzi- 
cati gli orecchi eli' ella sia 
un pò bruciolàta di lui (i) , 

Qui ilsofe n(>^>fij>uè. 



Lui ajant entendu dir 
qu^il aUait se tuer, je m< 
mis à rìre aux éclals. 



Ce soDt dea foui à lier. 
Il s'en alla l' crei Ile bassei 
Youa vous^filesauiré. 

I) ne TOUfl coDTieDt pas 
de le faire. 

^ai ^pteadfi dire tout 
3as qu'elle est u» ppu amou- 
-eusedelui. 

Le i9},e{J «e gje^ pépe- 



Avete tanfo indugiato ii 
consentire, che quésta pera 
menda v' è cascata . 


Vous avcz Tnfs lani de 
rgl^rd è vQus décider, que 
vona avez laìs»i5 échapper 

Il avaitiiins doule la ber- 
Ifle. 

Pour le coup, vous avez 
fait upe boDDe afTairp, 

Je le promets que jo 
TO'eoYffflgérsì. 


Costiti dpvepf aver le 
traveggole ; ou mangiato 
Cicérchie. (2). 

Quésta volta n' aeete 
(f fìtto molto huàna. 

Apponla a me,fe non me 
ne riscatto. 


(1) Ousroit'qdBcelV"**^'" 


ihaccata, »avoir innamorata. 
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Vi sarà tratto anche a 
poi il mzzo della testa ( vi 
saràcaeata delcapo lapas- 
siòne. ramare, la fanla- 
sìa, eie ) . 

Oh ! Che tagliata sija , 
tjuàrtdo è rovinata una 
guèrcia (^i)'. 

Ci partimmo messi colti, 

Non si può dire una pa- 
rola eh' ella non Jàccia tanto 
di musoni). 

Avete pur avuto la sorte 
vento. 
Farò un viàggio e due ser- 

Viij\ 

■ ■ Nulla entrò mai in bocca 
' chiùsa. 

Già siamo rimasidelcome 
e delijuàndo. 

L' abbiamo rinvenuto con 
granjatica . 

Serrategli ibas ti addosso . 

Mai non ridi né la pia 
bella donna né la più gra- 
ziata diquésta. Che àrianò- 
bile! Che andar celeste ! 



acUoe 



Od tous en fera pagser 



Quand l'arbre est abattu, 
lout le monde court aux 
branches. 

I4oii3 parl!me3 à moilìé. 
ivres. 

Od ne peni ijìre un mot 
quelle ne fasse la mine. 

Le Bort vous a leiOTai. 

Je ferai d'une pierre deux 
coups. 

On n'oblient rien , si l'on 
ne demande. 

Nous sommes déjà d'ac- 
cord sur la manière et sur 
l'epoque. 

Nousl'avons rélabli avec 
blende la peine (enpar- 
lant d'un malade). 

Fressez-le. 

Je n'ai jamais vu de 
femme plus belle et plus 
gracicuse. Quel air noble ! 
quelle démarcbe majes- 
lueuse! 



est tomh^ , tant le morde en &il du ttoji. Le 
Bct» fìguié de celle eiprestion esl , que Jonque q'ielqo'oa tombe ita» 
le malheur chacun crie contee lui : dagli, dagli; ognuno gli taglia il 
giubbona , ou gli taglia i panni addotto. 

(i) Tento di muta. Oa d« paut pcononcei cei mofi uni un geue 
analogne i l'idée. 
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Bisogna procèdere mollo 
cautamente, e non andare 
col cèmbalo in colombàia. 



n poco a spas- 
so aguèsto bel tempo. 

Quanto mi piace quella 

casa , e come risiède bene! 

Egli è pòvero in canna, 

É persona assai destra e 

Egli ha sempre tenuto dal 

Non bisogna oggidì guar- 
dare in miso persona; ma 
menare la mazza a tondo, e 
a chi còglie , s* abbia il 
danno. 

Dà buòne parole , e 
frigge. 

Sta sempre a Jar pissi 
pitsì con esso lei. 

Ho dato un cimbòttolo 
in terra che sono slata a 
manco d'un pelo per dinoc- 
colare il collo. 

Se V avesse saputo me 
n' avrebbe toccato un 
motto. 

Io ho sentito un gran 
trambusto qui in casa di 
quésti nostri vicini. 

Che state voi costì a 



Viene in béstia senza 
propòsito alcuno. 
Gatta ci cova. 



Il faut agir avec piécau- 
lion et sana bruit. 

J'aliaìs faire un tour de 
pTomeuade, par ce beau 
tempj. 

Que j'aime celle maison , 
et qu'elle «st biea siluée ! 

Ilealbienpauvre. 

It est fori adroit , et biea 
fidèle. 

Il a loujours prìs mon 
parli. 

Àujourd'hui il ne faut 
avo ir d'égards pour per- 



ii promelbeaucoup, et ne 
fail rien. 

n chuchote loujours ayec 
elle. 

Je luis tombée , et j'ai 
failli me càsser le cou. 



S'il l'avait su , il m'en au- 
rait dit un mot. 



J'aìeutendubeaucoupde 
bruit daus la maison voisi- 



Fourquoi lestez-vous Ui à 

Il se mei en colere sans 

Il y a quelque cliose U- 
desaous. 
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Io non la po' passar^ a 

guazzo quésta cosa, 

TI telilo calia ì grilli del 
capo altrùi. 

Non bisógna storpia a 



leìtarla. 

Tu noi puoi ? Oh '. quésta 
sarebbe col mànico. 

Il cervello mi vaaspasso, 
e dubito di nonavere a dar 
la poltaal canto. 

A me basta che quattro 
e quattro fàccia Otto. 

Dubito che quésta non 
Sia una ràgia , e che costai 
non fàccia le forche per 
non parere. 

Dite poi da pero o da 
mottéggio? 

Venitemeco di bello, e 
non istate a volermi moS' 
tràr lùcciole per lanterne. 

Facciamo a dire il pane 
pane, e non chiamiamola 
gatta màccia. 

So che mi t>uòi mèglio 
che alt' ànima tua, ma vé- 
ramente ne sei cambiata. 

Io non gliene posso mét- 
ter in capo. ■ 

Ifon è tempo oYa da toc- 
car quésto tasto. 

Che rombazzo è quésto ? 

Avete tocca una buona 
scarmigliata^ 



SCELTI 

Je ne veux pas passer \é- 
gèrement lJt-dessiis> 

les folies passent avec 

Il D'est plus temps A%é' 
ailer. 

Tiineleveoii pas7 Oh! 
ce serait Irop foil. 

La léle me tourae , et je 
crains de devenir fou. 



Je veux y trouver mon 
compie. 

Je crains que ce ne soit 
une fuse, el qu'il ne diasi- 
mule pour cacher son jeu. 

Farlez-vous aérìeusenient 
OH pour tire? 

Ven«z_flvee moi sur-le- 
champ , el ne croyez pas 
m'ftbuser. 

àppelons les chosea pax 
leur nom , et pariona claire* 
meni. 

Je saia qae tu ni'aìmes 
pias que toì-méme, mais 
aiissi tu es bien payée de 
retowr. 

Jc ne puis p»s le persua- 
der de cela,- 

Il n'est pas temps de 
parler de celle aflaire. 

Quelesl ce bruii? 

élé joliment 



gre 



ade. 
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DELLA TOSCA 
. Trarrei dirvi appartato 
quattro parole. 

Lo saprò Sof sfilare , ou 
stare aljilatàjo- 

Non so dopo voi vogliate 
■ riuscire. 1 

Allora io feci un gànghe- 
ro {t), e lo lasciai: 

Sta le notti intere perle 
hische (2). 

Vegliamo incantar la 
nebbia (3) ? 
Voi russate in brìglia (4Ì) 

Voi schermate in bri- 
glia. 

Vi rammaricate digam- 
ma sana. 

Pare che ci., squadri da 
capo a pie. 

Vedete come levano alto 
gli stinchi. 

Dice cose'dajar muòvere 
a riso ì piedi del letto (5). 



SA PATELLA. agi 

Je voudrais vous dire 
deiixmoU à l'écart. 
. Je saurat bieh Ij; faire 
tairu. 

Je ae sais o& tous vou- 
lez en venir. 

Alors je prìs une aitlre di- 
reetioa, el )e lequiltai. 

Il passe des nuil.s enlières 
dans ks maìsons dejeii. 
Voulons-nous boire? 



Vous voua plugnes d'étre 
iFopbien. 

Il semble nous toiser dela 
t^te àtixpieds. 

Voyez camme il? s'en- 
fiiient. 

Il dìt lés choses les più» 
risìbles. ' 



(i) J'are un ganghero , preodre nn cfaemin .d* ir 



pliupat 



■""!"*■ 



, Oa U dìt 

lu putir faci- 
in app«lU ta 



guac Igs dùeof , il change toDl-i-coa^ de dùeaiia 
.terme dp ijiassc roatpr-e iei chleas. 

(3) Bisca , iea public de carte>, oùte jouear , camme dit le Dante , 
nf. 1 1. Siicazia-, e/onde la suajasuitate. 

' ■■ (3) Lo saaris acnit AiOe sórta de b^oaiUaids de l'eipnc j la flialenr dn 
via lei di»ai[!&, c'esi ponTqnoi on lit dsaa Tibulle ; vino depcilere cu- 
r<u ì et dam Horace : ffunc fina pellita eurat, 

(4) Riamar, du latin rait, periultat. In briglia, nuJgré la frein qui 
■ retient la penoime , 00 quoiqu'elle »0J1 en pciion. 

(5) I piedi del Ulto {anche i legni , mSme le boi» ) , Wdioieima- 
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aga hodi scelti della 

Si fa mangiar la torta in 
capa (0- 

Pochi sono gritaliani in- 
tendenti de' modi e deglian- 
daridella lingua loro. 

Conviene imparare là 
lìngua toscana con una 
gran fatica , e méttervi 
dentro di molto tempo e 
stàdio. 

La lìngua italiana é in 
oggi barbaramente scritta e 
insegnata. 

Non mi curo deW amicì- 
zia sua se non pelle pelle. 
Pensiamola mf'glio 

Vi dico , senzd dentio- 
chiaria , sul viso , che siete 
uscito di cervello. 

Vada in sua malora. , 

Qutstami pare una cosa 
dajorehe , pensatela bene. 

Con le parole voi eiète un 
ralen l'uòmo. 



TOSCANA FAVELLA. 

Il se laÌMs mener par le 
Dez. 

' U j a peo d'Ilaliens qui 
coonaissent-lea manières et 
les toursde leurlangue. 

Oh ne peut apprendre la 
langue toscane , qu'avec 
beaucoup de peìoe , et ea 
y consacrant Deaucoup de 
temps et d'étude. 

Aujourd'bui l'on écrit et 
Tot) enseìgne la langue ita- 
lienne d'une maoiÈre bar- 
bare. 
' Je me a< 
amilié. 



• peu de son 



RéflécbìssoDs- j davan. 
tage. 

Je vous dis franchement 
que vous elea fou. 

Qu'il aiUe aii diable. 

Cela me parait un caa 
pendable , preoez-y garde. 

A. vous enteodre , voua 
étes brave. 

Il faudrait qn'il y cut 



Poiché non vuoi eh' io 
rada per le mie robe, ma 
ch'io mandi, a mandare. 



beaucoup de cea bomtnes- 
là. 
FuisQue 1u ne veux pas 

3 uè j'aille moi-méme preu- 
re mes aflàires , mais bien 
que j'yenvoiej eovoyons-y. 
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LISTE 

3e JllbJlIb, leó Oouócuole'iifi^. 



Sa MAJESTÉ le ROI de FRAÌJCE. Pour la 
exemplaìres. 

S. A. S. Mgr. L£ Pkirce de CoKDt. 

S. Exc. M. le Comte de Yjlciila.iic , MinisTre Secré- 

taire-d'État de l'Intórieur. 
S. Exc. M. le Due de Feltbe, Ministre Secrétaire* 

d'Etat de la Guerre. 
S. Exc. M. le Vicomte Doboucsage , Ministre Secré- 

uire^'Éut de la Marine et des Colonies. Pour 

5 exemplaifés. 
S. Exc. M. le Comte de Gazes, Ministre SecrétaÌre-d'É- 

tat de la Police generale. Pour z5 «xemplaires. ' 

S. Exc. M. le Marqnis Alfieri de SosTEOKO^Am- 
bassadeuF de S. M. le Roi de Safdaigne. 

M. Henri Jaksos , Chargé-d'Affaires des Eiats-Unis. 

M. le Chevalier Kabcber, Chargé d'A£Faires de S. A> 
I. et R. le Grand-Due de Toscane. 
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S94 LISTk 

A. 

M. Adam , Frofesseur au Collège Rojal de Louis-le- 

Grand. " 
M. Allabt. 

M. G. Ambrosi, 'Frofewear de langue italienoe. 
M. Matliias d'AitNECT. 
M. Aahe^liue, Homme-de-Lettres. 
M. ÀBson. Pour 8 exemplaires. 
M. B. Astob, des État»-UDÌs. 
,M. Augbatd, Graveur. 

B. 

M. William Ball. 

WK Baebaglia. 

M- Barbieb, Bibliotliècaìre da RoÌ. 

Lady Caroline Babbak. 

M. ThéophUe Babbois, Libraire. 

M'"^ BeL[.AK(Ì£B. 

M.'Benincobi. 

Ml'«. de Bebcagdt. 

M. Bebteasd. 

M"*. la Mar(;[mse de Bszons. 

M. L. Bianchi. 

M. BiBon. 
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M. Blakcsoh, Architecte. 

M. Felix Blabgihi, Maitre de Chapelle de S. M. le 
Roi de Bavière, Gompositenr et Àccompagnateur 
Adjoiot de la MusÌ<]ue garticulière de S. M. le 
Boi de France, etc. Poi^ & exemplaires. 

M. BouQoiLLARD fils. Pour 2 eicmplaires. 

M. le Dac de Brahcas, Paìr de Fraoce , etc. 

M™*. BBENXAnO. 

M"e. Clarisse Briffaìilt. 
M. Brizzi. 
M. Bkouillxt fils. 
H. de Bdkle. 



M. le Marquis de Causazts, LieuteDaDt- General , 
et Membre de la Cliambre des Députés. 

M'"". C BAMBINE. 

M. Champolles, Chef da Secrétariat de la Mabon 

du Roi. 
M. Egide Cbaklaire , Chevalier de VOrdre de Saint- 

Jean-de- J^ru salem . 
M°>*. Chevals. 
M. le Comte de Glermont-Tonherhe, MarécLal- 

de-Camp, Pair de France, 
M. Cloiseau, Avocai. 
M. Amédée de Coubemàls , Employé aux Fi- 
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29^ LISTE 

M. le Docteur Cokoma. 

M. Crocco, Secréiaire-Gàiéral de l'InteodaDce , à 
Gèaes. 

D. 

M. CliarlesDi.LEB, Négocìant. 

M. Fr£d«ric Dalek f IVégociant. 

M"". Dabtadx. 

M. FerdÌDand Daobiol. 

M. Deblessos. 

M. Charles Delahalle , Sabstitut du Procareur du 

Roi. 
M. Sblamathe. 
M™e. Delpobtrie-Yiooghe. 

M"e. Dehcssoh , Sociéuire du Théàtre Fran^ais. 
M. le Clievalier Dessehavdes, Con selli er-Honoraire 

de riastructìoa publique. 
M. J. Henri Do[.FUE,'r4égociaDt. 
M"*. Douclass. 

M"" la Connesse Duchatel. Pour a exemplaires, 
M. Théophile DuFocB, Wégociant. 
M™*. la Comtesse Charles Duplessis. 
M. Duqdesne aàaé, Pfégociant. 

E. 

M. le Comte dTcQffEvii.tY , Fair de France. 
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DE HM. LES SOUSCSIFTEUfiS. 297 

F. 

M"«. de la Fadlotte. 
M. Fazt. 

M. de FOHTESELLE. 

M. FoircHER. 

M. FoDKREL, ancien Négociant. 

M"«. E. FODRBIEH. 

M. J, Fheibt. 
M. Friom. 

G. 

M"". GiZZAHI. 

M. Charles Gazzasi , Recevenr-Général du dépar- 
tement de l'Eare. 

M. le Chevalier GànARD , Peintre, et Membre de L'Ids- 
titut. 

M. Achille GiBBRT. 

M"". Violante Gì ostini ahi , née Camporese, pre- 
mière Canutrìce de la Cour de France. 

M. S. Grakdet. 

M. J. C. Grat, de Boston. 

H. 

M. Hehrt, ArUate Musicien. 

M. Alphonse Herdlissa - Tov&tekbli.b , Fìaniste 
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ago LISTE 

parliculier ci Compositear ( à Bordeaux) de S. A. R. 

Madame Duchesse d'Angouléme. 
M. HoN£ , de New-York. 



M. Jeìhrót , Docteur Régent de l'ancieime faculté 
deMédecine, Médecio coDsnltam de S. M. > et 
Membre de plusieurs sociétés saTantes. 

M. Jolly, de Chàteau-Thierry, 



M. Gustave Labbé. 

M. Armand Lainné , IVégociaot. 

M- E.-T.-F. Laimmé, Négocianc, 

M. AJplionse Lambekt, Chef de bureau au Miois- 
lère dea Finances. 

M. Albert de Lancquesaing , Cbevalier de Saint- 
Louis et de la Légioa diHonneur. Pour 4 cxem- 
plaires. 

M. Laiisonitier. 

M'i". Laubreaox. 

M. le General Comte de Ladbistoh , Fair de 
France. Pour a exemplaires. 

M. Leatesworth, de New-York. 

M"". J. Leblosd. 

M. Lefèvbe fib. 
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M. LEKOm. 

M. le Comte Littacdi, Trésorier au Ministère de U 
Polìce generale. 



M. Margcekt, Ptofessear de Belles-Lctlres. 
Mll*. Mas GRE. 
M"". de Melitn. 

M. le Major Mekcbk, de l'armée des Etats-Uois. 
M. Meuee. * \ 

M. Edouard Michel. 

M. MusNiER DE l'Heseable , Procureui' general da 
Conseil de S. A. R. Monsieur. 



}/l. F. G. Nadesuan, premier Harpiste de lit mn- 
siqae da Roi, et Composìtear. 

M. Navche , Médecin consaltant de l'Institut Koyql 
des Jeunes Aveugles, ancien Présidem de la So- 
cietà Galvaniqae. 

M. le Comte de Nicoi-Aì, Paìr de France. 

M. le Capitarne Nixon , de l'Armée anglaise. 

M. J.-E.-F. NofiL fila. 

M. rfoUCBB. 
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Mll>. Alphonsine Paex. 

M. PiEB , Compositear dea Concerts et Musiijae cfe 

la Chaj^re du Boi. Pour i8 exèmplaires. 
M. Paim. 

M«e. PauLÉ. 

M. Paulé , Chevalier de la Légion-d'Honneur. 

M. J. Pelletier, Professeur à l'Ecole de PLar- 

macie. 
M. Persettoh. 
M. Periès. 

M. Casiutìp Perrier , Banquier. 
M, de Pertircbahpt. 
M*!*. Amélina Petit. 
M. Petit fils , Avocat. 
M, Piana. 
M, le Docteur Pitaro, des Facultés de Salerne , 

de Naples, de' Paris, de l'Université Royale de 

Prance, et MédecÌD legai de la Cour Koyale de 

Paris. 
M. Camille Pletel. 
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Q. 

M. QdESKEi. , Juge suppléant au trìhunal cìtìI. . . , 

R. 

M. Ràmibez (de Arellano) , Interprete Royal, Mem- 
bre de VAthénée, et de la Société Àcadémique 
de Paris, etc. , ,„ , ■ ' 

Ml'«. ÀDgottiae.REiiiiiD. 

M. RiG£L, Compoàtear attaché à la )Qia»que da 
Roi- ,,-,,.,, 

MU«- ROBILLARD. . , .,j „ , ., „ ;. 

M. RoHAULT o£ FiiEiTiit I Gheralier Ae Saint-Loui;. 

M. KOLANDELLI. 

M™e. de Rougehout. . , _ 



è:: 



f.l .;' 



M. SAINT-AiaNAIT. 

M. le Chevalier 'de Saiht-FéÌÌx, Àide-des-Céróno- 

nies de la Maison du Roi. 
M. SxLeDES , Directeur -de l'Instìtuùon Académiqa» 

dea natio ns alliées. 
M. Savet, Chef de bureau à.i^A^iBinMtfatfpn 'dea 

Contributiona Ipdirsctie?. ;... 
M. Sapia, de San-Remo. 
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M. A.-L.-D. SavAlete. 

M. le Chevalier Schiaffiiio , Maitre des reqnétes , 
Administrateur des postes. Pour 5 exemplaires. . 
M. Fdix de k SBicLixaK» Voloclaire RoyaL 
M*". Seillixre. 
M. Specbt. 

T. ■ 

Mi»*. la baronoe de Taij.eybaiid. 

M. Taillefeb , PrOTÌsear du CoIKge Boj'al de Lbuls- 

■ le-Grao4. 

M. Telliek de Blahvieu. 

M. Te&ct , Homme^e-Lettres, 

'M. Thibaot , Secretaire' de ìa manìdpafìl^ de Cli4- 

teauduD. 
M. TfliEKKT, Professeur de langues. 
M. TixiER-LA-C BASSA gite , Avocat. 

M"". la Marquise de la' Toub-du-Pif. - | 

M. le Comte Destctt de TkacTj Paic de France. 1 

Pour a exemj^laires. ,. . ' ~ i 



I 



'M'Ie. VAKDEKBenétal. r. . ' '. 

M"e. la Connesse Loaisdé TiaoESiras. 

M. VlDAI,. 
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M"». YlDlL. 
M. le Corate de Viti-iiM^nzT , Fair de France. 

M"". VlLLERMAT. 
M"»». VÓUTÉ, 

w. 

Lady Frances Webster. 
M. Hoeué de Weohski. 
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